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Àvertiff entent. 

a fatisfaéticn  avec  laquel- 
le on  a reçu  la  première 
Imprefïîoh  des  A&es  & 
Mémoires  de  ce  qui  s’eft  paffé 
par  rapport  au  Congres  d’V- 
trecbty  & l’empreflement  qu’on  a 
eu  d’en  demander  encore  tous  les 
t jours  des  Exemplaires,nous  a fait 
prendre  la  refolution  d’en  donner 
au  plutôt  une  fécondé  Edition 
beaucoup  plus  correcte  & plus 
exacte  que  la  première.  On  a 
pris  pour  cela  un  foin  tout  par- 
ticulier de  placer  toutes  les  Piè- 
ces qui  I3  compofènt  dans  leur 
ordre  naturel,  au  lieu  qu’elles  a- 
voient  été  imprimées  confufé- 
ment  dans  la  première  Edition, 


AVERTISSEMENT. 

à mefure  qu’on  avoir  pu  les  re- 
couvrer , pour  fâtisfaire  l’impa- 
tience du  Public,  fans  égard  à la 
nature  des  chôfes  ni  à l’ordre  des 
tems.  On  y a joint  auffïtoutce 
qui  regarde  les  Princes  & les 
Puiflances  Neutres, & en  un  mot 
tout  ce  qui  s-’efl:  paiïé  pendant 
le.  cours  du  Congres  , ou  au* 
moins  tout  ce  qu’on  a bien  vou- 
lu nous  en  communiquer. 

Tout  Fouvrage  eft  divife  en 
quatre  parties,  dans  lefquelles  on 
a gardé  l’ordre  fuivant.  Premiè- 
rement , on  a placé  de  fuite  le 
Traité  de  la  Grande  Æiance  , 8c 
tout  ce  qui  ^eft  nogocié  entre  la 
France , Y Angleterre  8c  les  FroVmces 
Vnics  depuis  Fan  x 706  jufquesà 

Fou- 
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AVERTISSEMENT. 

l’ouverture  du  Congres  d 'Vtrecbty 
félon  le  véritable  ordre  des  tems, 
enforte  que  l’attention  du  Le- 
cteur curieux  ne  fera  point  inter- 
rompue , & qu’il  pourra  trouver 
de  fuite  & fans  peine  tout  ce  qui 
s’eftpafïé  de  tems  à autre*  quand 
même  il  n*y  auroit  point  de  Ta- 
•f)le  des  matières.  Apres  cela,  on 
trouvera  tous  les  T raitez  conclus 
entre  la  France  & les  Puiiïances 
Confédérées, on quoion  ajugéà 
propos  de  n’obferver  ni  rang  ni 
ordre,decràiote  de  fè  tromper  ou 
d’offencer  qui  que  ce  foit.  Ces 
Traitez  font  fuivis  de  plufieurs 
Mémoires  & autres  Pièces  des 
Puiffances  Neutres, par  rapport  à 
la  confervation  de  leurs  droits  & 
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AVERTISSEMENT. 

de  leurs  prétentions  fur.plufieurs 
Païs,  Villes  &c.occupées  félon  les 
droits  de  la  guerre, & cedées  en- 
fuite  à d’autres:  Et  particulière- 
ment un  Recueil  exaét  de  tous  les 
Aétes  produits  par  ceux  qui  pré- 
tendent à la  Principauté  d 'Orange, 
8c  à lalnccefïion  du  feu  Roi  Guil- 
laume de  Glorieufè  mémoire.  Et* 
enfin , on  trouvera  dans  le  qua- 
trième Volume  toutes  les  Protef- 
tâtions  faites  par  les  Princes  & 
Puifïances  intereffées , de  la  ma- 
niéré qu’elles  ont  été  produites 
& enregîtrées  dans  la  Maifbn  de 
Ville,  pour  y être  confèrvées  8c 
férvir  de  monument  perpetuel;& 
on  les  a placées  félon  l’ordre  dans 
lequel  elles  y ont  été  déposes. 

En 
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AVERTISSEMENT. 

En  fécond  lieu,  on  a ajouté  à 
cette  Imprefflon  plufieuvs  Pièces 
curieufes  8c  très  confiderables , 
qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  la 
precedente , lefquelles  on  a infé- 
rées dans  leur  lieu  • àfavoir,  plu* 
fleurs  Lettres  & Mémoires , de 
quelques  Puifïances  à fa  Maj.  la 
•Reine  de  la  Grande  Bretagne , pour 
la  prier  de  s’interrefler  pour  Elles 
aux  Négociations  du  Congres 
d 'Vtrccht  : La  Proteftation  de 
quelques  Pairs  à3 Angleterre  contre 
le  projet  de  Paix,*  Pièce  qui  n’a* 
voit  encore  jamais  été  imprimée: 
Pluheurs  Lettres  & Traitez  con- 
cernant l’évacuation  delà  Catalo- 
gne,8t  la  Neutralité  dé  Ÿ Italie:  La 
Proteftation  des  Chevaliers  delà 
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Religion  de  Malte:  L’admiflion 
de  plufieurs  Puiflances  Neutres 
aux  Négociations  du  Congres: 
Quelques  Pièces, par  rapport  aux 
différens  lurvenus  entre  de  cer- 


tains Princes  : Et  plufieurs  autres 
Aétes  qui  nous  ont  été  commu- 
niqués dans  la  fuite,  comme  on  le 
verra  clairement  dans  la  Table,, 
que  Ton  a placée  à la  tête  de  cha- 
que Volume.  Au  refte  toutes 
ces  Pièces  là  auroient  tellement 
groflfi  les  quatres  premiers  V olu- 
mes  de  ces  Aétes  & Mémoires  > 
qu’on  a été  obligé  d’en  refêrver 
une  partie,  pour  en  faire  un  cin- 
quième. De  plus  on  a jugé  à 
propos  , pour  la  perfection  & 
l’ornement  de  cet  Ouvrage  d’in- 

ferrer 
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AVERTISSEMENT. 

ferrer  dans  le  premier  Volume, 
en  ordre  Alphabétique  , les 
Noms,  la  qualité,  & les  Armes 
des  Ambafladeurs , Envoyés  & 
autres  Mtoiltres  publics , qui  le 
font  trouvez  au  Congres  d’*”U- 
trecht. 

En  troi(îéme&  en  dernier  lieu, 
on  a eu  foin  de  corriger  en  cet- 
te Edition  plulîeurs  fautes  com- 
miles  par  des  Copiftes,  defquelles 
on  ne  s’étoit  point  apperçu  d’a- 
bord, & que  quelques  Secrétaires 
des  Ambalïadeurs  , & d'autres 
perfonnes  de  diftinétion,  ont  eu 
la  bonté  de  nous  faire  remar- 
quer, & même  de  re&ifier. 

V oila  en  peu  de  mots  ce  qu’on 
avoit  àxJire  fur  les  changemens 

* 4.  8c 
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> v 

8c  far  les  add  itions  faites  dans  ceRe- 
cueil,  à quoi  on  a apporté  tous  les 
foins  fie  toute  l’attention  dont  on  a 
été  capable  , pour  le  rendre  aufli 
complet  fie  aufli  inftruétif  qu’il  fe- 
roit  poflible. Cependant  comme  il  fe 
gliflé  toujours  des  fautes  dans  un 
Ouvrage  de  cetteN attire, fie  qu’il  s’y 
trouve  ordinairement  des  obmil- 
fions,on  prie  les  Le&eurs  éclairés  de 
lesexeufer,  au  cas  qiflil  s’y  en  trou- 
ve, fie  d’avoir  la  bonté  d’y  Suppléer . 
On  prie  aufli  ceux  qui  auront  quel- 
ques Pièces  qui  pourroient  fervirà 
la  perfection  de  cette  Edition , de 
vouloir  bien  nous  les  communiquer, 
8c  on  ne  manquera  pas  de  les  inferrer 
dans  le  cinquième  V olume.,  avec  les 
ISegotiations  &t  les  Traitez  qui  re- 
lient encore  à conclure  entre  YEJpa- 
gne  fie  quelques  autres  Puiflances. 
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ACTES,. 

MEMOIRES, 

% 

Et  autres  pièces  autentiques  con- 
cernant 

La  Paix  d’UTRECHTV 


TRAITÉ  FONDAMENTAL 

DE  LA 

GRANDE  ALLIANCE 

Entre  l'Empereur , le  Roi  d'Angleter- 
re O*  les  Etats  Généraux  des  Pro-  , 
vinces  Unies . 

['autant  que  le  Roi  d'F.fpagfltf 
Charles  II.  deglorieufe  mémoi- 
re, étant  mort  (ans  enfans,  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  a aiïu- 
ré  que  l i Succellîon  des  Roiaumes&  Pro- 
vinces du  Roi  défunt  appartiennent  légi- 
timement à fon  Augufte  Maifonj  &que 
le  Roi  T.  C.  defirant  avoir  lamêmeSuc- 
ceflion  pour  le  Duc  d'Anjou  fon  petk- 
Tom , /.  A til* 
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2 jiftcs  & Mémoires 

' fils,  & alléguant  qu'elle  lui  vient  de  droit 
en  vertu  d’un  certain  Teftament  du  Roi 
défunt,  il  $’eft  d’abord  mis  en  poflelïion 
de  tout  l'heritage  ou  Monarchie  d’Efpa- 
gne  pour  le  fufdit  Duc  d’Anjou, & s’eft 
emparé- à main  armée  des  Provinces  du 
Païs-Bas  Efpagnol,  & du  Duché  de  Mi- 
lan , & qu’il  tient  une  Flotte  dans  le  Port 
de  Cadix,  toute  prête  à faire  voile,  & 
qu’il  a envoyé  pîufieurs  VaiflTeaux  de  Guer- 
re aux  Indes  qui  font  foumifes  à l’Efpa- 
gne  , & que  par  ce  moyen  & pîufieurs 
autres,  les  Roiaumes  de  France  & d’Ef- 

• pagne  font  fi  étroitement  unis,  qu’il  femble 
qu’ils  ne  doivent  plus  être  regardez  à l’a- 
vcni^,  que  comme  un  feul&  même  Roiau- 
jnc,  tellement  que  fi  on  n’y  prend  garde, 
il  y a bien  de  l’apparence  que  Sa  Majcfté 
Impériale  ne  doit  plus  efpe’rer  d’avoir  ja- 
mais aucune  fatisfa&ion  de  fà  prétention* 

-Que  l’Empire  Romain  perdra  tous  fes 
Droits  fur  les  Fiefs  qui  font  en  Italie,  ÔC 
dans  le  Païs-Bas  Efpagnol,  de  même  que 
les  Anglois  & Flollandois  perdront  la  li- 
berté de  leur  Navigation  & de  leur  Com- 
merce dans  la  Mer  Mediterranée,  aux  In- 
des Ôt  ailleurs;  Et  que  les  Provinces*U- 
nics  leront  privées  de  la  feureté  qu’elles 

avoient 
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avoient  par  l'interpofition  entre  elles  & la 
France  des  Provinces  du  Païs-Bas  Efpa- 
gnol , appellées  communément  la  Barriè- 
re ; Et  qu'enfin  les  François  & les  Efpa- 
gnols  étant  ainfi  unis  deviendroienc  en  peu 
de  tems  fi  formidables  qu'ils  pourroient 
aifément  foumettre  toute  l'Europe  à leur 
obeï fiance  & empire.  Or  comme  cette 
conduite  du  Roi  T.  C.  a mis  Sa  Majefté 
Impériale  dans  la  necefiïté  d'envoyer  une 
Armée  en  Italie,  tant  pour  la  conferva« 
tion  de  les  Droits  particuliers,  que  pour 
celle  des  Fiefs  de  l'Empire,  de  meme, 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a jugé  qu'il 
étoit  ncceflaire  d’e'nvoyer  fes  Troupes  au- 
xiliaires aux  ProYinces-Unies  , dont  les 
affaires  font  dans  le  même  état,  que  fi 
on  çn  étoit  déjà  venu  à une  Guerre  ou- 
verte, & les  Seigneurs  Etats  Généraux, 
dont  les  Frontières  fontprcfqtte  de  toutes 
part  ouvertes,  paç  la  rupture  de  la  Bar- 
rière , qui  empéchoit  Jie  voifinage  des 
François,  font  contraints  défaire,  po\ir 
la  fcureté  & pour  la  confervation  de  leur 
République  , tout  ce  qu’ils  auroient  dû. 
& pu  faire,  s'ils  étoient  effeélivemçnt  at- 
taquez par  une  Guerre  ouverte.  Et  com- 
me un  état  fi  douteux  & fi  incertain  en 

f ‘ ■*  **  1 ‘ # A * ‘ 1 
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toutes  chofes , cft  plus  dangereux  que  la 
guerre  meme  & que  la  France  & l'Efpagne 
s'en  prévalent  poi|r  s'unir  de  plus  en  plus, 
afin  d'opprimer  la  liberté  de  l’Europe,  & 
ruiner  le  tfommerce  accoutumé  j toutes  ces 
railons  ont  porté  Sa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale , Sa  Sacrée  Royale  Majefté  de  la  Gran- 
de Bretagne,  & les  Hauts  & Puilfans  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
riies, d'aller  au  devant  de  tous  les  maux  qui 
en  proviendroient , & délirant  d'y  apporter 
remfédc  félon  leurs  forces,  ils  ont  jugé 
qu'il  étoit  necelfairede  faire  entre  eux  u- 
ne  étroite  Alliance  & Confédération  pour 
- éloigner  le  grand  & commun  danger, 
pour  cet  effet  ils  ont  donné  leurs  ordres  & 
inftruéHons  , lavoir  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale,  aux  tres-Nobles , tres-Illuftres 
& tres-Excellens  Seigneurs,  le  Seigneur 
Pierre  de  Goes  Comte  du  Saint  Empire 
Romain,  Seigneur  de Càrelsberg, Cham- 
bellan de  Sa  Nlaj.  Impériale , Conlciller  du 
Confeil  Impérial  Aulique,  & Ion  Envoyé 
Extraordinaire  auprès  des  Hauts  & Puifi» 
fans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unics , & le  Seigneur  Jean  Wen- 
eeflas  de  Wratiflau  Mitrowitz  , Comte 
du  Saint  Empire  Romain  , Seigneur  de 
- * - Giuétz 
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Giuéüz  & de  Mallexhitz,  Chambellan  de  Sa 
JVlajcfté  le  Roi  desRomains  St  de  Hongrie, 
Confeillcr  Sc  Aflefleùr  de  la  Chancellerie 
Privée  ÔC  Aulique  de  Bohême,.  & En-*- 
voyé  extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale auprès  de  Sa  Majefté  Britannique, 
tous  deux  Tes  Ambaftadeurs  extraordinai- 
res Plénipotentiaires  j Sa  Sacrée  Maje- 
fïé  le  Roi  de  U Grande  Bretagne,  au  trés- 
Noble,  trés-llluftre  , Si  tiés- Excellent 
Seigneur  , le  Seigneur  Jean  Comte  de 
Marlborough  , Baron  Churchill  de  San- 
dridge,  Confeillcr  du  Confcil  Privé  de 
Sa  Sacrée  Roiale  Majefté  , Général  de 
Ton  Infanterie,  & Général  de  toutes  fes 
forces  aux  Païs-Bas  , fon  Ambafladeur 
Extraordinaire  , Commiflaire , Procu- 
reur & Plénipotentiaire.  Et  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  , aux  Seigneurs 
Dietrick  Eck  de  Pantaleon,  Seigneur  de 
Gent  Si  Erleckj  Friderick  Baron  deRhe- 
de  , Seigneur  de  Lier,  Dyck-Graeff  de 
Saint  Anthoine  & de  Terléc,  Comman- 
deur de  Burcn , l'un  des  Nobles  aggre- 
gcz  dans  POrdre  des  Chevaliers  de  Hol- 
lande 5 Antoine  Hcinfius , Confeillcr  Pen- 
fionnaire  des  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de & deWeftfrile,  Garde  de  leur  Grand 
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Sçcau,  & Prcfidcnt  des  Fiefs*  Guillau- 
me de  Naflau,  Seigneur  d’Odyck , Cort- 
^ienc,  &c.  premier  Noble,  & reprefen-, 
tant  le  Corps  des  Nobles  dans  les  Afiem- 
blces  des  Seigneurs  Etats  de  Zeclande  8c 
de  leurs  Députez  ; Everhard  dcWecde, 
Seigneur  de  Wcede  Dyckvclt , Râtelés, 
8cc.  Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d'Ou- 
devvater,  Doyen  du  Chapitre  de  Sainte 
Marie  d’Utrecht  fur  le  Rhyn,  Premier 
Confciller  8c  Prefidcnt  de  FAfTemblée  de 
la  Province  d’Utrecht,  Dyck-Gracf  du. 
X^eck*  Guillaume  vanHaren,  Grietman 
du  Païs  de  Bilt  en  Frifc , Curateur  de 
rUniverfité  de  Franckcr,  Député  des  No- 
bles à PAflTemblée  des  Seigneurs  Etats  de 
Frife;  Burchard  Juftede  Wclveldc,  Buck-  ' 
liorft  & Molchatc , Seigneur  de  Zallick 
5c  Vckaten,  Grand  Baillif  du  Païs  d’If- 
Felmundc  * & Wiker  Wikers , Sénateur 
de  la  Ville  de  Groninguc , rcfpcélivemenc 
Députez  des  Seigneurs  Etats  de  Guel- 
dres,  de  Hollande  & Weftfrife,  Zcelan- 
de  , Utrecht  fur  le  Rhyn  , Frife  , O- 
ver-Yffel  , Groninguc  & Omlande  , à 
rAffcmbléc  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  du  Païs-Bas  , lef- 
qucls  en  vertu  de  leurs  ordres,  font  con- 


3d  by  Google 


touchant  la  Paix  d’Utrccht.  7 


remis  des  Articles  d’ Alliance  qui  fui- 
vent. 


I. 


% Qu'il  y ait  dés  à prefent  & à l’avenir, 
gunc  confiante  , perpétuelle  , 8c  inviola- 
ble amitié , entre  Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale , Sa  Sacrée  Royale  Majefté  de  la 
Grande  Bretagne,  8c  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unics,  & qu’ils 
l'oient  tenus  réciproquement  de  procurer 
ce  qui  leur  fera  avantageux , 8c  d’éloig- 
ner ce  qui  leur  feroit  nuiliblc  8c  domma- 
geable. 

Iï. 


Sa  Sacrée  Majefté  Impériale,  Sa  Sacrée 
Royale  Majefté  de  la  Grande  Bretagne, 
8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unics, n’ayant  rien  tant  à cœur 
que  la  paix  & la  franquillité  de  toute  l’Eu- 
rope, ont  jugé  qu’il  ne  pouvoit  rien  ya- 
voir  de  plus  efficace  pour  l’affermir,  que 
de  procurer  à Sa  Majefté  Impériale  une 
fatisfa&ion  jufte  & raifonnable,  touchant 
fes  prétentions  à la  Succeffion  d’Efpa- 
gne  , & que  le  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, & les  Seigneurs  Etats  Généraux  ob- 
tiennent une  leureté  particulière  fit  fuffi- 
faute , pour  leurs  Royaumes , Provinces, 
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Terres  Se  Païs  de  leur  obéïffance,  & pour  îa 
Navigation  Se  le  Commerce  de  leurs  Su- 
jets. 

il  r. 

Pour  cet  effet  les  Alliez  mettront  prej 
micrement  en  ufage  tous  les  moyens  pof^ 
fiblcs  , Sc  tout  ce  qui  dépendra  d'eux, 
pour  obtenir  amiablcment  , & par  une 
Tranfaétion  ferme  & folidc,  une  latis- 
faétion  jufte  & raifonnable  pour  SaMa- 
jefte  Impériale,  au  fujet  de  ladite  Succef- 
fion  , Se  la  feurcté  dont  il  a été  fait  men- 
tion ci-deffus,  pour  Sa  Majcfté  Britanni- 
que j Se  pour  les  Seigneurs  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies ; Et  à cette  fin, ils  employ- 
èrent tous  leurs  foins  & offices  pendant 
deux  mois,  à compter  du  jour  de  l'échan- 
ge des  Ratifications  de  ce  prefent  Traité, 
5 .IV.* 

• Mais  fi  dans  ce  tcms-là  les  Alliez  vien- 
nent à être  fruftrez  de  leur  cfperancc  Sc 
de  leurs  defirs  , tellement  que  l'on  ne 
puifie  pas  tranfiger  dans  le  terme  fixé; 
en  ce  cas  ils  promettent  Se  s'engagent  ré- 
ciproquement de  s’aider  de  toutes  leurs 
forces,  félon  ce  qui  fera  réglé  par  une 
Convention  particulière,  pour  obtenir  la 
fatisfaétion  & feureté  fufditcs. 

Y, 
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Et  afin  de  procurer  cette  fatisfaélion 
& cette  feureté,  les  Alliez  feront  entre  au- 
tres chofes  leurs  plus  grands  efforts  pour 
reprendre  & conquérir  les  Provinces  du 
Païs-BasEfpagnol,  dans  l’intention  qu’el- 
les fervent  de  Digue,  de  Rempart,  & 
de  Barrière  pour  feparcr  & éloigner  la 
Erancc  des  Provinces-Unies;  comme  par 
le  paffé  ; lefdites  Provinces  du  Pais-Bas 
Efpagnol  aiant  fait  la  feureté  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  jufqucs  à ce  que  de- 
puis peu  Sa.Majcfté  très-Chrétiennc  s’err 
eft  emparée,  & le$  a fart  occuper  par  fes 
’Troupês.  Pareillement  les  Alliez  feront 
tous  leurs  efforts  pour  conquérir  le  Du- 
ché de  Milan  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces, comme  étant  un  Fief  de  l’Empire 
fervant  pour  la  fcuretc  des  Provinces  hé- 
réditaires deSaMajefté  Im  per  iale,& pour 
conquérir  les  Royaumes  de  Naples  & de. 
‘Sicile,  & les  Islcs  de  la  Mer  Mediterra- 
née, avec  les  Terrcs'dependantcs  del’Ef- 
pagne  le  long  de  la  Côte  de  Tofcane , qui 
‘peuvent  fervir  à'  là  meme  fin  & être  uti- 
les pour  la  Navigation  ôc  le  Commerce 
des  Sujets  de  Sa  Majefté  Britannique  de 
des  Proyinces-Unies. 

• À.  i .VL 
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Pourront  le  Jloi  de  la'  Grande  Breta- 
gne , & les  Seigneurs  Etats  Généraux  , 
conquérir  à force  d'armes,  félon  qu'ils 
auront  concerté  entre  eux,  pour  l'utilité 
& la  commodité  de  la  Navigation  & du 
commerce  de  leurs  Sujets,  les  Païs  &Ies 
•Villes  que  les  Efpagnols  ont  dans  les  In- 
des, & tout  ce  qu'ils  pourront  y prendre 
fera  pour  eux,  & leur  demeurera. 

VII. 

Que  fi  les  Alliez  fe  trouvent  obligez  à 
entrer  en  Guerre  pour  obtenir  ladite  fa- 
tisfaéfion  à Sa  Majcfté  Impériale  , & la- 
dite feureté  à Sa  Majcfté  Britannique, & 
aux  Seigneurs  Etats  Généraux  , ils  fe  com- 
muniqueront fidcllcment  les  avis  & relo- 
Jutions  des  Confcils  quife  tiendrontpour 
toutes  les  entreprifes  de  Guerre,  ou  ejé- 
pedîti^^s  militaires,  & généralement  tout 
ce  qui  concernera  cette  affaire  commune. 

VIII. 

. La  Guerre  étant  une  fois  commencée, 
aucun  dc$  Alliez  ne  pourra  traiter  de  Paix 
- avec  l’Ennemi , fi  ce  n'eft  conjointement 
avec  la  participation  & le  confeil  des  autres 
Parties.  E,t  ladite  Paix  ne  pourra  être 
conclue , fans  ayoir  obtenu  pour  Sa  Ma- 

’V  ’ jefté 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.  n 

jeftc  Impériale  une  fatisfaélion  jufte  & 
raifonnable  5 6c  pour  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne , & les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux la  feurcté  particulière  de  leurs 
Royaumes,  Provinces,  Terres,  & Païs 
de  leur  obeïlTance,  Navigation  ôc  Com- 
merce; ni  fans  avoir  pris  auparavant  de 
juftes  mefures , pour  empêcher  que  les 
Royaumes  de  France  ôtd’Efpagne,  foient 
jamais  unis  ious  un  même  Empire,  ou 
qu'un  feul  & même  Roi  en  devint  le  Sou- 
verain ; & fpecialement  que  jamais  les 
François  fe  rendent  maîtres  des  Indes  Ef- 
pagnoles,  ou  qu'ils  y envoyentdes^aif- 
îeaux  pour  y exercer  le  Commerce  , di- 
reéfcement  ou  indire&cment,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  (oit.  Enfin  ladite 
Paix  ne  pourra  être  conclue  fans  avoir  ob- 
tenu pour  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique &pour  ceux  des  Provinces-U- 
nies,  une  pleine  ôc  entière  faculté,  ufa- 
ge  & jouïflance  de  tous  les  mêmes  Privi- 
lèges , Droits, Immunitez,&  Libertezdc 
Commerce  tant  par  Terre  que  par  Mer  en 
Efpagne  &fur  la  Mer  Mediterranée  dont 
ils  ufoient&  jouïflbient  pendant  la  vie  du 
feu  Roi  d'Efpagnedans  tous  les  Païs  qu’il 
jpoflcdoit  tant  en  Europe  qu'ailleurs , 6c 
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dont  ilspouvoient  de  droit  ufer  ôcjouï'rcrï 
commun  ou  en  particulier,  par  les  Trai- 
tez , Conventions  & Coutumes  , au  de 
quelque  autre  maniéré  que  ce  puifie  être; 

I X. 

Lors  que  ladite  Tranfa&ion,  ou  Trai- 
té de  Paix  fc  fera,  les  Alliez  convien- 
dront entre  eux  de  tout  ce  qui  fera  ncceflai- 
re  pour  établir  le  Commerce  & la  Navi- 
gation des  Sujets  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que , & des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
dans  les  Pais  & Lieux  que  l'on  doit  acqué- 
rir, & que  le  feu  Roi  d'Efpagne  pode* 
doûfll  Us  conviendront  pareillement  des 
'moyens  propres  à mettre  en  feureté  les 
'Seigneurs  Etats  Généraux  par  la  B arriéra 
iuf  mentionnée. 

X. 

Et  d’autant  qu'il  pourroit  naître  quel- 
que controverfe  au  lujet  de  la  Religion 
dans  les  lieux  que  les  Alliez  efperent  de 
conquérir,  ils  conviendront  entre  eux  de 
fon  exercice,  au  tems  fufditde  la  Paix, 

XI. 

• Les  Alliez  feront  obligez  de  s'entrai- 
der & fecourir  de  toutes  leurs  forces,  au 
cas  que  le  Roi  de  France,  ou  quelque 
autre  que  ce  foit , tint  à attaquer  Pua 
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«Pentr’eux  à caufe  du  prefent  Traité. 

XII. 

Soit  que  Ton  puifle  maîtenanttranfiger 
fur  ladite  fatrsfadion  & feureté , ou  foitr 
que  la  Paix  fe  faffe  après  que  l’on  aura  en- 
trepris une  Guerre  neccflairc,  il  y aura? 
& demeurera  toujours  entre  les  Parties 
contractantes  une  Alliance  défenfive  , 
pour  la  Garantie  de  ladite  Tranfa&ion  3 
ou  de  ladite  Paix. 

XIII. 

Tous  les  Rois,  Princes  & Etats,  qui 
ont#la  Paix  à cœur,  & qui  voudront  en- 
trer dans  la  prefente  Alliance  , y feront 
admis.  Et  parce  qu’il  eft  particulière- 
ment de  l’intéreft  du  Saint  Empire  Ro- 
main,de  conferverlaPaix  publique, &qu’il 
s’agitici  entre  autres, chofes  de  recouvrer 
les  Fiefs  de  l’Empire,  on  invitera  fpecia- 
lement  ledit  Empire  d’entrer  dans  la  pre- 
fente Alliance.  Outre  quoi  tous  les  Alliea 
cnfcmble,&  chacun  d’eux  en  particulier* 
pourront  y inviter  ceux  qu’ils  verront  boa 
être. 

XIV.  • 

Ce  Traité  d*Alliance&  Confédération 

fera  ratifié  par  tous  les  Alliez  dans  l’efpa- 
ce  de  fix  femaines,  & plutôt  fi  faire  fe 
peut*  A 7 En 
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En  foi  de  quoi,  nous  Plénipotentiaires 
fufnommez  avons  figné  le  prefent  Traité 
de  nos  mains,  & l'avons  muni  de  nos  Sçe- 
• aux  & Cachets.  A la  Haye  le  feptiéme 
du  mois  de  Septembre  de  l’an  Mil  iept 
cens  un. 

Etoit  figné  en  chacun  des  Inftrumcns  fe-* 
parez  i favoirde  la  part  de' Sa  Majcfté  Im- 
périale , Pierre  Comte  de  Goes;  8c  Jean 
Wertcejlaus  Comte  de  Wratijlat*  & Mitro - 
U'ittu.  De  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne, Marlb.orough . Et 
de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinccs-Unies  , D.  van  Eck  van 
Pantaleon.  Hr.  van  Gent.F,  B.van  Rheede. 
A.  Hein  fins.  IV.  de  Najfau.  E.  de  IVeede. 

van  Haren.  B.  J-  van  lï  elvelde.  IV, 
Wiekers . , 
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De  l’Eletteur  de  Bavière  au  Prince  & Duc 
de  Marlborotigk . 

\ 1 * * 

Le  Roi  Trés-Chréticn,  Monfieur,  ay- 
ant reconnu,  que  quelques  ouvertures 
pour  la  Paix,  qu'il  a fait  faire  par  des 
voyes  particulières,  au  lieu  de  produire 
l'effet,  de  faire  connoîtrc  fes  difpofitions 
pour  procurer  une  Paix  générale,  ont  été 
regardées  par  des  gens  mal-intentionnez, 
comme  un  artifice,  pour  défunir  les  Al- 
liez , & pour  profiter  de  la  mefintelligen- 
qu'on  jiourrqit  exciter  entre  eux;  il  aré- 
folu  de  faire  connoître  la  fincérité  de  fes 
.intentions,  en  renonçant  à toutes  Négo- 
ciations fecrcttes,  pour  propofer  ouverte- 
ment des  Conférences,  dans  lefquelles  on 
puiffe  trouver  les  moyens  de  rétablir  la 
tranquilité  de  l’Europe. 

Le  Roi  Trés-Chrétien  a bien  voulu  me  ) 
charger  de  vous  en  informer,  & de  vous 
prier  d'en  rendre  compte  à la  Reine  d'Ann 
gleterre.  * ‘ • 

Je  donne  le  meme  avis  de  la  part  du 
Roi  Trés«Çhrétieû  à Mrs.  les  Etats  Gé- 
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néraux,  par  une  Lettre  que  j'écris  à leur*' 
Députez  à l’Armée  ; & il  en  uferoit  de 
même  à l’égard  des  autres  PuifTances , qui 
/ont  en  Guerre  avec  lui  y fi  Elles  avoient 
des  Miniflres  à portée,  comme  vous  y 
êtes,  de  recevoir  de  pareils  avis , fon  def- 
fein  n'étant  point  -d’exclure  aucune  des- 
dites PuifTances  delà  Négociation,  qui 
fera  commencée  dans  les  Conférences  qu’il 
propofe. 

Du  relie , pour  avancer  un  fi  grand 
bien  &fi  ncceffairc  à l'Europe , qui  fouf- 
fre  il  y a trop  long- temps  les  maux  inévr- 
. tables  de  la  Guerre,  il  confent  qu’il  Toit 
dés  à préfent  choifiun  lieu  entre  les  deux 
Armées,  & après  leur  fégaration  entre 
Mons&  Bruxelles,  dans  lequel  avec  vous, 
JMonfieur , à qui  les  intérêts  de  PAngleter- 
. refont  fl  feurement  confiez,  avec  les  Dé- 
putez, que  Mrs.  les  Etats  Généraux  vou- 
dront nommer,  & avec  les  Pcrfonnes  , 
que  le  Roi  Trcs-Chrétien  chargera  de 
les  Pouvoirs  , on  puifTc  commencer  à 
s’expliquer  fur  une  matière  fi  importante. 

_ Je  fuis  ravi,  Monfieur , d’avoir  une 
pareille  propofitiorrà  vous  faire,  perfuadé 
qu'elle  ne  laiffera  pas-  lieu  de  douter  des 
Jentimens  du  Roi  Trcs-Chrétien  , &: 
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qui  peuvent  être  fi  falutaires  pour  toute 
l'Europe. 

Vous  ferez  bien  aile  de  la  faire  paffer, 
fans  perte  de  temps  à la  connoiflance  de  la 
Reine  d’Angleterre  , & de  qui  vous  ju- 
gerez à propos.  J'attendrai , Monfieur, 
vôtre  réponfe,  pour  en  informer  le  Roi 
Très- Chrétien  , & je  fuis  toûjours  prêt, 

Moniteur,  à yous  rendre  fervice, 

•* 

Signé,  . 

M.  Emanuel , Eicdciri 

/ 

Mon  s ce  il.  d’ O ftobre  1 70  5. 

> i 

LETTRE' 

De  Mr.  PESÎeur  de  Bavière  aux  Députez., 
de  Leurs  Hautes  Puijfances . 

Je  ne  doute  pas , Meilleurs  , que  vous 
ne  foiez  informez  des  difpoiîtions  , 
que  le  Roi  Trés-Chrêtien  a fait  con- 
^ noître  depuis  un  an  par  différentes  voy es, 
luivant  lesoccafionsquife  fontpréfentées, 
pour  mettre  fin  à la  guerre,  qui  afflige 
depuis  plufieurs  années  la  plus  grande 

partie 
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partie  de  l'Europe.  Le  Roi  Très  Chré- 
tien La  fait  avec  une  fincerc  intention, 
d'avancer  la  concluflon  d’une  Paix  folidc 
& durable.  Cependant, comme  les  Gens, 
qui  ont  agi  pour  cela  l'ont  fait  fccrettc- 
ment,  parce  qu'ils  n'étoient  point  au  tho. 
rifez.pour  le  faire  autrement,  ceux  qpi 
ne  font  pas  portez  pour  la  Paix , ont  mal 
interprété  ces  premières  démarches  ; ÔC 
les  ont  voulu  faire  pafler  pour  un  deifein 
formé,  de  détacher  Meilleurs  les  Etats 
Généraux  de  leurs  Alliez,  afin  de  profi- 
ter par  la  fuite  de  leur  defunion.  Cette 
vue  cft  trop  contraire  au  Roi  Très- Chré- 
tien pour  îailler  plus  long- temps  douter 
de  fes  véritables  intentions  ; il  donc 
déterminé  à propofer  d'ouvrir  incelîam- 
ment  des  Conférences , dans  lelquelles 
ceux  qui  feront  chargez  de  fes  Pouvoirs, 
puilîent  avec  ceux,  à qui  la  Reine  d'An- 
gleterre & Meilleurs  les  Etats  Généraux 
voudront  donner  les  leurs,  chercher  les 
moyens  de  conclure  une  Paix  durable. 
Il  a fait  faire  la  même  déclaration  à Mi- 
lord Duc  de  Marlborough,  par  un  hom- 
me de  confiance,  à qui  j’ai  expliqué  fes 
fentimens,  pour  l'informer;  & je  m'ac- 
quite  avec  plaifir  delà  commiffion  , qu'il 
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m’adonnée,  de  vous  dire,  qu’étant  per- 
suadé, Meilleurs  de  vôtre  bonne  volonté  , 
pour  contribuer  à un  fi  grand  bien , il 
Sera  fort  aife  , que  Meilleurs  les  Etats 
Généraux  vous  donnent  leur  Pouvoir , 
pour  affilier  aux  Conférences  propofeesj 
qu’il  conlent  être  tefluës  dans  tel  lieu  , 
qu’on  jugera  ^convenable  entres  les  deux 
Armées , .pour  le  temps  qu’elles  relieront 
en  Campagne,  & enfuitc  entre  Bruxel- 
les ôc  Mons.  Je  vous  prie  d’inftruire 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  de  ces  dif- 
politions  du  Roi  Très  Chrétien  , aux- 
quelles j’efpérc,  que  les  leurs  Se  trouve* 
ront  conformes , pour  le  repos  & le  bien 
de  la  Chrétienté.  J’attends  par  vous  leur 
reponfe,  & fuis , Meilleurs,  tout  à vous, 

Signé, 

M,  Emanuel , Electeur, . 

Mom  et  zi.  d'Oflobre  1 706. 
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Extrait  des  Rcfolutionsde  Leurs  Hautes  Puif - 
fanc-es  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 

Provmces  Unies  des  Pais  Bas. 

• » » 

Du  Vendredi  1 9.  de  Novembre  1 7 06. 

Les  Sieurs  TulleWens  & autres  Députez 
de  Leurs  Hautes  PuiiTances  , pour 
les  Affaires  Etrangères  , ont  rapporté  à. 
l’Affcmblée,  que  les  Sieurs  van  Collen 
8c  Cuper , deux  des  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  à l’Armée  , par  une 
Lettre  adreflee  au  Greffier  Fagel,  datée 
du  25.  Oélobre  dernier,  en  avoient  en- 
voyé une  de  l'Electeur  de  Bavière,  en 
date  du  21.  du  même  mois,  écrite  aux 
Députez  de  Leurs  Hautes  Puiffances  à 
l'Armée,  & rendue  auxdits  Srs.  van  Col- 
len & Cuper  , r qui  alors  étoient  feuls  à 
l'Armée  , par  laquelle  Lettre  l'Eleéteur 
de  Bavière  propofe  au  nom  duRoiTrés- 
Chrêtien,  qu'on  tienne  une  Conférence 
entre  les  deux  Armées,  ou  entre  Bruxel- 
les & Mons,  pour  traiter  d'une  Paix  avec 
l'Etat  & fes  Alliez  : Qu’eux  Srs.  Dépu- 
tez pour  les  Affaires  Etrangères,  ayant 
eu  communication  de  cette  Lettre  , a- 
voient  jugé  être  de  futilité  de  l’Etat,  8c 
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- de  la  Caufe  Commune,  de  tenir  fecrette 
cette  affaire,  jufques  à Farrivée  du  Prin- 
ce &*Duc  de  Marlborouh,  qui  étoit  at- 
tendu ici  peu  de  jours  après,*  vu  que  le 
même  Prince  & Duc  avoit  reçu  de  i’Ele- 
deur  de  Bavière  une  Lettre  de  même  te- 
neur. Que  ledit  Prince  & Duc  étant  ar- 
rivé ici , eux  Sieurs  Députez  en  avoient 
parlé  & concerté  avec  lui,  & mis  enfui- 
te  par  écrit  un  projet  de  réponfe,  qui 
pourroit  être  donné  à la  Lettre  de  FEIe- 
deur  de  Bavière , par  les  Sieurs  van  Col- 
len  & Cuper,  qui  Favoient  reçue;  le- 
quel projet,  quand  il  ferait  aprouvé  par 
Leurs  Hautes  Puiffanccs,  ledit  , Prince  & 
>.  Duc  répondroit  fur  le  même  pied  de  la 
part  de  SaMajcftéde  la  Grande- Bretagne. 
Sur  quoi  ayant  été  délibéré  , Leurs- Hau- 
tes Puiflânces  ont  remercié  lefdits  Sieurs 
Députez  de  la  bonne  conduite  qu'ils  ont 
tenuë  dans  cette  affaire*,  de  de  plus  il  a 
été  trouvé  bon  par  ces  préfentes,  de  te- 
nir le  fufdit  projet  de  réponfe,  ci-defTus 
inféré,  pour  arrêté,  & de  requérir  &au- 
thorifer  les  fufdits  Srs.  van  Collen  & Cu- 
per de  le  dépêcher  & figner,  comme  il 
m eft  conçu  ; qtFenfuite  il  fera  envoyé  au 
Velt-Marêchal  le  Sieur  d'Overkerque, pour 

• qu*il 
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qu’il  l'envoye  par  un  Trompette  audit  E- 
leâcur  de  Bavière. 

Qii’cn  outre  on  donnera  connoiflancç 
& communication , tant  de  ladite  Lettre 
que  delà réponfe , aux  Mini  Aires  des  Hauts- 
Alliez,  Membres  delà  Grande- Alliance, 
& leur  icra  repréfenté,  que  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  étant  fermement  réfoluës 
d’obfcrver  leurs  Alliances  dans  toutes  leurs 
parties , & de  ne  rien  faire  qui  y déroge, 
en  vertu  de  cela,  Elles  n’ont  pas  voulu 
manquer  de  leur  donner  ouverture  des 
Proportions,  qui  leur  ont  été  faites,  & 
de  ce  qu’Eiles  ont  réfolu  là  defliis;  que 
la  Paix  ne  leur  pourroit  ctre  qu’extrèmé- 
ment  agréable,  St  fans  doute  aufïi  à tous 
les  autres  Hauts  Alliez,  fi  on  la  peut  a- 
voir  à de  telles  conditions,  que  l’on  fe 
puifle  raifonnablcmcnt  promettre  qu’elle 
fera  bien  ferme  & de  duree;  mais  que  la 
Conférence  propofée , fans  une  ouvertu- 
re plus  particulière  de  l’intention  de  la 
France,  & fans  une  fureté  prôbable,  ou 
apparence  de  bon  fuccès,  n’a  pas  paru  à 
Leurs  Hautes  Puiflances  un  moyen  pro- 
pre à y parvenir,  mais  plutôt  un  moyeu 
pour  par  là  détourner  les  penfées  de  la 
Guerre,  & des  grands  préparatifs  que  les 
. • En- 
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Ennemis  forçt,  & pour  endormir  quel- 
ques-uns des  Alliez  par  refpérance  de  la 
Paix:  Quc*Leurs  Hautes  Puiffances,  quant 
à Elles,  font  réfoluës  d'en  demeurer  aux 
mefures  qui  ont  été  prifes,  & à l'Allian- 
ce faite,  que  Dieu  a béni  jufques  à pré- 
fent  fi  merveilleufement,  & d’exécuter  & 
obfervcr  fincérement  ce  qui  a été  ffipulé 
& promis  par  les  Traitez,  & ainfi  de  ne 
point  entrer  en  aucune  Négociation  de 
Paix , que  conjointement  avec  leurs  Hauts- 
Alliez,  8c  fans  leur  communiquer  fideîle- 
ment,  conformément  auxdits  Traitez, 
les  ouvertures , qui  leur  pourront  être  fai- 
tes à cet  égard  j dans  l'attente  que  les 
Hauts-Aîliez  n’en  feront  pas  moins  de 
leur  part.  Et  font  les  Sieurs  Tullekens, 
& autres  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  pour  les  Affaires  Etrangères,  re- 
quis par  ces  préfentes,  & commis  d'en- 
trer en  Conférence  avec  lesMiniftresfuf- 
dits  fur  ce  fujet , & de  faire  rapport  ici 
de  tout  à l’Afierciblée. 
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REPONSE 

à U Lettre  de 

Monfieur  l’Ele&eur  de  Bavière , 

par  les 

Députez  de  Leurs  Hautes  > 
Puiflances. 

M ONSEIGNEUR, 

Vôtre  AlteflcEle&drale  nous  ayant  fait 
l’honneur  de  nous  informer  par  fa  Lettre 
du  ii.  d’O&obre  dernier,  des  intentions 
de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  d’avan- 
cer ia  conclufon  d’une  Paix  lolide  & du- 
rable, en  propofant  l’envoi  des  Députez 
de  part  & d’autre  en  quelque  lieu  entre 
les  deux  Armées , ou  apres  leur  fepara- 
tio8 , entre  Mons  & Bruxelles , pour  entrer 
en  Conférence  fur  un  fujet  fi  important; 
nous  n’avons  pas  manqué  d’en  faire  part 
aux  Seigneurs  Etats  Généraux  inceflam- 
ment.  Vôtre  Altefie  Electorale  ayant  fait 
la  même  ouverture  au  Prince  & Duc  de 
Marlborough,  Leurs  Hautes  Puiflanccs 
n’ont  pas  trouvé  bon , que  nous  répon- 
* iliflions , avant  que  ledit  Prince  & Duc 
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eût  Tes  réponfes  d’Angleterre^  & c’efl:  U 
raifon,  pourquoi  nous  ne  l’avons  pas  fait 
plutôt.  Préfentement  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  nous  ont  chargé  de  dire  à Vôtre 
Aîtefïè  Electorale , qu'elles  ont  appris  a- 
v.ec  beaucoup  de  plaifir  les  aflurances,  que 
vous  leur  donnez  de  l’inclination  fincére  / 
de  Sa  Majeftc  T rds-Chrêtienne*  à chercher 
les  moyens  de  parvenir  au  plutôt  à une 
Paix  folide  & durable  a/ec  tous  les  Al- 
liez/ C’efl:  juftement  cette  Paix,  qu’el- 
les fouhaitent  2c  défirent:  -Tous  ceux, 
qui  connoiflent  les  inclinations  Sc  les  in- 
térêts de  leur  République,  en  convien- 
dront aifémçnt;*  auftî  l'Etat  ne  feroit  ja- 
mais entré  en  Guerre,  s’il  avoit  pu  con- 
ferver  la  Paix  avec  quelque  feureté.  Vô- 
tre Alteflc  Electorale  fait,  ave£  combien 
de  foin  ÔC  de  fincérité  , Leurs  Hautes 
Puiffanccs  y ont  travaillé  ; mais  comme 
leurs  efforts  pour  cela  ont  été  inutiles,  8c 
qu’on  les  a contraint  de  prendre  les  Armes, 
enfemble  avec  leurs  Hants-Allicz , pour 
la  défenfe  de  leur  liberté  & de  la  fureté 
publique,  elles  feront  bien  aifes  de  les 
pofer  le  plutôt  qu’il  fera  poffible.,  quand  • 
elles  pourront  le  faire  avec  la  fatisfaCtion 
de  tous  leurs  Alliez , ÔC  à des  conditions, 

9 TomJ.  B qui  * 
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qui  puiflcnf  faire  cfpércrraifonnablement, 
qu’on  ne  fera  pas  oblige  de  les  reprendre 
après  un  petit  intervalle  de  temps,  de- 
quoi  les  exemples,  & le  peu  de  durée  des 
Traitez  de  Paix  préeédens  leur  font  peur. 
Cependant  Leurs  Hautes  Puilfances  font 
prêtes  d’entrer,  conjointement  avec  leurs 
Alliez , dans  toutes  les  voyes  juftes  & né- 
ceffarres , qui  peuvent  conduire  à une  Paix 
générale  j mais  celle  des  Conférences  pro- 
profées,  fans  avoir  un  éclairciflementplus 
particulier  des  intentions  de  Sa  M.  T. 
C. , ne  leur  paroît  pas  propre  à la  fin  qu’on 
fe  propofe,  comme  elle  ne  l’a  pas  paru  aufïî 
à Sa  M.  la  R.  de  la  G.  B.  ; jufques  ici  ne 
leur  ayant  pas  été  faite  aucune  ouverture 
fufïiiante,  pour  qu’elles  ayent  cru  la  de- 
voir communiquer  à leurs  Alliez  -,  fa- 
chant  bien,  qu’ils  n’y  trouveroient  au- 
cune fatisfaétion.  C’eft  pourquoi  il  fau- 
dra fonger  a ‘des  moyens  plus  convenables 
pour  parvenir  à ce  grand  but  ; à quoi 
Leurs  Hautes  Puiffances  donneront  les 
mains,  quand  elles  y verront  Un  plus  grand 
jour  ; la  fincérité  de  leurs  intentions  pour 
• la  Paix  étant  affez  conniië.  Nous  avons 
l’honneur  d’informer  Votre  Altelfe  Ele- 
ctorale de  leurs  fentimens , & celui  de 
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• Faflurer,  que  nous  fommes  avec  beaucoup 

de  refped , > * • • 

^ / * . 

Monseigneur  j • . 

De  Votre  Altejfe  Ele  florale  , 

# ‘ Les  très-humbles  & très- 

obéïflans  Serviteurs. 

» 

Etoit  Signe,  Ferdinand  van 

COLIEN.  CUPER. 

- _ < * 

* \ , ; ». 

Pèponfe'du.  Prince  O*  Duc  de  Marlhorough 
à l'Ele  fleur  de  Bavière . - * » 

Monsieur,,' 

Ayant  communique  àla  Reine  ma  Maî- 
tre ce  que  Vôtre  Altefle  Electorale  m'a 
fait  l'honneur'de  m'écrire  par  faLettrediî 
^i.  du  mois  paflé,  des  intentions  du  Roi 
Très-Chrétien,  de  chercher  les' moyens 
à rétablir  la  tranquilité  de  l’Europe  par 
des  Conférences  à tenir  pour  cet  effet  en- 
tre des  Dçputez  de  part  & d'autre;  Sa 
Majefté  m'a  ordonné  de  répondre  à Vô- 
tie  Altefle  Eleétorale,  jquec’cfl:  avecplai- 

B z fie 
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fir  qu’Elîe  apprend  les  inclinations  du  Roi 
à prêter  les  mains  pour  parvenir  à une 
Paix  folide  & durable  avec  tous  les  Alliez. 
Comme  cela  a été  le  feul  but  qui  a obli- 
gé Sa  Majefté  à continuer  cette  Guerre 
jufques  à prefent,  aufli  fera- t-Elle  bien 
aife  de  la  finir  de  concert  avec  fes  Alliez, 
à des  conditions,  qui  les  puifleflt  mettre 
à l’abri  de  toutes  appréhendons  d’çtre  o- 
bligez  à reprendre  les  Armes  après  un  pe- 
tit intervalle,  comme  il  eft  arrivé  cfernie- 
rement.  5a  Majefté  veut  bien  aufli  que 
je  déclare,  qu’Elle  eft  prête  d’entrer  con- 
jointement avec  tous  fes  Hauts- Alliez  dans 
des  mefures  juftes  & néceffaires  pour  par- 
venir à une  telle  Paix,  Sa  Majefté  étant  ré- 
foluë  de  ne  pas  entrer  en  Négociation  fans 
la  participation  de  fesdits  Alliez:  Mais  la 
voye  propofée  par  des  Conférences,  fans 
des  éclaircijlemens  plus  particuliers  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Trcs-Chrêtienne,  ne 
lui  fcinble  pas  propre  à arriver  à cette  Paix 
réellement  folide  & durable.  Meftieursics 
Etats  Généraux  font  du  mêmefentiment; 
ainfi  Vôtre  AlteüTe  Eleélorale  jugera  bien 
qu’il  faudra  fonger  à des  moyens  plusfo- 
lides  pour  parvenir  à ce  grand  but,  au- 
quel Sa  Ma  jeftéprêtera  volontiers  les  mains 

avec 
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avec  toute  h fincerité  qu’on  puitfe  fouhai- 
ter,  n’ayant  rien  tant  à'cœür  que  le  fou- 
lagement  de  fes  Sujets  & le  repos  de  l’Eu- 
rope. Au  refte  Vôtre  Altefle  Eleftorale 
me  fera  toujours  la  juftice,  d'être  perfua- 
déc  du  refpea  avec  lequel  j'ai  l'hanneut 
d'être,  &c.  * 

- la  Haye  ce  20.  de  Novembre  170^.  * 

Lettre  du  Roi  Très*  CJjretieïi  ^ 
au  Paye.  * 

Tres-saint  Pere. 

» f 7 

T es  foins  que  Vôtre  Sainteté  continue 
~ de  fe  donner  pour  procurer  la  Paix  à 
I Europe , nous  font  toujours  également 
agréables.  îs ous  n avons  rien  plus  àcûeur 
que  de  féconder  tes  inftances  , & nous 
voulons  bien  encore  aller  au  devant  de 
tout  ce  qui  pourroit  les  rendre  fruftueu* 
fes.  Comme  il  11  a pas  tehu  à nous,  que 
h Guerre  n’ait  pas  été  commencée,  suf- 
fi continuerons  nous  à rechercher  les  oc- 
cafions  4e  la  finir  , par  les  voyes  les 
plus  promptes  & les  plus  faciles.  Va- 
tre  Béatitude  a été  informée  , que  nous 

B 3 a» 
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avons  déjà  fait  plufieurs*  fois  les  avances 
pour  parvenir  à»  un.  but  fi  falutaire.  Il 
faut  attribuer  au  malheur  du  tems,  que 
des  Princes  Catholiques  , frappez  de  la 
crainte  de  déplaire  à leur  Alliez  ,refufent 
encore  d'écouter  les  faintes  exhortations 

V * • 

«lu  Vicaire  de  Jefus-Chriftr  Lorsque 
bous  remîmes  àl'Arbitrage  de  Votre  Sain- 
teté, de  regler  les  droits  de  l’Empereur  , . 
par  une  compenfation  fur  quelques  Etats 
de  la  Monarchie  d'Efpagnc  ; les  Miniftres 
de  Votre  Béatitude  furent  chargez  du  foin 
. d'en  faire*  lapropofition  à ce  Prince;  mais 
'avec  quelle  hauteur  ne  Va-t-il  pas  rejet- 
tée?  ayant  dit  deschofes  exorbitantes,  & 
demandé  avec  fierté  le  rappel  de  nôtre 
Petit-Fils.  Qui  auroit  cru  , Très-Saint 
J?ere,  qu’il  feroit  une  réponfe  fi  orgueiî- 
leufe  à un  Roi , infultc  au  Miniftre  de 
Votre  Sainteté , & à notre  amour  pour  la 
Paix?  Car  la  conjoncture , bien  loin  d'ê- 
tre favorable  à la  Maifon  d'Autriche,, 
iembloit  $ors  la  menacer,  par  la  fupé-  * 
riorité  de  nos  forces  & par  le  gain  de  la 
Bataille  de  Cajfano',  mais  Dieu  qui  eft  le 
maitre  des  évenemens , change  la  dif- 
t pofitionde  nos  affaires.  Cependant  quoi 
•cpie  nous  Çuifions  occupez  du  foin  de  re^ 
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parer  nos  pertes,  nous  n'oubliâmes  point 
l'idée  de  la  Paix  que  nous  avions  conçue 
dans  le  temps  même  de  nôtre  plus  gran- 
de profpérité.  ’ v ' • 

tyou s réitérâmes  à la  Hollânde  l'offre 
■d’une  Barrière  pour  leur  Etat , & des  fore- 
te~z  demandées  pour  leur  Commerce  ; en  nous 
refermant  de  traiter  d'une  compenfation  avec 
l’Empereur.  Ç>es  proprofitions  fi  railon- 
nables*,  furent  de  nouveau  rejettées  , par 
. les  intrigues  du  Parti  qui  j' était  montré  con- 
traire a l'agr an diffement  de  notre  Petit-Fils ; 
<k  nous  donnâmes  alors  tous  nos  foins^ 
à augmenter  les  préparatifs  d'une  Guerre, 
qui  nous  ayoit  été  violemment  & irijufte* 
ment  déclarée. 

Néanmoins  comme  il  nous  eft  impor- 
tant de  correfpoudre  encore  aux  faintes  ' 
exhortations  Votre  Béatitude , & afin 
qu'il  ne  refte  aucun  prétexté  à nos  Enne* 
mis,  de  nous  imputer  la  caufc  de  tant  de 
fang  Chrétien  répandu,  & qui  va  encore 
fe  répandre  ; nous  ferons  à Votre  Sainteté 
l’explication  qü'Elle  defire;  fur  les  dif- 
politions  où  nous  fommes  pour  la  Paix* 
Nous  dirons  çlonc  à Votre  Béatitude  j que 
le  Roi  nôtre  Petit-Fils  nous  a confié*  fes 
Pouvoirs,  p our  tranfporter  h P Archiduc  «- 
. / B 4 * ne 
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ne  partie  des  Etats  qui  compofent  la  Monar- 
chie d'Efpagtie,  L<?  Roi  Catholique  a le 
cœur  des  véritables  Efpagnols,&  fecoti- 
tente  de  regner  fur  eux. 

L’Empereur  donc  peutfeul  s’expliquer 
à prefenti  il  dépendra  de  ce  Prince,  que 
le  M danois , Naples , & Sicile , avec  les 
autres  lies  de  la  Méditerranée , dépefttfan- , 
tes  d’Efpagne,  foient  à jamais  réunies 
dans  fa  Maifon. 

On  conviendroit  aifément  d'une  Bar-  • 
rièfe  pour  la  République  des  Provinces - Unies  j 
les  deux  prétextes  de  la  G'qcrre  étant 
ainfi  levez  , il  feroit  facile  de  mettre  fin 
aux  malheurs  dont  l'Europe  eft  depuis  Ct 
long-temps  accablée. 

Nous  prions  Dieu  qu’il  confervc  pen- 
dant longues  années  Foire  Samtetc  dans  le 
Gouvernement  defon  Egl^fc.  Vôtre  Dé- 
vot Fils  le  Roi  de  France  & de  Navarre* 

Et  oit  Signé , 4 LOUIS. 

* • , 

Et  plus  bas , Colbert., 
Ecrit  à Ferjailles  le  15.  Février  1707. 
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Articles  Préliminaires  3 

s.  ' à 

Arrêtez  en  170p.  ' # » 

Pour  fervir  au  Traité  de  la  Paix 

générale.  ' x 

ARTICLE  PREMIER. 

On  procédera  inceflamment  à faire  une 
bon  ne;  ferme  & durable  Paix,  Con- 
fédération , & perpétuelle  Alliance  6c 
Amitié,  entre  Sa  Majefté  Impériale , com- 
me auflî  entre  tous  & chacun  des  Alliez 
de  Sa  Majefté  Impériale  ; & principale- 
ment le  Royaume  de  la  Grande-Bretagne,. 

& les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro*> 
vinces-Unies  *d’une  part,  & de  l’autre- 
«ntre  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & fes-  . 
Alliez.  Et  comme  les  conjonctures  pré- 
fentes  n’ont  pas  permis  que  Sa  Majefté 
Impériale  ait  préalablement^  pu  recevoir' 
l’agrément,  & un  confentement  de  l’Em- 
pire fur  tout  ce  qurle  regarde  dans  pîu- 
fieurs  Articles  contenus  dans  ces  Prélimi- 
naires ; Elle  tachera  d’obtenir,  fuivant" 
tfufage  établi  dans  l’Empire  le  plutôt 
qu’il  fera  pofïible,  le  confentement  & lai 
Ratification-  d'udit  Empire  avant  l’éxé- 
^ . ,v  B-f  ou-.- 
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cutîon  Je  ces  Articles  qui  regardent  par» 
ticuliéremcnt  l'Empire. 

II. 

Et  pour  parvenir  à ce  but  tant  falutaire 
au  plutôt , & en  jouir  à prêtent  autant 
qu’il  fera  pofïîble , on  eft  convenu  des 
Articles  Préliminaires  qui  doivent  fervir 
de  fondement  aux  Traitez  de  la  Paix  gé- 
nérale. 0 ■ III. 

Premièrement,  en  confidération  & en 
conféqticnce  de  ladite  bonne  Paix  & Ré- 
union fincére  de  toutes  parts , le  Roi 
Trés-Chrêtien  reconnoîtra  à préfent  pu- 
bliquement & autentiquement , comme 
aufïi  ci  apres  dans  les  Traitez  de  Paix  à 
faire,  le  Roi  Charles  III.  en  qualité  de 
Roi  d’Efpagne  , des  Indes,  de  Naples, 
& de  Sicile,  & généralement  de  tous  les. 
Etats  & Dépendances  compris  fous  le 
nom  de  la  Monarchie  d'Efpagne , en  quel- 
que partie  du,  monde  qu’ils  (oient  fituezj 
à la  referve  de  ce  qui  doit  être  donné  à 
la  Couronne  de  PorrogaL  & au  Duc  de 
Savoycv  fuivant  les  Traitez  faits  entre 
les  Hauts- Alliez  ; & .de  la  Barrière  quer 
ledit  Roi  Charles  III.  doit  laiffer  gardée 
aux  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unics  dans  les  Pais-Bas , fe«» 

. ' > Ioji 
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Ion  la  teneur  de  la  Grande- Alliance  de 
l'année  1701  ; & de  ce  qui  fera  dit  ci-a<« 
près  du  Haut  Quartier  de  Gueldre  ; 8c 
des  Conventions  à faire  avec  ledit  Roi 
Charles  III. , (ans  en  rien  excepter  da- 
vantage y ainfi  & avec  tous  les  droits  que 
le  feu  Roi  d’Efpagne  Charles  II. a poffe* 
dé,  ou  dû  pofléder,  tant  pour  lui,  que 
pour  fes  Heritiers.  & Succeiïcurs  , félon 
la  difpofition  teftamentaire  de  Philippe 
I V , & les  Paftcs  établis  & reçus  dans  la 
Séréniflime  Maifon  d’Autriche. 

• • 1V-  ..  . ■ ; 

Et  d'autant  que  le  Duc  drAnjou  cft 

préfentement  en  polfellidta  d’une  grandie 
partie  des  Royaümes  d’Efpagne  , des  Co- 
tes de  Tofcane,  des  Indes,  & d’une  par- 
tie des  Pa’is-Bas , il  a été  réciproquement 
convenu,  que  pour  afliirerl’éxécution  des- 
dits Articles  r & des  Traitez  à faire  & 
à achever  dans  Pefpace  de  .deux  mois  , 
à commencer  du  premier  du  mois  de 
Juin  prochain , s’il  eft  polïàble  T Sa 
Majefté  Trés-Chrêtienne  fera  en  forte- 
que  dans  ce  même  terme  le  Royaume  de 
Sicile  foit  remis  à Sa  Majefté  Catholique- 
Charles  III.;  & ledit  Duc  fortira  en  plei- 
ne fureté  & liberté  xde  l’étendue  des  Roy- 

& C un* 
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aumes  d'Efpagne , avec  Ton  Epoufc  , les 
. • Princes  Tes  Enfans,  leurs  Effets,  & gé- 
! néralement  toutes  les  Perfonnes  qui  les 
voudront  fuivre  En  forte  que  fi  ledit, 
terme  finit,  fans  que  ledit  Duc  d’Anjou' 
confentc  à l'exécution  de  la  préfente  Con- 
vention , le  Roi  Très-Chrétien,  & les 
Princes  & Etats  ftipulans,  prendront  de 
concert  les  mefures  convenables  pour  en 
affiner l’entier  effet,  & que  toute  l'Eu- 
rope, par  raccompliffcment  defdits  Trai- 
* tez  de  Paix  , joîiifle  inceffamment  d'une: 
parfaite  tranquilité. 

‘ ‘ V.  * * 

Pour  en  avanccrl'établiffiement,SaMà- 
jeftéTrés-Chrêticnne  retirera  dans  le  ter- 
me desdits  deux  mois,  les  Troupes  &les 
Officiers  qu'Elle  a préfentement  en  Ef- 
pagne,&  aufli  celles  qui  fe  trouvent  dans 
le  Royaume  de  Sicile  , aufli  bien-  que 
dans  lès  autres  Lieux, Païs,  & Etats,  dé- 
pendans  .de  ladite  Monarchie  d’Efpagne 
en  Europe,  & des  In  des, au  Ifi- tôt  c.u'il  fe- 
ra poffible}, promettant  en  foi  & parole  de 
Roi, de  n'envoyer  déformais  au*Duc  d’An-r 
jou,  s'il  refufe  d'y  aquiefeer , ni  à les  Adhé- 
rons, aucun  fecours,foit  de  Troupes,  Ar* 
tRlcrfe l Amuiiitions  de.  guerre,  ou  d'Ar** 
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gent  dïr'etement  ou  indire&ement. 

VI. 

La  Monarchie  d’Efpagne  demeurera 
dans  Ton  entier  dans  la  Maifon  d’Autri-* 
che,  de  la  maniéré  qu’il  a été  dit  ci-def- 
fus,  fans  qu’aucune  de  Tes  parties  puiffe 
en  être  jamais  démembrée,  ni  ladite  Mo- 
narchie en  tout,  ni  en  partie,  être  unie 
* à celle,  de  France,  ni  qu’un  feul  & mê- 
me Roi,  ni  un  Prince  de  la  Maifon  de 
France  en  devienne  le  Souverain  , de 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  par'Tefta- 
ment,  A&es,  Succeflîon  , Conventions  * 
Matrimoniales,  Dons,  Ventes,  Con- 
trats, ou  autres  voyes  , telles  qu’elles, 
puisent  être,  ni  quele  Prince  qui  régne- 
ra en  France,  ni  un  Prince  de  la  Maifon 
de  France,  puifle  jamais  régner  aufli  en 
JEfpagne,  ni  acquérir  dans  l’étendue  delà- 
dite  Monarchie  aucunes  Villes  fortes  ^ 
Places,  ou  Païs,  dans  aucune  partit  d’i- 
celle, principalement  dahs  les  Païs- Bas  , 
en  vertu  d*aucuns  Dons,  Ventes,  Echan- 
ges, Conventions  Matrimoniales,*  Héré- 
ditez,  Appels,  Succellion  par  Teftamcnt, 
ou  ab  Intefiato , en  quelque  forte  & ma- 
nière que  ce  puilfe  être  , tant  pour  lui 
que  pour  les  Princes  fes  Enfans,  & Fré^ 
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rcs,  leurs  Héritiers  & Defcendans* 

VII* 

Spécialement,  que  la  France  ne  pour* 
îâ  jamais  (e  rendre  Maître  des  Indes  Ef- 
pagnoles,  ni  envoyer  des  VaifTeaux  pour 
y exercer  lc’Commerce  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

VIII. 

Sa  Majcflé  Très-Chrétienne  voulant 
donner  des  marques  certaines  du  defïein 
qu’Elle  a de  maintenir  une  Paix  ferme 
& fiable,  & faire  cefTer  tout  ombrage  de 
defieins  , confent  à remettre  à Sa  Majcflé 
Impériale,  & à l’Empire,  la  Ville  & Ci- 
tadelle de  Strasbourg,  dans  l’état  où  elle 
fe  trouve  préfentement,  avec  t le  Fort  de 
Kcll  & fes  dépendances,  fituez  des  deux 
cotez  du  Rhin  fans  aucune  répétition 
de  fraix , ou  dépenfes , fous  quelqug  pré- 
texte que  ce  foit;  avec  cent  pièces  de 
Can<#i  de  bronze, de  différent  calibre, fa^- 
voir  cinquante  pièces  de  vingt-quatre  & 
de  douze  livres  de  baies,  & cinquante 
pièces  de  huit,  & de  quatre  livres,.  & les. 
munitions  à proportion  pour  être  réta- 
blie dans  les  Prérogatives  & Privilèges  des- 
Villes  Impériales,  dont  elle  joiiifïoit  avant 
^ue  d’ètre  fous  ia  Domination  de  Sa  Ma- 

' „ ' ' • icaê‘ 
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jefté  Très* Chrétienne.  Laquelle  Ville 

de  Strasbourg  & Forts,  feront  rendus  & 
évacuez  auflitôt^  apres  les  Ratifications  de 
l'Empereur  & de  l'Empire  , qui  feront 
échangées  à la  Haye  y & qu'il  comparot- 
traaux  Portes  de  ladite  Ville  de  Strasbourg 
& forts,  quelqu'un  muni  d'un  Plein-* 
pouvoir  de  Sa  Majefté  Impériale  & de 
l'Empire,  félon  la  forme  accoutumée, 
pour  en  prendre  poffcflïon. 

. , # , IX.  - - , 

Que  la  ville  de  Brifac,aveè  fon  Terri* 
toire  foit  évacuée  par  Sa  Majefté  Trés- 
Chrétienne,  & remife  par  Elle  à sa  Ma- 
jefté Impériale  & à laMaifon  d'Autriche, 
ayec  tous  les  Canons,  Artillerie  & A mu- 
nitions de  Guerre  qui  s'y  trouveront,  à 
la  fin  de  Juin  au  plus  tard;,  pour  en  jouir 
déformais  en  toute  propriété, ainfi  que  Sa 
Majefté*  Impériale  en  a joui  & dû  jouir 
en  éxecution  du  Traité  de  Paix  "de  Ris- 
wick,  avec  les  Canons  , Artillerie  & A- 
munitions  de  Guerre  qui  s'y  trouvent. 

X. 

Sa  Majefté  Trés-Chêtienne  poffedera 
déformais  l'Aiface',dans  le  fens  littéral  du 
Traité  de  Weftphalie,  en  forte  qu'Ellefe 
contentera  du  Droit  de  ^réie&ure  fur  lea 
. v * di$ 
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dix  Villes  Impériales  de  ladite.  Alface  T 
(fans  pouvoir  néanmoins  étendre  ce  droit 
au  préjudice  des  Prérogatives , Droits,  & 
Privilèges,  qui  leur  compettent  comme 
aux  autres  Villes  libres  de  l'Empire)  pour 
en  jouïr,  aufli  bien  que  des  Prérogati- 
ves , Revenus  & Domaines  , ainfi  que  - 
Saditc  Majefté  en  a dû  jouïr,  lors  de  la 
conclufion  dudit  Traité}  devant  aufliêtre 
rcnïifes  les  Fortifications  desdites  Villes 
au  meme  état  qu'elles  étoient  alors}  ex- 
cepté- toutefois  la  Ville  de  Landau,  dont 
la  pqfïcflïon  & propriété  appartiendront 
pour  toujours  à Sa  Majefté  Impériale  8c 
à l'Empire , avec  faculté  de  démolir  ladite 
Place , s’il  eft  jugé  à propos  par  l'Empe-  > 
r'eiir  & l'Empire. 

xr. 

'Qu’en  conféquence  dudit  Traité  de  _ 
Weftphalie  Sadite  Majefté  T rés-Cbrètien- 
ne  fera  ‘démolir  dans  le  temps  convenu, 
à- fes  dépens  , les  Fortereffcs  qu'Elle  a" 
préfentement  (ur  le  Rhin,  depuis  Bâle 
jufqucs  à Philipsbourg, nommément  Hun- 
ningue,  leNeuf-Brifac,  & le  Fort-Louis,, 
avet  tous  les  ouvrages  Sc  dépendances  du- 
dit Fort,  tant  en  deçà  qu'au  delà  du  Rhin,, 
&ns  que  jamais  #n  puifle  les  rétablir. 

: ‘ v 
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xii. 

Que  la  Ville  & Fortcreffe  de  Rhinfcltz 
avec  ce  qui  en  dépend  , demeurera  au 
Land- Grave  de  Hefte-Caflel  , jufques  à 
ce  qu’il  en  (oit  convenu  autrement.  • 

XIII. 

La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  (outenarrt  que. 
la  Claufe  inférée  dans  Y A rtidc  IV. du  T rat-, 
té  de  Ryswick  /touchant  la  Religion  , cft 
contrôla  teneur  de  la  Paix  Weftphalie, 
& que  conféquemment  elle  deyroit  être 
révoquée,  il  a cté  trouvé  bon  que  cette  af- 
faire fera  remife  à lia  Négociation  de  la 
Paix  générale. 

XIV.  . 


Quant  à la  Grande-Bretagne,  Sa  Ma- 
jefté  Trés-Chrêtienne  reconnoîtra  dés  à 
préfent&  dans  la  Négociation  de  ce  Trai- 
té de  Paix  à faire , la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne en  cette-qualité»  - 
- XV. 


Sadite  Majcfté  reconnoîtra  aullî  laSuc- 
cciïion  à la  Couronne  de  la  Grande  Bre- 
tagne, dans  la  Ligne  Proteftante  , ainfi 
qu'elle  cft  établie  par  les  A des  du  Parle- 
ment de  la  Grande  Bretagne.- 

XVL 
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Le  Roi  Très- Chrétien  cédera  à la  Cou- 
ronne dé.'  la  Grande-Bretagne  j ce  que  la 
France  poflede  dans  File  de  Terre-neu- 
ve, &on  reftitucra,  de  la  part  de  laRci- 
nc  de  la  Grande-Bretagne  , aufti-bicn 
que  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne, tous  les  Pais,  lies,  Fortçrefles  , 

, & Colonies , que  les  Armes  de  l’un  & 
de  loutre  côté  ont  occupez  depuis  la  pré- 
lente Guerre,  en  quelque  lieu  des  Indes 
qu’ils  foient  (ituez. 

XVII. 

Sadite  Majcfté  promet  de  faire  rafer 
toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  de  * 
Dunkerque,  du  Port;  & des  Rysbancs, 
&;  ce  qui  en  pourroit  dépendre,  à fes dé- 
pens , fans  exception  y en  forte  que  la 
moitié  desdites  Fortifications  foit  raféc  , 
& la  moitié  du  Port  comblée -dans  l’cfpacc 
de  deux  mois,  & l’autre  moitié  des  For- 
tifications ralée  , anfti-bien  que  l’autre 
moitié  du  Port  comblée  dans  l’efpace  de 
deux  autres  mois;  le  tout  à la  fatisfadion 
de  la  Reine  de  U Grande-Brotigne  , & 
des  Etats  Généraux  : Sans  qu’il  foit  per- 
mis de  rétablir  ces  Fortifications  & de  ren- 
dre le  Port  navigable  à jamais  , ni  dire- 

" rede- 
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rcétement  ni  indirectement. 

XV  ni. 

La  perfonne  quï  prétend  être  Roi  de 
la  Grande-Bretague , ayant  déliré  de  fc?r- 
tir  hors  du  Royaume  de  France  , & de 
prévenir  la  demande  que  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  & que  la  Nation  Bri-  - 
tannique  ont  faite,  fe  retirera  en  tel  Païs 
& de  telle  manière^  que  par  le  prochain 
Traité  de  Paix  générale  il  fera  convenu 
fur  les  moyens  dudit  Traité. 

XIX.  • 

Dans  la  Négociation  principale  du 
Traité  à faire  , oç  tâchera  de  convenir 
d’un  Traité  de  Commerce  avec  la  Gran- 
de-Bretagne. 

XX. . 

A Pégard  du  Roi  de  Portugal,  SaMa- 
jefté  Très  Chrétienne  confentira  qu'il 
joüifle  de  tous  les  avantages  établis  en  là 
faveur  par  le  Trajté  fait  entre  lui  & les 
Alliez, 

. XXI. 

Sa  Majefté  rcconnoîtra  le  Roi  dePruf- 
fe  en  cette  qualité,  & promettra  de  ne  le 
point  troubler  dans  la  pofleflïon  de  la  Prin- 
cipauté de  Neuf-Châtel  & du  Comté  de 

XXIL, 


Vallengin, 
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XXII. 

Et  quant  aux  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, Sa  Majefté  leur  cedera  , dans  les  ter- 
mes les  plus  précis  qu'il  conviendra,  les 
Places  de  Fûmes  Fumer- Ambrgt,  le 

Fort  de  Knok , y compris  Menin  avec  fa 
Verge,  Ypres  avec  fa  Châtellenie  6c  Tes- 
dépendances,  qui  Feront  déformais  Bail- 
leu  ou  Belles , Waroeton  , Commine  , 
{Werwic  , Popperinguen  , & ce  qui  dé- 
pend des  lieux  ci-dcflus  exprimez  (la*. 
[Ville  & Châtellenie  de  CafTel  demeure- 
ront à Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne)  Lille 
avec  fa  Châtellenie  ( à l’exception  de  la 
Ville  & Gouvernance  de  Douai)  Tour- 
nai, Condé,  & Maubeugc,  avec  toutes 
.leurs  dépendances;  le  tout  en  l’état  que 
font  à préfent  lesdites  Places  ; fpéciale- 
ment  avec  les  Canons,  Artillerie,  & A- - 
munitions  de  Guerre  qui  s'y  trouvent  ; 
pour  aulli  fervir  de  Barrière  avec  le  refte 
desPaïs  Bas  Efpagnols  auxdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  & pour  en  pouvoir  con- 
venir avec  ledit  Roi  Charles, félon  la  te- 
neur de  ladite  Grande-Alliance  ; tant  à 
l’égard  de  la  Gamifôn  que  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  y tiendront, que 
de  todtes  les  autres  chofcs  dans  les  Païs- 
...  - ■ - Bas 
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Bas  ETpagnolsj  & parriculiérement  pour  * 
avoir  en  toute  Propriété  & Souveraineté 
le  Haut  Quartier  de  Gueldre  félon  le  XII. 
Article  du  Traité  de  Munfter  de  Pan 
1648.  çomme  de  tctpps  en,  temps  ils  le 
trouveront  à propos,  bien  entendu  que 
s’il  y a un  Magazin  général  à Tourrjai  , 
on  conviendra  de  la  quantité  & qualité 
d’ Artillerie  & Munitions , 'qui  feront  laif- 
fées  dans  ladite  Place. 

XXUI. 

Sa  Majeflé  T rés-Chrctienne  rendra  auf- 
litoiites  les  Villes, Forts, & Places qu’EU 
le  aura  occupés  dans  les  ’ Païs-Bas  Efpa- 
gnols.,  dans  l’état  qu’ils  font  préfentement,' 
avec  leurs  Ganons , Artillerie  , & Amu- 
nitions  de  Guerre.  Bien-entendu  que  fi 
depuis  que  les  Troupes  du  Roi  Trés- 
Chrétien  font  entrées  dans  Namur  , il 
«’eft  fait  quelque  Magazin  ou  amasd’Ar* 
tillerie  & Amunitions  dans,  ladite  Ville 
t & Château,  outre  que  pour  leurs  dréfen^  ^ 

b fe  , ils  feront  retirez  par  les  Officiers  de 

n*  Sa  Majcfté  Trés-Chrctienne,  de  concert 
tt*  avec  ceux  des  Etats  Généraux  ,.dans  le 
it  x temps  de  l’évacuation  -,  laquelle  ne  pourra 
ScV  être  retardée  pour  raifon  de  cela,  mais 
,q«  ' fera  faite  dans  le  tejnps  qu’il  fera  réglé; 

Pais*  le  ê 

Bas  ‘ ' • 
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le  tout  fous  condition  expreffe  , que  la 
Religion  Catholique  fera  maintenue  dans 
toutes  lesdites  Places  rendues,  & Lieux 
Sc  Dépendances  , en  la  même  manière 
qu'elle  y eft  établie,  hormis  que  lesGac- 
nifoKïs  de  l'Etat  pourront  exercer  leur 
propre  Religion , tant  dans  les  Places  cé- 
dées pour  l'augmentation  de  la  Barriéfe, 
que  dans  les  Places  des  Païs-Bâs  Efpa- 
gnols  rendues. 

XXIV.' 

Et  afin  que  cette  Convention  puifle 
fortir  un  plein  effet,  Sa  Majefté  Très-  , 
Chrétienne  promet  de  ne  faire  fortir  des 
à préfent  ni  Canons  , ni  Artillerie  , ni* 
Amunitions  de  Guerre  des  Villes  & Forts 
qui  devront  être  rendus  & cedezen  vertu 
• de  ces.  Articles. 

XXV. 

Sa  Majefté  accordera  auxdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  touchant  leur  Commerce 
ce  qui  eftftipulé  par  le  Traité  de  Riswyk& 
le  Tarif  <3e  1 66 4. , la  fupprefïion  des  T arifs 
faits  depuis,  la  révocation  de  tous€Ldits  , 
Déclarations  , & Arrêts  poftéricurs,  con- 
traires audit  Tarif  de  l'an  1^4.,  & auflî 
l’annullation  du  Tarif  fait  entre  la  France 
& lesdits  Seigneurs  Etats  «Généraux  le 
. v’  . ' îp.  Mai 
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2.  p Mai  de  Pan  itfpy.,  de  forte  qu’il  n’y  aura 
ire  que  le  Tarif  du  18.  Septembre  de  l’an 
Ï<S<S  4.  qui  aura  lieu  à leur  égard;  enfem- 
ble  ^exception  de  50.  fols  par  tonneau  fur 
les  Vaifleaux  Hollandois  trafiquans  dans 
les  Ports  de  France* 

XXVI. 


Sa  Majefté  reconnoîtra  lors  de  la  ligna-» 
ture  des  Traitez  de  Paix,  le  Neuvième 
EAë&orat,  érigé  en  faveur  de  Son  Altelfe 
Tlcétorale  d'Hannover,  de  Brunswik  Sc 
Lunebourg. 
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.•  ' XXVII. 

Le  Duc  de*Savoye  fera  remis  en  poflef- 
faon  du  Duché  de  Savoye  , du' Comté  de 
Nice  & de  tous  les  Lieux,  & Pais  qui  lui 
appartiennent  héréditairement,  & que  les 
Armées  de  Sa  Majefté  auront  occupez 
pendant  le  cours  de  la  prélente  Guerre, 
fans  aucune  referve,  confen.tant  d^aillcurs 
que  Son  AltelTc  Royale  joui  lié  de  tous  les 
Pais,  Etats  & Places  qui  lui  ont  été  cé- 
dez par  l'Empereur  & fes  Alliez.  •- 

XXVIII. 

Que  le  Roi  Trés-Chrêtien  cède  à Mc. 
le  Duc  de  Savoye  la  Propriété-  & Souvc- 
, ruinete  des  Villes  d'Exfles,  Feneftreiles^ 
& Chaumont,  occupées  préfentement  par 

les 
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les  Armes  de  Son  Alteflc  Royale  , aufïï- 
bien  que  de  la  Vallée  de  Pragelas  comme 
au (lî  de  tout  ce  qui.cft  en  deçà  du  Mont  . 
Génevre  & autres  , en  forte  que  défor- 
mais cesdits  Monts  fervent  de  Barrière  & 
de  Limites  entre  le  Royaume  de  France 
& la  Principauté  de  Piémont, 

XXIX. 

■Quant  aux  ci-devant  Electeurs  de  Co- 
logne & de  Bavière,  leurs  demandes  8c 
prétentions  feront  remifes  à la  Négocia- 
tion du  Traité  de  Paix  j & les  Difpoli- 
tions  & Decrets  de  Sa  Majefté  Impériale, 
& de  PEmpire  faits  & émanez  durant  cet- 
te Guerre  , feront Soutenus  à l'égard  de 
Son  Alteffe  Electorale  Palatine,  qui  re- 
liera dans  la  poffdTion  du  Fiaut-Palati- 
nat,  du  Comté  de  Çham,  & dans  le  Rang 
& Dignité,  tout  de  même  comme.il  en 
*a  été  invefti  par  Sa  Majefté  Impériale'; 
comme  auftî  à l’égard  de  ce  qui  a été  fait 
en  faveur  de  la  Ville  Impériale  dfc  Dona- 
wert , & de  plufteurs  autres  difpofitions 
de  cette  nature; 

XXX. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Garnifons  , 
qui  fe  trouvent,*  où  fe  trouveront  ci-a- 
frès,  de  la  part  des  Etats  Généraux,  dans 

la 
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la.  Ville  de  Hay,  la  Citadelle  de  Liège  * 
& dans  la  Ville  de  Bon , elles  y refteront 
jufques  à ce  qu'il  foit  convenu  autrement 
avec  Sa  Maieité  Impériale,  & F Empire, 
XXXI.  ‘ A * 
Et  pour  faire  cefltr  tous  les  doutes  fur 
l'exécution  desdits  Articles,  & en  avan- 
cer* l'éxecution  dont  dépend  le  rétabli  (le 
ment  du  repos  général  , & de  la  Confian- 
ce & Amitié  réciproquement  , on  pro- 
met que  les  demandes  "ultérieures  que 
PEmpereur*  la  Reine  de  la  Grande-Bre-* 
tagne,  & lesdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux'pourront  faire  dans  la  Négociation 
de  la  Paix  générale,  au^jfi-bien  que  le  Roi 
JYés-Chrêtien  , ne  pourront  interrom- 
pre TArmiftice  dont  il  fera  parlé  ci-a- 
prés. 

XXXII. 

Pour  l’Empire,  les  quatre  Cercles  afin* 
ciez , le  Roi  Portugal , le  Roi  de  Prufiè, 
le  Duc  de  Savoye,&  autres  Alliez , il  leur 
fera  libre , outre  Ce  qui  leur  eft  accordé 
ci-defluf,  de  faire  dans  ladite  Alfemblée 
générale  telles  demandes  qu’ils  trouveront 
convenables.  ^ f 
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* XXXIII. 

La  Négociation  générale  fe- terminera 
s’il  eft  pofïïble,  dans  le  temps  de  deux 
mois , comme  ci-defliis. 

xxxiv. 

Et  afin  que  ladite  Négociation  fe  pu ifîe 
tant  mieux  faire  dans  le  terme  desdits 
deux  mois,  & que  fur  l’éxecution  dès- 
dits  Articles,  la  Paix  s’en  puifle  luivre 
• immédiatement,  il  a été  accordé  qu’il  y 
^aura  une  Ceflation  d’Armes  entre  les  Ar- 
mées de  toutes  les  Hautes  Parties*  qui 
font  en  Guerre,  à commencer  par4out, 
lors  que  la  conclufion  desdits'  Articles 
pourra  venir  à la*  connoiflance  desdites 
Hautes  Parties  prefentement  en  Guerre.  ^ 

XXXV. 

Le  Roi  Trés-Chrêtien  pour  donner 
des  preuves  de  fon  défir  & inclination 
pour  terminer  cette  fanglante  Guerre 
dès  a préfent,  promet  aufiî-tôt  après  la 
Conclufion  & la  Ratification  desdits  Ar- 
A ticlcs,  d’évacuer,  comme  ci-deflus,  aux 
Pays-Bas,  les  Villes  de  Namur,  Mons, 
& Charleroi,  devant  le  y.  de  Juin  pro- 
chain 5 Luxembourg,  Condé,  Tournai 
f '■  r & 
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k Maubeuge,  if,  jours  après;.  & devanc 
e f.  de  Juillet  , les  Villes  de  Nieupore 
Sc  Fûmes,  & les  Forts  de  Knok  & Y~ 
près  j & devant  l'expiration  de  ces  deux; 
mois  , de  rafer  & combler  Comme  on  eft 
convenu  ci-defliis  , les  Fortifications  de 
le  Port  de  Dunkerque;  fe  rapportant,  à 
l'-cgard  de  Stratsbourg  & du  Fort  de 
ïtell,  à ce  qui  eft  ftipulc  par  l'Article 
VIII. 

XXXVI. 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  promet  - 
de  même  au  temps  de  ladite  condufion 
& devant  l'expiration  des  deux  mois  a-* 
près , d’éxecuter  tout  ce  qui  a été  accor* 
dé  ci-devant  à l'égard  des  .autres  Allie** 

XXXVII. 


Et  en  cas  que  le  Roi  Très-Chréticrf 
execute  tout  ce  qui  a été  dit  ci-defTus,  8c 
que  toute  la  Monarchie  d'Efpagne  foit 
rendue  & cedée  audit  Roi  Charles  III^ 
comme  il  eft  accordé  par  ces  Articles 
dans  le  terme  ftipulé,  on  a accordé  que 
la  Ceffatipn  d'Armes  entre  les  Armées  des 
Hautes  Parties  en  Guerre  , continuera 
. C 2 juf- 
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jufques  à laconclufion  & à la  Ratification 
des  Traitez  de  Paix  à faire. 

XXXVIII. 

Tout  ceci  fervira  debafe  & de  fonde- 
ment des  Traitez  de  Paix  à faire,  dont 
on  fera  l’extenfion  dans  les  termes  les  plus 
amples,  comme  on  a accoutumé  de  faire 
dans  les  Traitez  de  Paix,  tant  à P égaré! 
des  Cefiions , Succédions  , Rénonciati- 
ons, Dépendances,  & Annexes,  Evacu- 
ation du  Canon,  Artillerie,  & Amuni- 
tions  de  Guerre,  Galeres,  & Chiour- 
m es,  fans  fraix  ni  dépens,  ni  femblables 
choies, 

XXXIX. 

Les  Ratifications  des  Articles  Prélimi- 
naires ci-deflus  feront  formées  & échan- 
gées de  la  part  du  Roi  T.. Chrétien,  de 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & des 
Seigneurs  Etats  Généraux,  avant  le  15. 
Juin  prochain  \ delà  part  de  l’Empereur, 
le  premier  Juillet  fuivant,  & de  celle  de 
PEmpire  le  plutôt  qu’il  fera  podible  ; & 
auffi-tôt  après  la  délivrance  des-dites  Ra- 
tifications de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne & des  Seigneurs  Etats  Généraux, 

l’on 
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on  procédera  £ l’éxecution  de  ce  qui  eft 
jpulé  touchant  l’évacuation  des  Places  » 
ne  Sa  MajeftéTrés-Chrêtienne  doit  reti- 
re &ceder,  aux  Païs-Bas,  comme  auÇ- 
touchant  la  Démolition  de  la  Ville  de 
hmkerque  , Comblement  du  Port , & 
rnt  ce  qui  eft  accordé  auxdites  Puilfan- 
:s.  La  même  éxecution  aura  lieu  pour 
qui  eft  ftipulé  en  faveur  de  l’Empereur, 
du  Roi  Charles  III.  après  la  Ratification 
: Sa  h/Iajefté  Impériale. 

,/  - XL. 

Et  pour  avancer  laconclufion  desTrai- 
z de  la  Paix  générale,  il  a été  convenu  * 
ic  le  15.  du  mois  de  Juin  prochain  le 
ongrés  commencera  en  ce  lieu  de  la  Haye; 
tous  les  Rois,  Princes,  & Etats,  Al- 
z & autres,  fpront  invitez  d’y  envoyer- 
jrs  Miniftres  & Plénipotentiaires,  I^t 
ur  prévenirtoutes  les  difïïcultez  & em- 
rrasCur  le  Cérémoniel,  & avancer  d’au-* 
ît  plus  la  conclufiôn  de  la  Paix  généra,,- 
. ceux  defdits  Miniftres  qui  auront  de 
trâélére  d’Ambafladeurs,  ne  le  déclare- 
nt que  le  jour  de  la  (ignature  des  Trai- 
: de  ladite  Paix.  Ainfi  fait,  convenu 
figné  par  les  Plénipotcntiares*df  Sa 
ijefté  Impériale,  de  Sa  Majefté  laRei-* 
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ne  de  la  Grande-Bretagne,  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies , a- 
\cc  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Trcs-Chrêtienne*  . 

ji  la  Haye  ce  28.  Aî%i  1709. 

r 

L.  S.  Engtnt  de  L.  Si  Le*Prince  L.  S . J . van  Welderen.  ' 
Savoyt.  & Duc  de  L.  S-  F.  3.  de  Rheede « 

X.  S.  Philippe  Marlbtrough.  L.  S.  A.  Hcinjius, 

Laids  Comte  de  L.  S.  Tovuthtnd*  L.S . Cotiingh. 
àmundorjf,  L.S.  F.  "Baron  de  Reed» 

• de  Rensxoonde. 

L.S.  S. van Gojlirfga.  • 

L.S.  E.van  Itterfunu. 

• L.S.  W.Wichers. 

X.  S.  Wilhelm  "Buys. 

L.S.  Fonder  Dujfcru 

TRAITÉ 

DELA 

B A R RIE  R E ># 

Entre  le  Plénipotentiaire  de  S.  B. 

& ceux  des  Etats  Généraux  des 
1 Provinces-Unies. 

Conclu  le  2p  O&obrc  i7°9‘ 

£A  MAJESTÉ  la  Reine  de  la  Grandc- 
^Bretagne , & les  Sei g.  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies,  aia*t  confi-- 
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:ré  , combien  il  importoit  au  repos  & à 
fureté  de  leurs  Royaumes  ôc  Etats,  & 
h tranquilité  publique  , de  maintenir 
: d'affurér  d'une  part  la'Succeflion  à la 
“ouronne  de  la  Grande  Bretagne,  telle 
u’elle  eft  préfentement  établie  par  les 
oix  du  Royaume,  & que  d'autre  part 
fdits  Etats  Généraux  des  Provinces- U- 
ics  aient  une  forte  6c  fuffifante  Barrière 
antre  la  France,  & autres  qui  les  vou- 
roient  furprendre  ou  attaquer;  6c  Sa 
lajefté  6c  lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
mx  apréhendant , avec  jufte  raifon , les 
oublcs  & les  malheurs  qui  pourroient  . 
irvenir  au  fhjet  de  cette  Succeflion , s’il 
: trouvoit  un  jour  quelque  Pcrfonne  on 
uelque  Puifïance,  qui  la  révoquât  en 
oute,  & que  les  Païs&  Etats  delditsSei* 
neurs  Etats  Généraux  ne  fuflentpas  mu-« 
is  d’une  telle  Barrière.  Pour  ces-dites 
liions , Sadite  Majefté  la  Reine  de  la 
irande  Bretagne,  quoique  dans  la  vi* 
ueur  de  fon  age,  6c  joüilfant  d’tfne  par- 
lite  fanté,  (que  Dieu  lui  conferve  Ion-* 
ues  années)  par  un  effet  de  fa  prudence 
c de  fa  piété  ordinaire,  a jugé  à propos, 
'entrer  avec  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
au*  des  Provinces-Ünies  dans  une  Alli- 
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ance  & Confédération  particulière,  dont 
la  principale  fin  & l'unique  but  feront  le 
repos  & la  tranquilitc  publique , & 
prévenir  par  de*s  mefures , prifes  à tem^Bjr 
tous  les  évenemens  qui  pourroient  exci- 
ter un  jour  de  nouvelles  Guerres  : C’eft 
dans  cette  vûë  que  Sa  Majefté  Britanni- 
que a donné  fon  plein-Pouvoir,  pour  con- 
venir de  quelques  Articles  d'un  Traité  Ad-" 
ditionncl  aux  T raitez  & Alliances,  qu’Elle. 
a déjà  avec  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinccs-Unies,  à fon  Ambaiïadeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire,  le  Sieur 
Charles  Vicomte  de  Townshend,  Baron 
de  Lynrcgis,  Confeillcr  du  Confcil  Pri- 
vé de  Sa  Majefté  Britannique,  Capitaine 
des  Gardes  Hallebardiers  de  Sadite  Ma- 
jefté , & fon  Lieutenant  dans  la  Comté  .de 
Nortfolk;  & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces- U nies  aux  Sieurs  Jean 
de  Weldcrcn,  Siegneur  de  Valburg, 
Grand-Baillif  de  la  Baftc-Betu\ve,du  Corps 
de  la  Noblefle  de  la  Province  Gtieldre  ; . 
Frederik  Baron  de  Rhecde,  Scigqeur  de 
Lier,  St.  Antoine,  & ter  Lee,  de  l'Or- 
dre de  la  NoblefTe  delà  Province  de  Hol- 
lande & Wcft-Frifej  Antoine  Hcinfius, 
Confeillcr  Penfionnaire  de  la  Province  de 

Hol- 
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iollande  & Weft-Frife,  Garde  du  grand 
çeati,  & Sur-Intendant  deS  Fiefs  de  la 
aême  Province  ; Corneille  van  Gheel , 
cigne*ir  deSpanbroek,  Biilkefteyn5&Tj 
jedeon  Hoeuft  r Chanoine  du  Chapitre 
e St.  Pierre  à Utrecht , & Confeillcr  élu 
ans  les  Etats  de  la  Province  à’  Utrecht  y 
ielfelvan  Sminia,  Secrétaire  de  laCham- 
>re  des  Comptes  de  la  Province  de  Frife^ 
.rneft  dTtterfum,  Seigneur  d'Oftcrhof,. 
u Corps  de  la  Noblelfe  de  la  Province 
’Over-Yffelj  & Wicher  Wichers,  Se- 
ateur  dela.VilledeGroninguejtous  Dé» 
utez  à PAflemblée  defdits  Seigneurs  E- 
its  Généraux  de  la  part  refpe&ivement. 
es  Provinces  de  Gueldre,  de  Hollande 
C Weft-Frife,  deZeelande,  d'Utrecht,, 
e Frife,  d’Over-Yflel , & deGroningue 
c Ommeîandes  5 lefquels,  en  vertu  de 
mrs  Plein-pouvoirs,,  font  convenus  des. 
Lrtkles  fui  van  s. 

. I. 

Les  Traitez  de  Paix,  d’Amitié,  d'ÀE- 
ance  & de  Confédération  entre  Sa  Ma» 
•fté  Britannique  & les  Etats  Généraux 
es  Provinces-Unies , feront  approuvez  8c 
onfirmez  par  le  préfent  Traite,  & de- 
aeureionp  dans  leur  première  force  &vi- 

C % gueur*. 
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gueur,  comme  s'ils  y étoient  inférer  de 
mot  à mot. 

• « 

• II. 

La  Succeflîon  à la  Couronne  d'Angle- 
terre aiant  t5cé  réglée  par  un  A&e  du  Par-  ' 
lement,  pafle  la  12.  année  du  Régné  de 
feu  S.  M.  le  Roi  Guillaume  III.  dont  le  ti- 
tre eft,  u4tte  pour  la  plus  ample  limitation 
de  la  Couronne , Cr  pour  la  plus  grande  fu- 
rète des  Droits  Cr  des  Libertez.  des  Sujets  ^ 
& nouvellement  en  la  6.  année  du  Règne  ■ 
de  S.  M. , la  Reine  à préfent  régnante,  cette 
même  Succeflîon  aiant  encore  été  établie 
& affermie  par  un  autre  A&e , fait  pour 
îa  plus  grande  fûreté  de  la  Perfonne  & du 
Gouvernement  de  Sa  ’Majefté  , & de  la 
Succeflîon  à la  Courronne  de  k Grande- 
Bretagne  , &c.  dans  la  Ligne  de  la  Seré- 
niflîme  Maifon  de  Hanovre , & en  la  Per- 
sonne de  la  Princejfe  Sophie  y & de  fes  Hé- 
ritiers , Succejfeurs  & Defcendans , Adules 
& Femelles , nez.  & d naître.  Et  aucune 
Puiflance  n'ayant  droit  dt  s'oppofer  aux 
Loix  faites  fur  ce  fujet , par  la  Courron- 
ne  & le  Parlement  de  la  Grande-Breta* 
gne  :.S*U  arrivoit  néanmoins,  fous  quel- 
que prétexte  , ou  pour  quelque  caufe  que 
ce  pût  être , que  quelque  Perfonne  oc* 

" quel* 
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telque  Puiifance  ou  Etat,  prétendit  rc- 

>quer  en.  doute  l’établiflTement  que  le 

îrlement  a fait  de  ladite  Succeflion , dans 

Sereniflïme  Maifon  de  Hanovre  , de  ' 

oppofer  à ladite  Succeflion , d’aider  ou 

: favorifer  ceux  qui  s'y  oppoferoicnt* 

>it  directement  ou  indirectement , par 

ne  Guerre  ouverte,  ou  en  fomentant 
* * 

es  Séditions  & des  Confpirations  contre 
lelle  , ou  Celui , en  faveur  de  qui  la  Cou- 
)nne  de  la  Grande-Bretagne  feroit  ou- 
erte,  conformément  aux  ACtes  fufditsj 
'.s  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
'engagent  & promettent  d’aflïfter,  &de 
ïaintenir  dans  ladite  Suceeffion,  Celle 
u Celui  à qui  elle  apartiendra»  en  ver*  * 
a defdits  ACtes  du  Parlement,  de  les  al- 
ler à en  prendre  pofleffion,  s’ils  ne  l’a- 
oient  déjà  prife , & de  s’oppofer  à ceux 
[ai  voudront  les  troubler  dans  la  prife  de 
oflcflïon  ,•  ou  dans  la  pofTeffiou  aCtuelIt 
le  ladite  Succeflaon.  • 

1IK 

Saditc  Majefté  & les  Etats  Généraux^ 
n confequence  du  cinquième  Article  de 
'Alliance,  conclue  entre  l’Empereur,  le 
eu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & le* 
Seigneurs.  Etats  Généraux  le  7.  Septcm?-  . 
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bre  1701.  emploieront  toutes  leurs  for- 
ces, pour  recouvrer  le  refte  des  Païs-Bàs 
Efpagnols*  N 

IV.  ' .• 

Et  de  plus,  on  tâchera  de  conquérir 
autant  d’autres  Villes  & Forts-qu’il  fe  pour- 
ra, afin  qu’ils  puiflent  fervir  de  Barrière 
& de  fureté  auxdits  Seigneurs  Etats. 

V. 

Et  comme  fuivant  le  9.  Article  de  ladite 
Alliance,  on  doit  convenir  entre  autres-  • 
chofes  , comment  & de  quelle  maniéré 
l'Etat  fera  mis  en  fureté  par  le  moicn  de 
cette  Barrière,  la  Reine  de  la  G.  Breta- 
gne fera  fes  efforts  pour  procurer  , que 
dans  le  Traité  de  paix  il  puiffe  être  con- 
venu , que  tous  les  Païs-Bas  Efpagnols, 

& ce  que  l'on  pourjroit  en  outre  trouver, 
néceffaire,  foit  à l’égard  dés  Villes  & Pla- 
ces conquifcs  ouaion  conquifes  Serviront: 
de  Barrière  à l’Etat. 

VI. 

Qu'à  cette  fin,  L.  H.  P.  pourront  met- 
tre & avoir  Garnifon,  la  changer,  aug- 
menter & diminue»*  comme  ils  le  juge- 
ront à propos,  dans  les  Places  fuivantesj. 
à (avoir  , Nieuport , Fûmes  avec  le  Fort 

de  Knocke>  Tpresy  Mstïw%.  la  Ville  & la- 
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Citadelle  de  Lille , Totirnay  & fa  Citadelle, 
ZoncU  y Valenciennnes , & Les  Places  qu’on 
pourra  conquérir  encore  fur  la  France  f 
Manbeuge,CbarleroiyNamur  & fa  Citadelle, 
Liere,  Haie  à. fortifier , les  Forts  dé  la  Per - 
V,  Philippe , Lamme , le  Château  de 
& Dendehnonde',  le  Fort  S*.  Donat  étant 
ittaché  aux  Fortifications  .de  CEclttfe , & 
ê étant  entièrement  incorporé,  demeurera 
k fera  cédé  en  propriété  à l’Etat  ; le  Fort 
le  Kodenhuyfen  en  deçà  de  G and  fera- 
azé, 

•Y  - .vu. 

Lcfdits  S erg.  Etats  Généraux  pour* 
ont  au fii  mettre,  en  cas  d’attaque  appa- 
rente, ou  de  Guerre,  autant  de  Troupes 
qu’ils  jugeront  nécefiaire,  dans  toutes  lest 
Vailles , Places  & Forts  des  Païs-Bas 
Efpagnols,  où  la  raifon  de  Guerre  lé  de- 
nandera.  . 

VIIL  * • 

, " . < 

Et  pourront  aufli  envoier  dans  les  Vil- 
es, F orts^j:  Places,  où  ils  auront  leurs 
jarnifons  , ians  aucun  empêchement  , 
k fans  payer  aucuns  Droits  des  Vivres, 
Vlunitionsde  Guerre, ♦Armes  & Artille- 
k , des  Matériaux  pour  les.  Fortifications,, 

C 7.  & 
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& tout  ce  que  pour  lesdites  Garnifons  & 
Fortifications  fera  trouvé  convenable  & 
néceffaire. 

- ' . IX  - 

Lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pour- 
. ront  auffi  mettre  dans  les  Villes.,  Forts 
& Places  de  leur  Barrière  , mentionnées, 
dans  l’Article  VI.  ci-deffus,  où  ils  auront 
leurs  Garnifons,  tels  Gouverneurs  & 
Commandans,  Majors  & autres  Officiers 
qu'ils  trouveront  à propos  , le!  quels  ne 
feront  fujets  à aucuns  autres  ordres  qui 
regardent  la  fureté  defdites  Places  *&  le 
Militaire,,  quels  qu'ils  fofent  & de  qui  ils 
puiflent  venir,  que  feulement  privative- 
ment  à ceux  de  L.  H.  P.  fans  préjudice 
pourtant  aux  Droits  & Libertez  , tant 
Ecclefiaftiques  que  Politiques  du  Roi 
Charles  III. 

x.  : 

Qu'en  outre  lefdits  Seigneurs  Etats 
pourront  fortifier  lefdites  Villes, ^Places r 
& Forts  qui  en  dépendent,  & en  répa- 
rer les  Fortifications,  delà  m^jere  qu'ils 
te  jugeront  neceffaire , & de  plus  faire 
tout  ce  qui  fera  utile  pour  leur  défenfc* 

•XI. 

On.  Uiilcra  aux  Seigneurs  Etats  Géné-» 

xau* 
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faux  tous  les  revenus  des  Villes,  Places y 
Châtellenies  & leurs  Dépendances , qu*Hs 
auront  pour  leur  Barrière  de  Ta  France, 
defquelles  la  Couronne  d'Efpagne  n'étoit 
?as  en  pofTeflîon  au  temps  de  la  mort  du 
feu  Roi  Charles  II.  & outre  cela  on  fixera 
m million  de  livres , à payer  cent  mille 
Ecus  chaque  trois  mois  des  Revenus  les 
dus  clairs  des  Païs-Bas  Efpagnols,  dont 
edit  Roi  étoit  alors  en  poffeîîion  , pour 
èrvir  l'un  &Pautre  à l'entretien  desGar- 
îifons  de  PEtat,  & pour  fournir  aux  Fort- 
ifications , comme  aulli  aux  Magafins  & 
utres  dépenfes  néceflaires  dans  les  Villes 
!:  Places  f u fditesr  Et  afin  que  les  fraix  à 
uporter  pui fient  être  trouvez  defdits  Re- 
eniîs,  on  tâchera  d’étendre  les  dépen- 
tances  & Châtellenie  fufmcntionnées  au- 
ant  qu'on  pourra,  & fpécialement  defti- 
uler  avec  la  Châtellenie  d'Tprey  celle  de 
’ afel , & le  Bois  de  Niepe , & avec  la 
hâtellenie  de  Lille , la  Gouvernance  de 
>ouajr,  l'une  & l’autre  y ayant  été  atta* 
bées  avant  b prélente  Guerre. 

XII. 

Qu'aucune  Ville,  Fort,  Place  ou Païs 
es  Païs-Bas  Efpagnols  , ne  pourra  être 
idé0  tranfporté  ou  donné.,  ou  échoir  à> 

\ bt 
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la  Couronne  de  France,  ou  à quelqu'un 
de  la  Ligne  Françoile,  foie  en  vertu  d'au- 
- cunDon,*  Vente,  Echange,  Conventi- 

on matrimoniale  Hérédité,  Succeflïon 
» par  Tcftament,  ou  abinteftat,  de  quel-,  . 

que  titre  que  ce  puifie  être , ni  de  quel- 
que autre  manière  que  ce  foit,  être  mife 
• au  pouvoir  ou  fous  l'autorité  du  Roi  T* 

C.  ou  de  quelqu’un  de  la  Ligne  Fran- 
• coife. 

. ; . xiii. 

Et  comme  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, en  confequence  de  l’Article  9„ 
de  ladite  Alliance  doivent  faire  uneCon- 

I ✓ 

vention , ou  un  Traité  avec  le  Roi  Char- 
les III.  pour  mettre  l’Etat  en  fureté,  par 
le  moyen  de  ladite  Barrière,  la  Reine  de 
la  G.  B.  concourrera  par  fes  devoirs  , 
afin  que  tout  ce  que  defius,  touchant 
la  Barrière  de  l'Etat , fôit  inféré  dans  le- 
luldit  Traité  ou  Convention,.  & que 
Sadite  Majefté  continuera  fes  devoirs*,  jufi- 
qu'à  ce  que  la  lufdite  Convention  entre  % 
w l'Etat  & ledit  Roi  Charles  III.  foit  conclue» 
conformement  à ce  qui  eft  dit  ci-deflus» 

& que  S.  M.  garantira  ledit.  Traité  oit 
.Conyentioiu. 

&LVZ  . 
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XIV*  , 

Et  afin  que  lefditsSeig'neursEtats  joü- 
iïcnt  dés  à préfent,  autant  qu’il  fera  pof-  ' 
ible,  d'une  Barrière  aux  Pais- Bas  Efpa- 
jnols,  il  leur  fera  permis  de  mettre  leurs 
jarnifonS  dans  les  Villes  déjà  occupées, 
k qui  pourroflt  l'être  encore  avant  que  la 
Jaix  Toit  faite,  & mile  en  execution,  & 
ependant  ledit  Roi  Charles  III.  ne  pour- 
a entrer  en  Poiïefiîon  desdits  Pais- Bas 
i,fpagnols , ni  en  tout  ni  en  partie  -,  & pen- 
lant  ce  temps-la,  la  Reine  aidera  L.  H.  P. 

. les  y maintenir  dans  la  joiiilfance  des 
evenus,  & à trouver  le  million  de  livres 
»ar  an,  ci-defliis  mentionnez. 

• XV. 

Et. comme  L.  H.  P.  ont  ftipuîé  par  le 
Traité  de  Munfler,  Article  XIV.  que  la 
liviere  de  l*Efcant , comme  auffi  lesCa- 
aux  du  Sas , Swjn  & autres  Bouches  de  „ 
der  y aboutiflans,  feroient  tenues .clofes 
u côté  de  cet  Etat. 

Et  Article  XV.  Que  les  Navires  & 
denrées  entra®  & fortans  des  Havres  de 
iandres  , lcroient  & demeureroient  char- 
ges de  toutes  telles  impôfitions  & autres 
harges  qui  fe  lèvent  fur  les  Denrées , al* 
ms  & venans  au  long  de  YEfcaut  de  au- 

. • très 
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très  Canaux  fufmentionnez. 

La  Reine  de'  la  G.  B.  promet  & s’en- 
gage, que  L.  H.  P.  ne  feront  jamais  in- 
quiétez dans  leur  droits  & pofleflîon  à cet 
egard  directement  ni  indirectement;  mais 
qu'elles  continueront  d’en  jouir  pleine- 
ment; commè  aufli  qu’au 'préjudice  du- 
dit Traité, le  Commerce  ne  fera  pas  ren- 
du plus  aiféparles  Ports  de  Mer,  par  la- 
dite Riviere , Canaux  & Bouches  de  Mer, 
du  côté  de  l’Etat  des  Provinces-Unies  , 
ni  directement  ni  indirectement. 

Et  puis  que  par  le  même  Traité  de  JMurt- 
fier , Article  16.  & 17.  S.  M.  le  Roid'EC* 
pagne  s'eft- obligé  de  traiter  les  Sujets  de 
L*  H.  P.  aufli  favorablement  que  les  Su- 
jets de  la  Grande-Bretagne  & des  Villes 
Anfeatiques,  qui  étoient  alors  les  Nati- 
ons les  plus  favorablement  traitées,.  Sa 
Majefté  Britannique  & L.  H,  P.  promet-  * 
tent  aufli  de  faire  en  forte,  que  les  Su- 
jets de  la  G.  B.  & de  L.  H.  P.  feront  trai- 
tez dans  les  Païs-B^s  Efpagnols  , aufli- 
bien  que  dans  toute  PEffagne,  Royau- 
mes & Eta'ts  en  dependans , également  & 
tant  les ‘uns  que' les  autres  aufli  f avorable- 
ment que  les  Nations  les  plus  favorifées. 

XVI. 
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XVI. 

Ladite  Reine  & les  Etats  Généraux  s*o- 
bligent  à donner,  par  Mer  & par  T être,  * 
les  fecours  &‘aflîftances  néceflaires,  pour 
maintenir  par  la  force  Sadite  Majefté 
dans  la  paifible  poffeflion  de  fes  Royau- 
mes, & la  Sereniflîme  Maifon  de  Hano* 
vre  dans  ladite  Succeffion  , telle  qu'elle 
eft  établie  par  les  Aéfccs  du  Parlement  ci- 
deffus  mentionnez,  & pour  maintenir  lef* 
dits  Etats  Généraux  dans  la  poflcsfiqn  de  la- 
dite Barrière. 

XVII.  ' 

Après  les  Ratifications  de  ce  Traité*' 
on  fera  une  Convention  particulière  des 
conditions,  auxquelles  ladite  Reine  & 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  s'enga- 
geront de  fournir  les  Iccours  , que  Pon 
[ugera  nécelfaires,  tant  par  Mer  que  par 
Terre.  ' 

? XVIII.  • 

Si  S.  M.  B.  ou  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies , étoîent  attaquez  de  qui 
que  ce  put  être  , à caufe  dé  cette  Conven- 
tion, ils  s'asfifteront  mutuellement  l'un 
l'autre  de  toutes  leurs  forces,  & ils  feren* 
dront  Garands  de  l'éxécution  de’  ladite 
Convention. 


XIX. 
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XIX.  • 

Seront  invitez  & admis  dans  le  prê- 
tent Traité,  le  plutôt  qu'il  fe  pourra  , 
tous  les  Rois,  Princes  & Etats  qui  vou- 
dront y entrer,  particulièrement  S.  M. 
Impériale,  les  Rois  d’Efpagne  & de  Pruf- 
fc , & l'Eleéteur  de  Hanovre  : Et  il  fera 
permis  à S.  M.  Britannique',  & aux  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies  & à 
chacun  d'eux  eh  particulier , de  requérir 
£c  inviter  ceux  qu'ils  jugeront  à pro- 
pos dé  requérir  & inviter,  d’entrer  dans 
ce  Traité  ôt  d'êtffe  Garands  de  Ton  exé- 
cution. 

XX. 

Et  comme  le  temps  alfait  connoître  /' 
romisfion  qui  s’eft  faite  dans  le  Traité 
ligné  à Rifwyk  l'an  1607.  entre  l’Anglc- 
tere  & la  France,  au  iujet  du  Droit  delà 
Succesfion  d’Angleterre,  dans  laPcrfon-* 
ne  de.S.j  M.  la  Reine  de  la  G.  B.  à pré- 
lent  Régnante  ; & que  faute  d'avoir  éta- 
bli dans  ce  Traité  ce  Droit  inconteftable 
de  Sa  Majcfté-,  la  France  a refufé  de  la 
rcconnoitre  pour  Reine  de  laG.  B.  après  la. 
mort  du  feu  Roi  Guillaume  III.  deglorieu- 
fe  Mémoire,  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  & les  Seigneurs  EtatsGénéraux 
* . / . " des 
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:s  Provinces-Unies , conviennent  & s'o* 
igcnt  ausfi  de  n'entrer  dans  aucune  Né- 
xiation,ni  Traité  de  Paix, avec  laFran- 
avant  que  le  Titre  ât  S.M.  à laCou-* 
mne  de  la  Grande-Bretagne  , comme 
isli  le  Droit  de  la  Succesfion  de  laSere* 
ffime  Maifon  de  Hanovre  à la  (udite 
nuronne,  telle  qu'elle  eft  réglée  & éta-  > 
ie  parles  fufdits  Aéles  du  Parlement, 

: Toit  pleinement  reconnu,  par  la  France, 

-mme  Préliminaire  , & que  la’  France 
ait  en  même  temps  promis  l'éloigne*  j 
ent  hors  de  Tes  Etats,  de  la  Perfonn* 
îi  prétend  être  Roi  de  la  Grande- Bré ta- 
ie , & que  l’on  n'entrera  dans  aucune 
égotiation  ni  difcusfion  formelle  des  • 
rticles  dudit  Traité  de  Paix  , finon  que 
njointement  & en  même  temps  avecla- 
tc  Reine  ou  avec  fes  Miniftres. 

XXI. 

Sa  Majefté  Britanique  & les  Seigneurs 
ats  Généraux  des  Provinces-Unies  ra- 
ieront & confirmeront  tout  ce  qui  cft 
ntenu  dans  le  préfent  Traite,  dans  Per- 
ce de  quatre  femaines  à compter  du  jour 
la  Signature. 

En  foi  de  quoi  les  Sousfienez  Ambafc 
leur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  - • 

- , de 
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de  Sa  Majefté  Britannique  & Députée 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  figné 
le  préfent  Traité,  & y ont  appofé  le  Ca- 
chet de  leurs  Ar«es. 

* 

• • 

A la  Haye  le  29.  d’OÇlobre  l'An.  1709. 

' , Signé. 


. — . L.  S.  Towshend* 

* ' L.S.  J.  v.  Welderen. 

L.  S.  F.  B.  van  Rheede  . 
L.  S.  A.  Heinsius. 
L'.S.G.  Hobuït.  . 
L.S.  H.  van  Sminia* 
L.S.E.  van  Ittersum, 

- L.S.  W.  Wichers. 

• . • ' - 

Copie  de  V Ecrit  qui  fut  remis  à Mon-* 
peur  Pettecum  par  le  Marquis 
de  Torcy,  le  27.  Novem* 
bre  170 9.  \ 


M" 


Pettecum  retournant  à la  Haye , 
fera,  s'il  lui  plait , conn.oître  à Mr. 
le  Penfionaire,  qu’il  feroit  imposfible  au 
Roi  tféxécutçr  PArt.XXXYlI.des  Pré- 

limi-? 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  71 

minaircs,  quand  même  Sa  Majefté  pour-» 
3Ît  fe  refoudre  à les  figner.  ' 

Que  fans  examiner  les  obfervatîons  à,' 
lire  fur  les  termes  & fur  la  forme  des 
Litres  Articles  , il  eft  confiant  qu'ils  ne; 
arent  propofez  par  les  Alliez , il  y a Hk 
lois,  que  dans  la  vûë  d'empêcher  lesE* 
enemens  de  la  Campaghe , prête  à com- 
îencer  : Que  les  actions  de  la  Guerre 
ouvant  changer  les  difpofitions  prochai- 
esàla  conclusion  dcl^Paix,  il étoit alors 
e la  prudence  de  les  prévenir. 

Que  cette  raifon  nefubfiftepIus,l'Hy* 
er  établilfant  naturellement  l'Armiftice  , 
ns  aucune  Convention  par  écrit. 
Qu'ainfi , fans  parler  davantage  d'Ar« 
clés  Préliminaires , on  pourroit  employ- 
: les  trois  mois  de  l'Hyver  à traiter  de 
. Paix  définitivement. 

Qu'en  fuprimant  la  Forme  de  ces  A f- 
clçs,  le  Roi  en  laiflèroit  la  Subftance: 
|u'on  traiteroit  de  la  part  de  Sa  Majeftc 
: de  celle  des  Alliez,  fur  le  fondement 
:s  conditions  aufquelles  Elle  avoit  bien 
duIu  confentir  , pour  la^  fatisfaélion  de 
Empereur,  de  l'Empire,  de  l’Angleter- 
, de  la  Hollande,  & de  leurs  Alliez  ; 
toi  qu'elle  ait  déclaré,  que  les  conditions 
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roient  huiles,  fi  elles  n’çtoientpas  accep- 
tées pendant  le  temps  des  Conférences  à 
la  Haye. 

Qu'elle  eft  prête  à reprendre  la  Négo- 
ciation fur  le  même  pied , à nommer  des 
Plériipotentiaires  pour  cet  effet , & à les 
envoyer  en  tel  lieu  dont  il  fera  convenu , 
pour  commencera  confereravec  ceux  des 
Alliez,  le  premier  de  Janvier  prochain. 

Si  l'on  confent  d'entrer  en  Négocia- 
tion, le  Sieur  Pettecum  pourrait  revenir 
inceflamment,  pour  regler  les  Pafleports, 
& autres  formalitez  pour  le  lieu  du  Côn- 
s grés  „ & la  maniéré  de  s’y  aflembler. 

Après  que  certains  Députez,  des  Etats 
Généraux  eurent  lu  Cr  examiné  ces  Arti- 
cles , L.  H.  P.  vinrent  à U Refolution  fui - 
vante. 

Le  Sieur  Van  Welderen , & autres  Dé- 
putez de  L.  H.  P.  pour  les  affaires  étran- 
gères, aiant  eu  ordre,  par  leur  Commif- 
fïon  du  9.  de  ce  Mois,  d’examiner  la  Ré- 
ponfe  que  Mr.le  Refident  Pettecum  apor- 
.tée  de  France , & qu’il  a donnée  par  é- 
crit , telle  qu’il  l'avoit  reçue  de  Mr.  le 
Marquis  de  Torci , Secrétaire  d'Etat,  lef- 
dits  Députez  ont  fait  raportàl'Aflemblée, 
Qû'après  avoir  mûrement  pefé  & confi- 
■ . . ' ' ' ' . . - deré 
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1ère  toupies  Articles  de  ladite  Réponfe, 

1 leur  a paru  du  premier  coup  d’œil } qu’on. 
r abandonne  Iôs#Fondemens  qu’on  avoit 
léja  pofez  , & fur  lesquels  on  avoit  en- 
amé,  & continué  Jufques-ici  les  Né- 
gociations qui  doivent  fervir  de  bafe  à cel- 
és d’une  Paix  générale  ; car  il  eft  clair» 
[u’on  ne  pouvoit  attendre  aucun  fuccés 
le  ces  dernieres  Négociations  , jufqu’à  ce 
[u’on  eut  réglé  certains  Articles  Prélimi- 
taires,  qui  lc?ur  ferviffent  de  fondement: 
^ue  ce  fut  aulTi  pour  cela  que  le  Préfident 
loüillc  le  rendit  à la  Haye,  & le  Marquis 
le  Torci  enfuite;  qu’on  convint  avec  eux 
es  Articles  Préliminaires , qui  furent  fi- 
nez  le  28.  Mai  de  cette  Année  parles  Plé- 
tipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale 
eux  de  Sa  Majeftéla  Reine  delà  Grande - 
Bretagne , & ceux  de  Leurs  Hautes  Puijfan- 
?s , & qui  furent  d’abord  ratifiez  par  Sa-* 
ite  Majefté  Britannique  8c  cet  Etat: 

Que  le  Roi  T.C.  n’aiant  pas  voulu  a- 
rouver  lefdits  Préliminaires,  à caufe  de 
Article  XXXVII.  on  avoit  rompu  Ià- 
eiïiis  les  Négociations  5 mais  que  lur  de 
ouvelles  inftances  de  fa  part,  on  les  a- 
oit  reprifes  par  la  voie  des  Lettres,  pour 
cher  de  lever  les  difficultez  qui  regar- 
dent ledit  Article,  foit  par  un  Equiva- 
Tom%I.  D lent, 
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lent,  ou  par  quelque  autre  moienj&que 
ce  fut  l’unique  iujet  des  nouvelles  Négo- 
ciations qui  s’enfuivirent,*  puis  qu’on  af- 
lûroit  de  la  part  du.  Roi  de  France , qu'il 
aprouveroit,  & qu’il  ratifieroit  même  tous  . 
les  autres  Articles,  dés  qu'on  feroit  con-  . 
convenu  de  quelque  chofefur  leXXXVlI: 
Que  ce  futlefeul  motif  du  Voiage  de  Mr* 
Fettecumi  parce  que  les  Lettres  n'avoient 
rien  avancé  là  deflus,  & que  la  Cour  de 
France  fit  des  inftances  réitérées , afin  que 
ledit  Sieut  Pettecnm  y pût  aller,  pour  voir 
fi  fa  préfcnce  n’aideroit  pas  à trouver  quel- 
que expédient,  capable  de  furmonter  les 
difficultez , qu'il  y avoit  à l'égard  dudit  Ar- 
ticle. Mais  comme,  par  la  Réponfè  qu'il  ' 
en  a reçue , il  eft  évident  que  la  Frarice 
abdhdonne  lefdits  Préliminaires.,  qu'elle 
les  renverfe  d'un  bout  à l'autre , & qu'el- 
le parle  d’entrer  en  négociation  pour  la 
Paix,  fans  faire  aucune  mention  de  Pré- 
liminaires; ce  qui  ruiné  le  Fondement 
qu'on  avoit  déjà  pofé,  de  meme  que  le 
but  des  Alliez  , qui  vouloierit  s'alfûreir .. 
de  certains  Articles , & de  leur  execution* 
avant  que  de  traiter  de  la  Paix  dans  les  for- 
mes, k de  la  conclure:  C'eft  pourquoi 
lefdits  Députez  font  d’ayis  ; Qu’on  doit 

* infi- 
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îftfter  ,de  la  part  des  Alliez»  fur  lesFon- 
emens  qu'on  avoir  po.fé  de  concert,  & a* 
'■ec  leur  aprobation;&  qu’on  doit  décla-» 
•cr  auflï  d’un  commun  accord , Que  pour 
.es  raifons  fufdites , la  Réponfe  que  le  Sieur 
Pettecum  a portée,  n'eft  point  fatisfaifan*. 
te>  '8c  qu'on  doit  s*en  tenir  auxdits  Ar- 
ticles Préliminaires puis  que-  la  France 
ne  fait  aucune  difficulté  quefur  le  XXXV II* 
5c  que  Vos  Hautes  Puiflances  ont  étéd'o« 
pinion , avec  vos  Alliez  % qu’on  pour- 
roit  chercher  là  deflus  un  Expédient  qui 
fatisferoit  toutes  les  Parties  intéreflees* . 

Après  avpir  donc  ouï  ee  raporjSc  con? 
fideré,  Que  bien  cpje  tous  les  Seigneurs 
Députez  des  Provinces  refpeéti.ves  croient 
unanimement1,  que  pour  les  bonnes  8c 
capitales  raiions  ci-deffus  alléguées , oa 
doit  fuivre  à tous  .égards  PAvis  de  leurs 
Députez  ; cependant  ilsicomptent  qu'il 
aura  plus  de  force  & d'efficace,  s’il  eft 
foutenu  de  laRefolution  unanime  de  tous 
les  Membres  de  l'Union.  C'eft  pourquoi 
il  eft  trouvé  à propos,  & refolu,  Qu'on 
en  avertira  par  Lettres  les  Seigneurs  Etats 
des  Provinces  refpeétives,  & qu'on  leur 
repréfentera,  Que  le  Sieur Pettecum , q*i, 
à la  requête  & fur  les  inftances  réitérées 
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de  la  France,  avoit  obtenu  la  permiffron^ 
de  l'aveu  des  Alliez  , de  fe  rendre  à cette 
Cour,  pour  voir  il  l'on  pourroit  trouver 
quelque  Expédient  qui  pût  lever  les  dif- 
ficultez  qu'il  y avoit  furie  XXXVII.  Ar- 
ticle des  Préliminaires  , en  eft  révenu  , 
contre . l’attente  générale,  non  feulement 
fans  en  avoir  raportéun  Expédient  de  cet- 
te nature,  mais  auili  avec  une  Réponfe, 
où  l'on  ne  dit  pas  un  mot  des  Propofitions 
qu'on  avoit  faites  ici  depuis  quelque 
temps,  & où  l'on  abandonne  les  Fonde- 
mens , dont  on  étoit  convenu  de  part 
d’autre  , comme  il  a été  dit , de  meme 
qu'avec  une  Offre  d’entrer  en  Négocia- 
tion pour  la  Paix,  fans  rien  ajufter  ni  ré- 
gler d’avance  : Offre , qu'on  a toujours 
crû  dangereufe  , que  les  Alliez  ne  doivent 
pas  admettre,  & qui  eft  oppofée  à ladDé-  ' 
claration  , que  la  France  a toûjours  faite, 
depuis  qu'on  eut  convenu  des  Préliminai- 
res , & meme  par  fes  dernières  Dépêches, 
favoir,  Que  tous  ces  Articles  Préliminai- 
res feroient  fermes  8c  inébranlables , tels 
qu'on  les  avoit  reglez,à  la  referve  de  cer- 
taines alterations  dans  ies  Termes  de  l'e- 
xecution, que  la  fuite  duttemps  avoit  ren- 
dues ncceflaires , fi  l'on  en  exceptoit  le 

XXXVII. 
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£XXVII.  Article  tout  feul:  Qu'on  ne 
>eut  inferer  autre  chofe  de  cette  maniéré 
d'agir,  fi  ce  n’eft  que  l'Ennemi  n’eft  pas 
difpofé  à traiter  de  bonne  foi,  pour, en 
venir  à une  Paix  ferme  & folide,  qu'on  - 
ne  doit  avoir  aucun  égard  aux  affuranccs 
qu’il  donne  de  fes  bonnes  intentions  là. 
deflus,  puis 'que  les  enets  s’accordent  fi 
peu  avec  fes  paroles j mais  que  toutes  fes 
démarches  vont  plutôt  à femer  des  j'alou-* 
fiés  Sc  la  mefintelligence  entre  les  Alliez, 
pendant  qu’il  eft  refolu  de  continuer  la 
Guerre,  comme  toutes  les  Nouvelles  pu- 
bliques le  difent  ; qu'il  paroit  auffî  d'ail- 
lefirs,  & qu'on  doit  l’inferer  des  prépa*  , 
ratifs  qu'il  fait  par  tout,  avec  plus  de  foin, 

. ôt  duplication  que  jamais. 

Il  s'enfuit,  néceffairemcnt  de  là,  qu'il 
eft  de  la  prudencè  des  Alliez,  Je  ne  fe 
laiffer  ptas  donner  le  change , par  les  pro- 
teftations  générales  que  l'Ennemi  fait  de 
fa  bonne  difpofition  à la  Paix,  ni  parau- 
cune  foible  apparence  qui  tourne  de  ce 
côté-là,  8c  de  ne  rien  diminuer  du  foin 
qu’il  faut  prendre  de  tous  les  préparatifs 
pour  foutenir  & pouffer  vigoureufemeut 
cette  Guerre , dans  l'efperance  que  Dieu 
f continuera  de  les  favorifer  de  fa  protç- 
, D 3 
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étion:  Mais  ileft  aujourd'hui  plus  néccf- 
faire  que  jamais,  que  tous  les  Membres 
de  T Union  agiffent  de  concert,  avec  le 
même  courage  & la  même  confiance, pour 
‘travailler  à tous  ces  préparatifs  &foutenir 
une  Guerre  , où  Dieu  a d’une  façon  fi 
miracuîeufé,  béni  les  Armes  des  Alliez  de 
tant  de  glorieux  fuccésj  pour  l’amener  à 
une  bonne  fin , 6c  ne  perdre  pas  les  Con- 
quêtes & les  Avantages  qu’ils  ont  obtemi 
à travers  tant  de*  périls,  & qui  leur  ont 
coûté  tant  de  fang  & de  fi  vafles'tréfors  : 
Qu’il  faut  fur  tout  faife  au  plus  vite  les  * 
derniers  efforts,  pour  être  en  état  de  com- 
mencer de  bonne  heure  la  Campagne  pro- 
chaine , ÔC  de  la  pouffer  vigoureufement, 
avant  que  les  Ennemis  y puifTent  paroi-, 
tre.  Que  dans  cette  vue, -on  priera  les 
Seigneurs  Etats  des  Provinces  rcfpcéiives, 
qui  n’ont  pas  donné  jufques-ici  leur  en- 
tier confentement  à la  Demande  générale 
à l’Etat  de  Guerre,  *de  vouloir  confen- 
tir  au' plutôt  à la  Demande  pour  dreffer 
des  Magafins  de  Fourage,  recruter  les 
Troupes,  faire  un  Armement  extraordi- 
naire par  Mer,  &' autres  Dépenfes,  & 
fournir  à temps  les  Sommes,  dont  on  eft 
déjà  convenu , afin  qu’à  la  vue  de  l’union^ 
f . cki 
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du  zélé , de  la  fmeérité  & du  courage  4e 
l'Etat,  pour  maintenir  & avancer  les  in-* 
térêts  de  la  Caufe  commune,  les  Hauts 
Alliez  foient  excitez,  non  feulement  à en 
agiivde  même  de  leur  côté,  mais  auffi  à 
faire  de  plus  grands  efforts  j & que  les  Ex* 
hortations,  que  Vos  Hautes  Puiffances  ju- 
geront à propos  de  leur  adretrcr,  faffent 
plus  d’impreflîon  fur  eux , & en  foient 
plus  favorablement  reçues \ afin  d'ailleurs 
que  l’Ennemi,  touché  de  la  fermeté 3 de 
la  confiance  , de*  l'union  , ÔC  de  la  refo- 
lution  des  Etats , ÔC  de  leurs  Hauts  Al- 
liez, à continuer  & pouficr  la  Guerre  a- 
vec  plus  de  vigueur  que  jamais,  puiffcê- 
tre  amené  à montrer  fon  inclination  à la 
Paix*  plutôt  par  des  effets,  que  par  de 
(impies  paroles.  C’eftainfi  que  ces  efforts 
ÔC  ces  préparatifs  pour  la  Campagne  pro- 
chaine auront  un  heureux  fuccès, s'ils  peu- 
vent infpircr  à l’Ennemi  des  penfçes  plus 
raifonnables,  & qu'ils  feront  d'une  ab- 
folue  néceflité  , s’ilpréferç  la  Guerre’à 
h.P.aix,  Ce  n’eft  pas  que  leurs  Hautes 
Puiffances  ne  fâchent  très-bien  que  les 
fraix  de  la  Guerre  font  fort  pefans*  mais 
Elles  favent  au  fit  que  cette  Guerre,  qui 
a été  entreprife  pour  confcfrver  le  précieuse 
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" tréfor  de  la  Liberté  & de  la  Religion,  ne 
doit  pas  fe  terminer,  avant  que  Pune  & 
l’autre  foicnt  affermies  , avec  la  bénédi- 
ction de  Dieu , fur  un  fondement  folide 
& durable,  d'autant  plus  qu'il  paroît,«que 
la  Guerre  n’eft  pas  moins  accablante  pour 
' l’Ennemi  . qui  l’a  entamée  & continuée 
dans  la  feulé  vûë  de  fatjsfaire  fon  Ambi- 
» tlon. 

Qu’on  rcpréfen  fera  d'ailleurs  aux  Hauts 
Alliez,  de  la  maniéré  la  plus  vive  & la 
plus  efficace  , que  puis  (Ju'ii  paroît,  par 
k Réponfe  que  le  Sieur  Pettecnm  a rapor* 
tée,  que  l'Ennemi  commun  n’a  point  du 
tout  d'inclination  à la  Paix  , & que  fes 
- grands  préparatifs  marquent  qu'il  eft  re- 
• folu  "de  continuer  la  Guerre,  & de  redou- 
bler même  fes  efforts  la  Campagne  pro- 
-chaine , il  eft  d'une  abfolue  & inc^ifpenfa- 
ble  néceflité,que  les  Hauts  Alliez  en  géné- 
ral, &#chacun  d'eux  en  particulier,  s'éver- 
tuent d'une  façon  toute  extraordinaire,  & 
qu'ils  faflent%à  temps,  les  préparatifs  né- 
cefîairçs  pour  pouffer  avec  vigueur , & dans 
l'efperance  d’obtenir  de  nouveaux  fuccés 
’ la  Campagne  prochaine  , les  avantages 
..  qu'ils  ont  remportez  la  précédente:  Que 
tout  le  monde  fait  les  grands  efforts  que 
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Les^  Etats  ont  fait  depuis  le  .commence- 
ment de  cette  Guerre,  de  quelle  Dépen- 
fe  extraordinaire  ils  fe  font  chargez , par 
■un*  mouvement  de  zélé  pour  le  bien  delà 
Caufe  commune  ; & qu’animez  du  même 
efprit,"  ils  font  augmentée  tous  les  ans: 
C^ue  malgré  tout  cela  , Leurs  Hautes  PuiG 
fonces  font  prêtes  à continuer  les  mêmes 
efforts  de  tout  leur  pouvoir,  & omettre 
en  ufage  tout  ce  qui  dépend  d'EUespour 
avancer  le  Bien  public;  mais  qu'EHes  fe 
promettent  & attendent,  que  les  Hauts 
Alliez  en. général , & chacun  d'eux  en  par-* 
ticulier,  à proportion  de  leur  pouvoir* 
ne  continueront  pas  feulement  à contri- 
’buerce  qu'ils  ont  fourni  jufques-ici  pour 
les  fraix  de  cette  Guerre  ; mais  qu'ils  aug- 
menteront leurs  Troupes  la  Campagne 
prochaine,  fur  tout  ceux  d'entr’eux  qui 
en  ont  plus  les  moiens,  parce  que  les  pré- 
paratifs des  Ennemis  font  voir  clairement, 
que  leur  deflein  eft  d’agir  la  Campagne 
prochaine  avec  une  Armée  plus  nombreu- 
. fe,que  celte  de  la  dernierê;  de  forte  qu'il 
fera  d'une  abfolue  néceflité,  que  les  Al- 
liez mettent  aulïï  beaucoup  plus  de  Trou- 
pes en  Campagne  pour  pouffer  la  Guerre, 
dans  l’cfperaiKc  d'obtenir  de  nouveaux 
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fuccés,&  de  réduire  l’Ennemi  à des  Con- 
ditions qui  leur  foicnt  avantageufes  Sc  ho- 
norables : C’cft  pourquoi  l’on  priera  & 
Ton  exhortera  les  Hauts  Alliez  à prendre 
au  plutôt  les  mefures  ncceffaires  pour 
pouffer  la  Guerre  avec  vigueur  la  Campa- 
gne prochaine,  à tenir  prêt  tout  ce  qu’il 
faut  pour  commencer  de  bonne  heure  au 
Printemps  les  Operations  de  la  Campa- 
gne, & afin  fur  tout  que  chacun  d’eux 
— augmente  Tes  Troupes,  à proportion  de 
fes  forces  : Pour  cet  effet,  le  Sieur  V'an 
Welderen , & autres  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puiffanccs  pour  les  affaires  étran- 
gères , font  établis  pour  conférer  là  def-. 
fus  avec  les  Minières  des  Hauts  Alliez 
qui  refident-ici,  ôc  donner  leur  raport 
de  ce  qui  fe  paflera  dans  lcfdites  Confé- 
rences. 

Afin  donc  de  répondre  à ce  but , on 
écrira  des  Lettres  à l’Empereur,  à laDiet- 
te  de  Ratisbonne , aux  Cercles  confedc- 
•rez , aux  Electeurs  & Princes  de  l’Em- 
pire, à Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Gran «• 
de- Bretagne,  & au  Ducde  Savoie.  On 
priera  même  Leurs,  Majeftez , Impériale 
& Britannique , de  permettre  que  le  Prin* 
ce  Eugène  de  Savoje , & le  Prince  & Duc 
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e 2M[arlbourongh  fe  rendent  ici  avant  la 
Ln  du  Mois  de  Février  ^ pour  concerter  de 
>onne  heure  les  Operations  de  la  Cam-» 
pagne  prochaine. 

.PROJET  DE  PAIX 

* - < • 

Envoyé  de  la  Cour  de  France , par  Air.  U 
■ JMafcjuis  de  T or  ci  a Air.  Pettecum  en_ 

. Hollande ,,  au  mois  de  Février 
,1 710. 


Quoique  l’engagement  que  le  Roi  a- 
voit  pris  pour  la  Paix,  ait  cefïé  auf- 
fcfi-tôt  que  les  Ennemis  de  Sa  Maje- 
fté  ont  refufé  de  la  conclure,  aux  condi* 
tions  quelle  ayoit  bien  voulu  leur  offrir: 
Elle  délire  toutefois  fi  fincérement  de  con« 
tribuerau  prompt  rétabliffement  du  repos 
de'  l’Europe , qu’elle  confcnt  de  traiter 
encore  aux  mêmes  conditions  qu’elle  a- 
voit’ bien  voulu  acoorder,  fi  les  Princes 


& Etats  a&uellemem  en  Guerre  contre 
Elle  veulent  traiter  aufli  fur  ce  fondement, 
convenir  d’un  lieu  pour  les  Conférences, 
& former  une  Aflemblée  de  Minières  au- 
torifez  à traiter,  & à ligner  la  Paix.  :Lcs 
conditions  feront,  D <5  A Te* 


&(.  * jftfes  O"  Memoirtï  • • 

• I.  / 

A l’égard  de  FEfpagne , une  promeffe 
aittentique  de  la  part  du  Roi  , de  recon-  • 
noître  immédiatement  après  la  fignature 
delà  Paix,  l’ Archiduc  Charles  d’Autriche 
en  qualité  de  Roi  d’Efpagne , & générale- 
ment de  tous  les  Etats  dépendans  de  cejg 
te  Monarchie,  tant  dans  l’ancien  que  dans 
le  nouveau  Monde  ; à la  referve  feule-  • 
ment  des  Etats  & Pais  dont  le  Roi  de 
Portugal , & le  Duc  de  Savoye  ont  ftipu- 
îc  le  démembrement,  en  «vertu  des  Trai- 
tez qu’ils  ont  contracté  avec  PEmpereur 
fes  Alliez;  & à la  referve  aulfi  des  Pla- 
ces que  F Archiduc  s'eft:  engagé  de  laiifer 
aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas.  • 

Une  femblabîe  promette,  non  feule- 
ment de  retirer  tout  le  fecours  que  Sà 
Majefté  a pû  donner  au  Roi  fon  Petit*Fils; 
mais  encore  de  ne  lui  envoyer  déformais 
aucune  affiftance  pour  fe  maintenir  fur  te 
Trône,  de  quelque  nature  que*  ce  foit* , 
directement  ou  indirectement. 

Et  pour  gage  de  l’effet  de  cette  pro- 
melfe.  Sa  Majefté  veut  confier  aux  Etats 
Généraux,  quatre  de  fes  Places  en  Flan- 
dres, Qu’elle  choifira  pour  les  remettre  en* 
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re  leurs  mains  , & pour  être  par  eux  gar- 
dées , jufques  à ce  que  les  affaires  d'Ef- 
pagne foient  terminées,  comme  Otages,, 
ôc  comme  fureté  de  la  Parole  qu'elle  don- 
nera , de  ne  s'interefTer'  direâement  ni 
indirectement  aux  affaires  de  'cette  Mo- 
narchie. * 

Elle  promettra  pareillement  de  défen- 
dre à les  Sujets,  fous  de rigoureûfes  pei- 
nes, de  prendre  parti  dans  les  Troupes 
du  Roi  Catholique , s'obligeant  d’appor- 
ter une  attention  fi  vive  à faire  obferver 
ces  défenfes  qu'aucun  n'y  contrevien- 
dra. • 

Sa  Majeflé  veut  bien  aufli  confentirque 
Va  Monarchie  d’Efpagïie  , ni  aucune  de 
fes  parties  ne  foit  jamais ‘unm  à laMonaF- 
• chie  de  France,  & qu'aucun  Prince  de 
h Maifon  de  France,  puifle  ni  regner, 
ni  rien  acquérir  dans  l'étendue  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne,  par  aucune  des  voyes. 
qui  feront  toutes  fpecifiées. 

Les  Indes  Efpagnoles  feront  compri-» 
fes  dans  tout  ce  qui  fera  dit  au  fujet  delà 
Monarchie  d'Efpagne,  comme  en  com- 
polant  une  partie  principale  j & le  Roi 
promettra  qu'aucun  Vaifieau  de  fes  Su- 
jets n' ira.au  x dite  s Indes , foit  pour  exercer 
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- le  Commerce , foit  fo&s  quelqu’autre  pré- 
texte. 

, II. 

A l’égard  de  l’Empereur  & de  PEm- 
! pire,  le  Roi  rendra  la  Ville  & Citadelle 
de  Strasbourg  , au  même  état  où  elles 
font  prclcntement.  • 

' Le  Fort  de  Kehl  fera  de  même  rendu 
avec  l’Artillerie  ipecifiée  dans  le  VUI., 
' Article  des  Préliminaires}  la  Ville  de  Stras- 
bourg devant  déformais  être  rétablie  dans 
les  Prérogatives,  & Privilèges  de  Ville* 
Impériale,  ôc  en  jouir*,  ainfi  qu’elle  en 
joüifloit  avant  que  d’être  fous  la  domina- 
• tion  de  Sa  Majefté.  - ‘ 

: Elle  confentira  pareillement  à rendre  à 
l’Empereur  la  Ville  de  Brifac  avec  fou 
Territoire,  & l’Artillerie  Ipecifiée  dans 
le  IX.  Article  des  Préliminaires}  à fe  con- 
tenter de  lapoffeffion  de  l’Alface,  fuivant 
.le  fens  littéral  du  Traité  de  Weftphalie* 
& les  Articles  X.  & XI.  des  Préliminai- 
res. 4 

A laifler  à l’Empire  la  Ville  de  Lan- 
dau, avec  la  liberté  d’en  démolir  les  For- 
tifications. 

A rafer  enfin  celles  qu’Elle  a fait  bâ- 
tir fur  le  Rhin,  depuis  Bâle  jnfques  à 
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PHilipsbourg,  & qui  feront  toutes  fpéci- 
fiées.  ; 

Elle  confentita  qge  la  Ville  de  Rhin- 
feld  foit  remife  au  Landgrave  de  Hcffe- 
CafTel. 

Que  le  IV.  Article  du  Traité  de  Rys- 
wick  foit  difcuté  dans  les  Conférences. 

Elle  reconnoîtra  l'EIedeur  de  Brande- 
bourg en  qualité  de  Roi  de  Prude,  pro- 
mettant de  ne  le  point  troubler  dans  la 
polfefïïon  de  Neufchâtel  & Valengin;  & 
pareillement  Elle  reconnoîtra  le  neuviè- 
me Eledorat  érigé  en  faveur  du  Duc  d'Ha- 
nover.  r 

» T T T 


A l’égard  de  l'Angleterre,  le  Roi  re- 
connoîtra la  Winccfle  Anne , en  qualité 
de  Reine  de  la  Grande-  Bretagne , & l'or- 
dre de  la  Succefïïori  à cette  Couronne , 
ainli  qii'elîc  eft  établie  dans  la  Ligne  Pro- 
teftante,  fuivânt  les  A des  du  Parlement, 
Sa  Majefté  çedera  l'ile  de  Terre-Neu- 
ve à cette  Couronne,  & conviendra  d'u- 
ne Reftitution  réciproque  de  tout  ce  qui 
a été  occupé  dans  les  Indes,  tant  de  la 
part  de  la  France  que  de  celle  de  l'Angle*, 
terre,  depuis  laprefentc  Guerre.  - 
Sa  Majçftc  fera  râler  toutes  les  Fortî-* 
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fications  de  Dunkerque  , 8c  combler  le 
Port  j avec  promette  qu’elles  ne  pourront 
jamais  être  rétablies. 

Elle  confentira  pareillement  au  dettein 
que  le  Roi  d’Angleterre  a formé  de  for-  - 
tir  de  France,  auttï  tôt  que  la  Paix  fera 
faite  j pourvu  qu’il  ait  une  entière  liberté 
de  fe  retirer  & d’aller  ou  il  voudra , & 
qu’il  y joiiifle  d’une  neutralité  parfaite. 

IV. 

A l’égard  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,  le  Roi  leur  cedera,  pour 
former  une  Barrière,  toutes  les  Places  dé- 
noncées dans  l’Article  XXII.  des  Préli- 
minaires ^Tavoir  Fûmes , le  Fort  de  Kn«k, 
Menfii,  Ypres,  Lille,  Tournai,  Con- 
dé,  & Maubeuge,  avec  les*  dépendances, 

& aux  conditions  fpécifiées  par  ce  même 
Article. 

Quant  aux  Places  3es  Païs-Bas,*  qui  ap- 
partiennent encore  au  Roi  d’Efpagne,  le 
Roi  .retirant  les  Troupes  desdites  Places,, 
fera  en  forte  qu’elles  Yoient  rcraifes  au 
pouvoir  de  l'Archiduc  , immédiatement 
après  la  ttgnature  de  la  Paix..  Sa  Majeftcr 
confirmera  ce  qu’elle  a.  offert  aux  Etats 
Généraux  au  fuje.t  de  leur  Commerce,  8c 
j’Arttcle  XXV.des  Préliminaires  fera  pon- 
ftuçlkraent  fuivi  ‘ v A Pc*. 
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* r - ^ V. 

A l'égard  dru.  Duc  de  Savoye , le  Roi 
Veut  bien  accorder  les  demandes  que  les 
Alliez  de  ce  Prince  ont  faites  pour  lui  par 
les  Articles  XXVII.  & XXVlII.dcs  Pré- 
liminaires. Mais  SaMajefté  demande  aui- 
,fi  que  les  Ele&eurs  de  Cologne  & de  Ba- 
vière foient  rétablis  dans  leurs  Etats  & 
Dignitez,  & leurs  Miniftres  admis  îfux 
Conférences  de  la  Paix  pour  y défendre 
leurs.interêts. 

Enfin  s'agiflant  d'un  'Traité  de  Paix> 
& non  d'une  Trêve,  le  temps  que  l'on 
marquera  pour  l'exécution  de  ces  condi- 
tions, fera  fuivant  l'ufage  ordinaire  des 
Traitez  , après  l'échange  des  Ratifica- 
tions. 

C'eft  fur  ce  fondement  que  le  Roi  pro- 
pofc  encore  d’envoyer  des  Plénipoten- 
tiaires pour  traiter,  la  Paix,  & de  profi- 
ter de  l’efpace  de  temps  que  l'Hiver 
donne  pour  cet  effet,  avant  qu'on  appro- 
che de  l'Ouverture  de  la  Campagne  pro- 
chaine. 

Si  les  offres  que  Sa  Majefté  veut  biep 
faire , ne  font  pas  acceptées  , Elle  dé- 
clare qu’elle  eft  libre  de  tout  engagement» 
& qu'il  n'y  aura  pas  lieu  de  lui  attribuer 
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la  prolongation  d'une  Guerre  qui  feri* 
répandre  encore  tant  de  fang  Chrétien. 


RELATION 

De  Mrs.  Buy  s 0“  Vander  Dujfen  , de  ce 
qui  / étoit  pajfé  avec  les  Plénipotentiaires, 
de  France  dam  le  mois  de  Mars  en  une 
•conférence , qu’il  y eut  k la  Haye  entre  le 
Duc  de  Marlboroug , le  Vicomte  deTownm 
shend  3 le  Conte  de  Sinzendorf  & Mr.le 
Grand  Penfionnaire. 


Que  les'  François  avoicnt  tâche  de  leur 
perfuader,  qu’il  étoit  de  l'intérêt 
-des  Alliez  de  faire  une  Paix  fcparée 
avec  la  France  , àTcxclufion  de  l'Efpa- 
gne;  que  pour  en  vehiràbout,  ôc  éloigner 
les  ombrages  que  les  Alliez  pourroierçt 
prendre,  dans  la  crainte  que  le  Roi  de 
France  n'aflîftâr  fon  petit  Fils  fous  main 
Sa  M.  T.  C.  étoit  difpofée  à entrer  dans 
les  engagemens  les  plus  fblennels,  & leur 
donner  même  des  Villes  en  Otage  pour  la 
Cire  té  de  fa  promette , qu'Elle  ne  lui  four- 
niroit  jamais  aucun  fecours  : Qu’eux., 
Députez  des  Etats,  leur  avoient  répon- 
du, que  ces  offres  de  la  France  n'étoient 
' . * pas 
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pas  fuffifantes;  que  les  Alliez  avoientfur 
tout  entrepris  cette  Guerre,  pour  rétablir 
la  Monarchie  c ŸEfgagne  dans  la  Maifon 
d9  Autriche;  qu’ils  nepouvoient  ainfi  trai- 
ter avec  le  Roi  de  France , (qui  avoit pla- 
cé ion  petit  Fils  fur  le  Trône  de  ce  Roy- 
aume , ) fans  exiger  qu'il  l’abandonne- 
roit  : Que  d'ailleurs  les  Hauts  Alliez  fc- 
roient  - fort  furpris  d'entendre  , qu’après 
les  foli  citation  s réïterées  des  François , 
pour  obtenir  ces  Conférences,  leurs  Plé- 
nipotentiaires n'étoient  venus  que  pour 
offrir  ce  qu'on  avoit  déjarejetté,  & qu’ils 
regarderoiént  ‘fans  doute  cette  démarche 
comme  une  preuve  que  leur  Cour  n’a- 
giffoit  pas  de  bonne  foi,  8c  qu’elle  ne  cher- 
choit  qu'à  les  amufer:  Que  Mrs.  à’Vxel- 
les  & de  Polignac  avoient  prétendu  igno- 
, rer  qu'on  eut  fait  dépareilles  offres; mais 
qu'eux, Députez, leur  avoient  dit  là-def- 
fus,  Que  bien  qu'il  fût  permis  quelque 
fois  aux  Miniftrcs  de  difîîmuler , l'occa- 
Tion  n'étoitpas  bonne,  pour  fe  fervir  de  ce 
privilège  , & qu’ils  dévoient  dire  ouver- 
tement leur  penfée  : Que  ces  Plénipoten- 
tiaires avoient  répliqué  alors  , qu’or^  ne 
devoit  pas  révoquer  en  doute  leur  fran- 
chife,  & qu’ils  s'étoient  fort  étendus  fur 
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l’inclination  fincérc  de  leur  Maître  pour 
la  Paix  ; mais  cju’on  ne  pourroit  jamais 
engager  Sa  Majefté  à déclarer  la  .Guerre à 
fon  petit- Fils,  ni  à prendre  aucunes  mc- 
fures  violentes  contre  lui;  que  les  Efpa- 
gnols  avoient  une  grande  affeétion  pour  ce 
Prince;  que  le  feul  moien  de  procurer  la 
Monarchie  d ’Efpagne  au  Roi  Charles, étoit 
d’en  donner  une  partie  au  Roi  Philippe  j 
Que  Æ les  Alliez  vouloient  confcntir  à. 
laifler  à ce  dernier  Prince  Nap/âs  6c  Sici- 
le y on  pourroit  l’engager  à céder  le  refte 
à PArchiduc  : Que  c’etoit  Punique  expé- 
dient qu’il  y eut  pour  prévenir  une  plus 
grande  efifufion  de  fang  Chrétien , pour 
délivrer  les  Alliez  de  beaucoup  d’embar- 
ras, & aflurer  la  Monarchie  à'Efpagne  à 
la  Maifon  d’ Autriche;  au  lieu  que  le  fort 
des  armes  étoit  toujours  incertain , & qu’H 
pourroit  bien  arriver  encore  que  les  Al- 
liez feroient  obligez  de  faire  la  Paix  à d’au- 
tres conditions.  Qu’eux,  Députez,  a- 
voient  réfuté  fans  peine  ces  raifons,  & 
fait  voir  qu’un  tel  Partage  étoit  incom- 
patible avec  les  Traitca  que  les  Alliez  a- 
voient  entr’eux , aufli  bien  qu’à  toute  la 
teneur  des  Articles  Préliminaires,  que  les 
François  eux  mêmes#recoitnoilToient  pour 

• - le 
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le  fondement  du*  Traité  ; que  d’ailleurs 
ils  étoient  envoiez  pour  entendre  quel  E- 
quivalentdls  avoientà  propoferau  lieu  du 
XXXVII.  Article  de  ces  Préliminaires, 
auquel  ils  trouvoient  à redire  j mais  non 
pas  pour  difeuter  aucun  autre  Point  ; & 
que  là-deflus  ils  s’étoient  féparez. 

Lettre  des  Minières  de  France  a Mr.  Pet * 
teçum  après  la  rupture  des  Conférences , 
de  Gertruydenberg  , le  4.  de 
Mai  1710. 

* * ' , ...  * • . r * ' ♦ * 7 

Nous  fouhaiterions  quë  nosConféren* 
ces  eufTent  produit  la  Paix.;  mais 
comme  nous  n’avons  pas  ordre  de  faire  au- 
• cune  autre  Proportion  que  celles  que  nous 
avons  déjà  faites,  nous  attendorft  en  pa-  , 
tience  que  les  Députez  nous  viennent 
trouver,  pour  s’expliquer  plus  ouverte* 
ment  qu’ils  n’ont  fait  jusques  ici , ou  pour 
nous  congédier,  ou  que  du  moins  Mr.  le 
Grand  Penfionnaire  nous  envoie  un  or- 
~ dre  de  nous  retirer. 


N 
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■ 

Règonfe  de  Mr.  Pettecum  aux  Piènigoten- 
tiaires  de  France, 


Messieurs, 

Après  avoir  reçu  la  Lettre,  que  Vos 
-Excellences  m’ont  fait  l’honneur  de 
m’écrire  le  4.  de  ce  Mois,  je  l’aicommu- 
quée  à ceux  qui  font  chargez  de  l’Affai- 
re. On  l’a  donnée  enfuite,  non.  feule- 
ment aux  Etats , mais  aufïî  à tous  les  Mi- 
niftres  des  Alliez,  à qui  l’on  avoit  déjà 
communiqué  tout  ce  qui  s’eft  pafle  dans 
la  derniere  Conférence  que  vous  avez  euë 
avec  les  Députez.  D’ailleurs,  puis  que 
vous  déclarez  dans  cette  Lettre , que  vous 
n’avez  pa$  ordre  de  rien  propofer  de  nou- 
veau, ôc  que  les  Alliez  ont  dit  de  leur 
côté  tout  ce  qu’ils  pouvoient  dire  là-def- 
fus,  on  m’a  chargé  d’avertir  Vos  Excel- 
lences, qu’il  eft  inutile  de  renvoier  les 
Députez  à Gertruydenberg  , pour  conti- 
nuer une  Négociation"  qui  n’aboutit  à 
rien.  Mrs.  Buy  s & Van der  Dujfen  m’ont 
prié  de  vous  aflûrer  qu’ils  vous  font  tres- 
obligez  de  tontes  les  Civilisez  qu’ils  ont 
s reçues  de  Vos  Excellences.  Pour  moi, 
je  me  flate  que  yotre  départ  ne  me  prive- 
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ra  pas  de  l’honneur  de  vôtre  bienveillan- 
ce. Je  fuis  avec  un  profond  refped , &c. 

Ve  la  Haye  le, 9.  Mai  1710. 

- # ■ 

0 

Le  lendemain  Mrs.  les  Plénipotentiaires  de  . 
France  envoierent  cette  Rêponfe 
à Mr . Pettecum  : - , - ' 

. . ■ . , . " . 

Monsieur, 

•vious  avons  reçu  la  Lettre  que  vous  a* 
x\  vez  pris  la  peine  de  nous  écrire  le 
9.  de  ce  Mois,  par  Iadire&ion  du  Grand 
Penfionnaire  des  Etats,  & même  de  tous 
les  Miniftrcs  des  Alliez  j & dans  laquelle 
vous  nous  dites  qu'ils  ne  veulent  plus 
donner  de  Réponfeà  aucune  de  nos  Pro* 
pofitions,  ni  conférer  avec  nous.  Nous 
jfommes  fort  chagrins  de  voir  , que  mal- 
gré toutes  les  avances  que  le  Roi,  nôtre 
Maître*,  a faitès  pour  procurer  la  Paix, 
ils  la  refufent  Ci  opiniâtrement,'  Puis  que 
ces  Meilleurs  ont  jugé  à propos  de  rom- 
pre les  Négociations,  nous  nous  dilpo- 
fons  à partir;  & nous  vous  prions  de  re- 
mercier Mrs.  Buysôc  Fan  derVuJfen  pour 
leurs  Civilitez.  Nous  nous  fouviendrons 
toujours  d'eux  ayec  plaifir,  & yous  aurez 

.la 
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la  bontc  de  les  bien  aflûrer  de  notre  gra- 
titude. Nous  Tommes,  &c. 

De  Gertruydenberg  le  io.  Mai. 

Ux  ELLES. 
Poli<;nac. 

L E T T R E 

Des  Plénipotentiaires  de  France  à Mr . le 
Grand  Penfionnaire  de  Hollande. 

A Gertruydenberg  ce  20  Juillet  1710, 

• • 

Monsieur* 

V t * 

Vous  favez,  que  nous  avons  confe’nti 
à tout  ce  que  Meffieurs  les  Députez 
nous  avoient  propoip,  fans  qu'on  puiflfe 
dire,  que  nous  avons-varié,  fur  quoi  que 
ce  puiffe  être  5 encore  moins  que  nous 
ayons  retraélé  les  paroles  que  nous  avions 
données  par  Tordre  du  Roi  nôtre  Maître  , 
dans  la  vi^ë  de  parvenir  à la  Paix , ft  né*», 
ceflaire  à toute  l’Europe. 

Meilleurs  les  Députez  n’en  ont  pasju- 
.gé  de  même  : Vous  n'avez  point  oublié 
ce  qui  s'eft  pafTé  entre  eux  & nous , de- 
puis le  commencement  de  la  Négotiation: 

TroV 
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T rouvez  bon, Mon fieur,  que  nous  vous  re- 
mettions devant  les  yeux  les  Proportions 
nouvellement* inventées,  injuftes  & im- 
pofïîbles  dans  leur  exécution  , que  ces 
Meilleurs,  pour  toute  réponfe  aux  nôtres, 
nous  firent  dans  nôtre  derniere  Confèrent 
ce.  Ils  nous  dirent  \ 

Que  la  Réfoiution  de  leurs  Maîtres  Sc 
de  leurs  Alliez  étoit  de  rejetter  abfolu- 
ment  toute  offre  d’argent  de  la  part  du 
Roiv  pour  les  aider  à foûtenir  la  Guerre 
d’Efpagne,  de  quelque  nature  qu’elle  pût 
être,  & quelque  fureté  que  Sa  Majeftc 
voulût  donner  pour  le  payement. 

• r Que  la  République  & fes  Alliez  pré- 
tendoient  obliger  le  Roi  nôtre  Maître,  à 
faire  feul  la  Gufrre  au  Roi  fon  Petit- 
Fils,  pour  le  contraindre  à renoncer  à fa 
Couronne  ; que  fans  unir  fes  forces 
à celles  de  Sa  Majefté,  il  falloir , que  ce 
Monarque  fut  depoÂêdé  de  l’Efpagne 
& des  Indes,  dans. le  terme  de  deux 
mois.  . ' t ' 

Que  ce  terme  étant  expiré,  fans  que  lç 
Roi  Catholique  fût  réellement  chafîé  de, 
fo^  Trône,  la  Trêve,  dont  les  Alliez  fe-, 
roient  convenus  avec  le  Roi  nôtre  Maî^ 
tre  , cefleroit,  & qu’ils  reprendfoieat  lest 
•„  Tom,  1.  “ E Ar* 
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Armes  contre  Sa  Majefté,  quoi  qu’elle 
eût  exécuté  toutes  les  autres  conditions  , 
contenues  dans  les  Articles  Préliminai- 
res.' ' 

Qbvant  que  de  les  ligner-  ils  vouloient 
bien  5 moyennant  Rengagement  ci-deffus, 
s'expliquer  pofitivement  fur  le  Partage 
qu'ils  confentiroient  de  biffer  au  Roi 
d’Efpagne,  & qu'ils  faciliteroient  même 
les  moyens  de  convenir  des  demandes  ul- 
térieures. 

Qu'enfin  ils  pourroient  permettre  » 
Comme  une  grâce,  que  les  troupes,  qu'ils 
ont  en  Portugal  & en  Catalogne,  con- 
courruffent  avec  celles  de  France  , pen- 
dant l’efpace  de  deux  mois , pour  facili- 
ter la  conquête  de  l’Effagne  & des  Indes, 
que  Sa  Majefté  feroit  obligée  de  faire 
en  faveur  de  l'Archiduc  j mais  qu'auffï- 
tôt,  que  ce  terme  feroit  expiré , ces  mê- 
mes Troupes  des  Alliez  cefleroient  d’agir, 
ôc  que  la  Trêve  feroit  rompue. 

Nous  reprefentâmes  à Meilleurs  les 
Députez,  que  ctfS  Propoiitions  étoient 
Contradi&ôire*,  tant  à celles  qu'ils  nous 
«voient  toujours  faites  , qu'aux  Articles 
IV.  & V-.  des  Préliminaires , auxquels 
PArtidç  XXXVII.,  qu'il  s’agiffoit  entre 
" - * nou* 
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nous  de  régler,  étoit  rélattf^g.'d 
Quant  à là  maniéré  d'afleurer  aux  Al- 
liez l’Efpagne  & les  Indes , ils  nous  di» 
rent  que  la  conccflion  d'un  Partage , dont 
ils  s’explique roicnt  dans  la  fuite  ,*  & 
qu’ils  n'ont  point  encore  déclaré , les  met-* 
toit  en  droit  d’exiger  plus  àprefent,  que 
ne  portoient  les  Articles  IV.  &'V. 

Nous  leur  répondîmes , par  une  raifoit 
fans  répliqué,  en  leur  demandant  fi  dans 
toutes  nos  Conférences,  iln'avoit  pas  été 
queftion  d’un  Partage  , & fi  fur  ce  fon* 
dement  ils  avoient  jamais  exigé  de  nous 
autre  chofé;,  que  les  mefiires  de  concert 
St  l’ùnion  des  forces.  ‘ j 11  * 

Meflieurs  les  Députez  ne  le  nièrent  pas^’ 
car  ils  ne  pouvoient  le  nier,  mais  ils  nous 
dirent que  s’ils  avoient  propofé  les  me- 
dures  de  concert  & Tuniondes  forces,  ils 
ne  le  faifoient  plus;  qu'ils  avoient  ordre 
de  nOus  le  declater kût  hom  des  Alliez,  SC 
de  nous  dite,  qu'ils  pretendoient  en  un 
mot , doit  que  . le  Partage  fut  accepté , 
foit  qu'il  ne  lefôt  pas , recevoir  des  mains 
du  Rbi  nôtre  Maître  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  & dès  Indés  ; en  lui  laiflant  le 
foin  d’èmployer  feùl  les  moyens  , ou  de 
perfuafion  , ou  de  contrainte , qu'il  jù- 

E z geroit 
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gcroit  les  plus  efficaces  pour  mettre  ai 
Quelle  ment  T Archiduc  en  pofieffion  de 
^ ks  Etats,  dans  l'cfpace  de  deux  mois. 

Un  defaveu  fi  formel  de  toute  la  con- 
duite paflée,  & de  toutes  les  demandes 
faites  de  la  part  des  Alliez , auffi* bien  que  > 
le  refus  de  tout  ce  qui  étoit  poflible  delà 
nôtre,  marque  allez,  Monfieur,  undef- 
fein  formé  de  rompre  toute  Négotia* 

' tion.  # 

Pour  avoir  la  réponfe  du  Roi  nôtre 
Maître , à ces  demandes  nouvelles,  jul- 
ques  à préfent  inoiiics , & dont  l’acconv- 
pliflemene^eft  hors  de  fon  pouvoir,  il  é- 
toit  inutile  de  nous  donner  le  terme;*  de 
quinze  jours. 

Il  y a long- temps  que  Sa  Majefté  a fait 
connoître  , ..qu'Elle  accorderait  pour  le 
bien  d'une  Paix  définitive  & iure  % les 
conditions , dont  l’exécution  dépendrait 
d'Elle  ; maisElle  ne ; -promettra  jamais  ce, 
qu’Elle  lait  lui  être  irapoffible  d’exécuter. 
Si  toute  efperance  de  parvenir  à la  Paix  • 
lui  eft  ôtée , par  Pinjuftice  & l’obftina- 
tion  de  fes  Ennemis,  alors  fe  confiant  à 
la  protection  de,  Dieu  ; qui  fait  humiliée 
quand  il  lui  plait  ceux  qu’une  profpérité 
inelperée  éleve^  & qui  ne  comptent  pour 

rien 
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rien  les  malheurs  publics  , & l’eflfufion  du 
fang  Chrétien , Elle  lïiflera  au  jugement 
de  toute  V Europe,  même*à  celui  des  Peu- 
ples à' Angleterre  & de  Hollande -,  à re- 
connoître  les  véritables  Auteurs  de  la  con- 
tinuation d'une  Guerre  auili  fanglante. 

• On  verra  d'un  coté  les  avances  que  le 
Roi  nôtre  Maître  a faites,  le  conîente- 
rtient  qu’il  a donné  aux  propofitiôns  les 
plus  'dures  , & les  engagemens  que  Sa 
Majefté  confentoit  de  prendre  pour  le-  ' 
ver  toute  défiance  , & pour  avancer  la 
Faix. 

D'autre  part,  on  pourra  remarquer  u- 
ne  affeéfation  continuelle  à s’expliquer  ob-* 
feurément,  afin  d’avoir  lieu  de  prétendre 
toûjours  au  delà  des  conditions  accor- 
dées ; en  forte  qu'à  peine  nous  avions  con« 
fenti  à une  demande,  qui  devoit  être  la 
dernicre,  qu'on  s'endéfiftoit  pourenfub- 
ftituer  une  autre  plus  exorbitante. 

On  remarquera  aulïi  une  variation  ré* 
'glée  leulemcnt,  ou  parles  évenemens  de 
la  Guerre,  ou  par  les  facilitez  cpeleRoi 
nôtre  Maître  aportoit  à la  Paix.  Ilparoît 
même  par  les  Lettres , que  Meilleurs  les 
Députez  nous  ont  écrites,  qu'ils  n'endik 
conviennent  pas. 

; E 3 L'an* 
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L’année  derniere  les  Hollandais  & leur 
Alliez  regardoient  comme  une  injure  , 
qu'on  les  crut  capables  d'avoir  demandé 
au  Roi , d'unir  Tes  forces  à celles  de  la 
Ligue , pour  obliger  le  Roi  fom  Petit- 
Fils  à renoncer  à fa  Couronne.  Us  pre- 
noient  à témoin  les  Préliminaires  mê- 
mes* qui  ne  partent  que  de  prendre  des 
meftircs  de  concert.  Depuis  ils  n’ont 
fait  aucune  difficulté  de  l'exiger  haute- 
ment. * . • 

Aujourd'hui  ils  prétendent  queSaMa- 
jefté  s’en  charge  feule,  & ils  ofent  dire, 
que  fi  auparavant  ils  fe  contenaient  de 
*moins,leur  intérêt  mieux  connu  les  porte 
à ne  s'en  plus  contenter.  Fine  pareille 
déclaration  , Monfieur,  eft  une  rupture 
formelle*  de  toute  Négotiation  ; & c'eft 
après  quoi  les  Chefs  des  Alliez  foupi- 
rent. 

, \ 

Quand  nous  demeurerions  plus  long- 
temps  à G ertrujdenberg , quand  même  nous 
pafTeriims  des  années  entières  en  Hollan - 
de , nôffe  féj ou r ^feroit  inutile  , puifque 
ceux  qui  gouvernent  la  République  font 
perfuadez  qu’il  eft  de  leur  intérêt , de  fai- 
re dépendre  la  Paix  d'une  condition  im- 
poftible.  Nous  ne  prétendons  pas  leur 
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perfuader  de  continuer  une  Négociation 
qu’ils  veulent  rompre  i & enfin  quelque 
defir  qu'eût  le  Roi  notre  Maître  de  pro- 
curer le  repos  à Tes  Peuples,  il  fera  moins 
fâcheux  pour  eux  de  foutenir  la  Guerre, 
dont  ils  lavent  que  Sa  Majefté  youloit  a< 
cheterla  fin  par  de  fi  grands  facrifices  , 
contre  les  mêmes  Ennemis  qu'Elle  a de- 
puis dix  ans  à combattre  , que  d’y  ajou- 
ter encore  le  Roi  fou  Petit-Fils,  & d'en- 
treprendre imprudemment  de  faire  en 
deux  mois  de  temps  la  Conquête  de  l*Ef- 
pagne  8c  des  lndss\  avec  l'afiûrance  cer- 
taine de  retrouver,  après  ce  temps  expi- 
ré, fes  Ennemis  fortifiez  par  les  Places  , 
qu'Elle  au  roi  t cede'es;  & par  c^hfgq  uent 
en  état,  de  tourner  contre  Elle  les  nou- 
velles Armes  qu'Elle  auroit  mis  entre  leurs 
mains. 

Voilà,  Monfieur,  la  réponfe  pofitive,' 
que  le  Roi  nous  a donné  ordre  de  vous  faire 
aux  nouvelles  propofitions  d£  Meilleurs 
lçs  Députez.  Nous  la  faifons  au  bout  du 
fixiéme  jour*  au  lieu  de  quinze  qu'ils 
nous  avoient  accord^  comme  une  grâce. 
Cette  diligence  fervira  du  moins  à vous  fai- 
re connoîtrc , que  nous  ne  cherchons  point 
à vous  amufer  ; & que  fi  nous  avons  de- 
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mandé  fouvent  des  Conférences  ce  n'e* 
toit  pas  pour  les  multiplier  fans  fruit; 
mais  pour  ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui 
■pourroii:  nous  conduire  à la  Paix. 

Nous  paflons  fous  filence  les  procédez 
qu'on  a tenu  envers  nous,  au  mépris  de 
nôtre  cara&ére.  Nous  ne  vous  difons 
rien  des  Libelles  injurieux  , remplis  de 
fauiîetez  8c  de  calomnies,  qu'on  a laiffé 
imprimer  & diftribuer  pendant  nôtre  fé- 
jour,  afin  de  mettre  de  l'aigreur  dans  les 
Efprits  qu'on  travailloit  à reconcilier. 
Nous  ne  nous  plaignons  pas  même  de  ce' 
que  contre  la  Foi  publique,  & au  préju- 
dice de  nos  plaintes  fi  fouvent  réitérées, 
on  a oyvm  toutes  les  Lettres , que  nous 
avons  ou  reçues  ou  écrites  : L'avantage 
qui  nous  en  revient,  c’eft  que  le  prétex- 
te, dont  on  couvrait  tant  d'indignités, 
s'eft  trouvé  mal  fondé.  On  ne  petft  pas  • 
nous  reprocher  d'avoir  tenté  la  moindre 
pratique  contraire  au  Droit  des  Gens, 
/ qu'on  violoit  à nôtre  égard.  Et  .il  eft 
vfenfible , qu'en  empêchant  , qu'on  ne. 
vint  nous  rendre  vÿte , dans  nôtre  efpé- 
ce  de  prifon , ce  qu’on  craignoit  le  plus, 
étoit  que  nous  ne  . découvririons  des  vé- 
fitez  , qu'on  vouloit  tenir  cachées. 

' Nous, 
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Nous  vous  prions , Monfieur , devou-* 
loir  donner  à nôtre  Exprès  la  réponfe 
qu’il  à ordre  d’attendre  j ou  fi  vous  ne  . • 
voulez  point  répondre , de  lui  donner  uiï 
Certificat , comme  voü$  avez  reçu  cette 
Lettre.  Nous  Tommes  très-parfaitement, 

M OHÿEURy 

/ * * 

Vos  très-humbles  & très-obéiffans 
Serviteurs. 

Etoit  Signé  , ' 

. ..  . HlJXEUESè 

• * ' % 

• / 

I/Abbe  DE  POLIGtfAÇ, 
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RESO  L U T ION  S . 

De  Leurs  Hautes  Puiflances  au  fu- 
*jet  de  la  Lettre  précédente, 

Extraites  duRegi^re  des  Re'folutions  de  Leurs 
Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Province  s-UnïÊ  des 
' . - [Pays-Bas, 

Du  Mecredi  23.  Juillet  1710,  à heures 
& demie  du  foir. 

♦ „ 

Les  Sieurs  de  Randwick»  & autres  Dé- 
putez de  Leurs  Hautes  Puiflances 
pour  les  affaires  étrangères  » ont  rapporté 
a l’Aflemblée,  que  le  Sr.  Confeiller  Pen- 
fionnaire  Heinfius  leur  avoit  communi- 
qué une  Lettre  que  les  Sieurs  le  Maré- 
chal d'Uxelles  & l'Abbé  de  Polignac  lui 
avoient  écrite  , datée  de  Gertruydenberg 
le  20,  de  ce  mois,  en  reponfe  à ce  qui 
leur  avoit  été  propofé  par  les  Sieurs  Buys 
& Vander  Duflen,  dans  la  dernière  Con- 
férence, & qui  avoit  été  le  fujct  de  la 
Négociation. 

Lesdits  Sieurs  Députez  ont  ajoûté  p 
-qu’ils  avoient  jugé  que  le  contenu  de  cet- 
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te  Lettre  interefloit  non  feulement  l'Etat, 
mais  tous  les  Alliez  en  general  j & qu'ainft 
ils  avoient  crû  la  devoir  communiquer  à 
leurs  Minières  réfidens  ici , afind’agir  de 
concert  avec  eux  en  cette  occafion,  . comme 
on  Ta  fait  jufqufes  à prêtent  en  toutes  cho- 
fes.  Que  lesdits  Sieurs  Minières,  de 
même  qu'eux  ayoient  jugé  que  puifque 
lesdits  Sieurs  Plénipotentiaires  rejettent 
par  leur  réponte  les  propofitions  qu'on 
leur  avoit  faites,  & déclarent  qu'il  ejl  inu- 
tile de  conférer  fins  long-temps  fur  lesdites 
Propofitions  ; il  ne  relie  plus  de  la  part 
des  Hauts-Alliez  que  d'aqnieteer  à cette 
rupture,  & de  ne  plus  continuer  les  Con* 
férenccs,  tant  quelles  Ennemis  demeu* 
reront  dans  ces  tentimçns:  Puifque  dans 
les  difpofitions  où  les  Ennemis  te  trou- 
•vent,  les  Conférences  ne  pourroient  é* 
tre  d'aucun  fruit*  & que  bien  loin  d'a- 
cheminer les  affaires  à la  Paix  & à l'u- 
nion, comme  ç'a  toujours  été  le  but  de 
l'Etat  & de  tes  Alliez  , elles  ne  pour- 
roient que  donner  occafion  à des  ai*' 
greurs.  _ 

Surquoi  ayant*  été  délibéré  j l’avis  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  s'eft  trouvé  con- 
forme à celui  desdits  Sieurs  leurs  Dépu- 
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tez  ,&des  Miniftres  des  Hauts-Ailier.  E'ôr 
en  confequence,  il  a été  trouvé  bon  8c 
arrêté  , que  les  Sieurs  Buys  & vander 
Duflen  feront  requis  & autorifez,  comme' 
ils  le  font  par  cette  préfente  Réfolution  * 
«fcn-  donner  connoiflance  par  écrit  aux- 
dits  Sieurs  Plénipotentiaires,  mais  fans 
entrer  dans  aucune  difcuffion  à l’égard  de 
la  Lettre  que  lesdits  Sieurs  Plénipotenti- 
aires ont  écrite,  quoi  qu’il' fut  très  aifé 
de  la  réfuter  folidement , tant  à l’égard  de- 
là matière  que  des-exprefïionsqu'onyem- 
•ployé. 

Qtie  de  plus  , il  fera  remis  entre  Tes  maios 
des  Srs.  Randwïck  8c  autres  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puiffan&s  pour  les  Affai- 
res étrangères  une  Copie  *de  ladite  Lettre, 
afin  de  concerter  avec  les  Miniftres  des1 
Hauts  Alliez  les  mefures  qu’il  faudra  pren- 
dre, & ce  qu’il  convient  de  faire  à l’ave- 
nir fur  cette  affaire,  & pour  en  fuite  ci* 
Jiaire  rapport  àl’A  d'emblée.  • 

Paraphé  E.  v.  ITTERSUM,  vt*  j 
Et  plus  bas 

Trouvé  conforme  au  Regiftre, 
Signé, 

PAGE 
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EXTRAIT 

Du  Regijïre  des  Rè.folutions  de  Leurs  Hautes 

PuiJJances  Crc.  _ . . 

Du  Dimanche  le  27.  Juillet  1710.  - 

Les  Sieurs  de  Randwick  & autres  Dé- 
putez de  Leurs  Fîautes'  Puiffances 
pour  les  Affaires  étrangères  , en  con le-- 
quence  & en  conformité  de  laRéfolution 
Gommifîorialé  du  25.  de  ce  mois,  ayant 
conféré  avec  lés  Miniftres  des  Hauts-AI- 
liez,fur  le  contenu  de  là  Lettre  des  Sieurs- 
lé  Maréchard’HuxelIes  & l’Abbé  de  Poli- 
- gnac  * écrite  de  Gertuydenberg  le  20. 
du  courant,  au  Sieur  Confeiller  Penfion- 
naire  Heinfius  ; : laquelle  Lettre  fcrvoit 
de  réponfe  à ce  que  les  Sfcurs  Buys  ÔC  \ 
vander  Dtiffen  leur  avoient  propofé  dans: 
l'a  derniere  Conférence,  & qui  avoit  été 
le  fujet  de  la  Négociation  ; & ayant  exa- 
miné & concerté  enfemble  les  mefures  ' 7 
qu'on  doit  prendre,  Si  ce  qu’il  convient 
faire  à l'avenir  fur  cette  affaire  , ont 
&it  leur  Raport  à l'Affemblée , & ont 
dit. 

Que  icfdits  Srs.  Miniftres-  & eux  Dé- 
‘ ‘ E 7 pus*-  ' 
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putez  avoient  témoigné  en  général*  un 
très-fenfible  deplaifir , de  ce  que  les  En-  ; 
nemis  rompant  les  Négociations  qu’on  a- 
• voit  reprifes  pour  parvenir  à une  Paix  fo-' 
lide  & générale,  on  voyoit  par  là  les  ef- 
pérances  qu’on  avoitconçûës  desdites  Né- 
gociations s’évanouir  , & cette  Paix  , fi 
ardemment  dcfirée  par  les  Hauts  Alliez  , 
éloignée.  Mais  confiderant  qu’on  ne  peut 
parvenir  à^la  Paix  que  lorsque  les  Enne- 
mis y voudront  concourir , & que  cette 
volonté  eft  dans  la  réalité  aufli  éloignée- 
de  leur  ' intention  , qu’elle  paroît  fîneere 
& effective  dans  leurs  paroles  y ils  croyent 
qu’il  ne  refte  plus  du  côté  de  l’Etat  & des 
Alliez,  que  d’aquiefeer  à la  rupture,  en, 
fc  repofant  fur  Paflurance  qu’ils  ont  eux- 
mêmes,  cjue  comme  leurs  intentions  ont 
toujours  été  ^droites , & n’ont  jamais  eu 
pour  but  que  d’avancer  une  bonne  & fo- 
lide  Paix  , & d’y  parvenir,  s’il  eût  été 
poffible } aucune  perfonne  impartiale  & 
équitable  ne  pourra  leur  imputer  la  rup* 
ture  de  la  Négociation  & la  continuation 
de  la  Guerre.  Car  quoi  que  ladite  Lèfc* 
...  . tre,  remplie  d’infmuations  artificieutes 
& d’expreffions  odieufes,  ne  foit  écrite 
de  ne  tende  à d’autre  but  qu’à  rejetterfur 
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les  Alliez  la  rupture  de  la  Négociation  , 
& la  continuation  de  la  Guerre  , comme 
s'ils  demartdoient  des  chofes  nouvdlps  , 
injuftes , & impoffihles  dans  l’exécution  $ 
néanmoins  tout  cela  ne  change  point  le 
fondée  lacKbfe  en elle-même , & il  n'cn 
eft  pas  moins  clair  que  cette  rupture  doit 
beaucoup  plutôt  être  attribuée  aux  Enne- 
mis* puis  qu'ils  le  départent  des  fonde- 
mens  fur  lefquels  la  Négociation  a été 
commencée  j & qu'ils  font  leurs  efforts 
pour  rendre  l'Article  capital , favoir  lai 
Reftitution  de  FEfpagne  & des  Indes  , 
illufoire  dans  fon  éxecution. 

Que  pour  démontrer  cette  vérité,  il 
faut  confiderer,  qu'il  y a long- temps, 
lorfque  les  Ennemis  demandèrent  d'en- 
trer en  Conférence  , & de  traiter  de  la 
Paix , on  n'a  pas  voulu  ni  pu  y confen- 
tir  du  côté  des  Alliez,  à moins  qu'avant 
toutes  chofcs  on  ne  convint  de  certains 


Articles,  qui  fu'flcnt  le  fondement  de  la 
Négociation  dans  laquelle  on  devoit  en- 
trer, pour  parvenir  à une  Paix  folide  & 
générale.  Le  premier  & le  principal  de 
Ces  Articles  fut  la  Reftitution  de  l'Efpa- 
gne  & des  Indes  au  Roi  Charles  III;  Et 


cet  Article  fat  accordé  .par  la  France, 

meme 
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même  avant  que  le  Sieur  Rouillé  & 1er 
Sieur  Marquis  de  Torci.  vinffiÿt  dans  le 
Païji  & ainfi,  avant  qu’on  fût  convenu 
des  Préliminaires,  par  lesquels  cette  Rc- 
ftitution  eft  confirmée  avec  plus  d’ éten- 
due, & de  nouveau  promiftf  & ftipulée.. 
Par  conféquent , perfonne  ne  peut  troii- 
ver  étrange  qu’on  infifte  de  la  part  des 
Alliez  fur  un  point  capital  comme  celui- 
ki,  pour  lequel  on  a commencé  & conti- 
nué jufques  à prefejit  la  Guerre  j ni  que 
les  Alliez  prétendent  d’avoir  une  entière 
fureté  à l’égard  d’une  chofc  de  ft  haute  im- 
portance* , • ;r 

Que  les  Hauts- Alliez  croyant  ne  trou» 
ver  cette  fureté  que  dans  l’Article 
XXXVIL  des  Préliminaires,  & le  Roi 
T.  C.  n’ayant  pas  jugé  à propos  d’ap- 
prouver les  Préliminaires,  à caufe  de  ce 
XX XVII.  Article  fe?Ui;  cet  Article  efl 
devenu  le  fujet  delà  Négociation  que  les 
Ennemis  viennent  de  rompre,  laquelle 
avoit  étépropofée  pour  chercher  unmoy- 
éq  équivalent,  par  lequel-les  Alliez  trou» 
vaflentia  meme  fureté  qui  leur  étoit  don- 
née par  le  XXXVII.  Article  des  Préliml- 
paires.  . . : 

ftuc  dans  la  première  Çonférçflce  te» 
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nue  à Gertruydenberg,  entre  les  Srs.  Ifc 
Maréchal  d'Huxelles  & l'Abbé  de  Polr- 
gnac  d'une  part,  & les  Srs.Buys  & van- 
der  Dufïen  de  l'autre , ces  derniers  avoient 
fait  voir,  que  les  propositions- qu’on avoît 
faites  jufques  alors , de  donner  aux  *Â1- 
liezMes  Villes  d'otages  aux  Païs-  Bas , pour 
leur  tenir  lieu  de  la  fureté  qu'ils  croyoient 
trouver  dans  le  XXXV II.  Article  des 
Préliminaires,  n'étoient  point  accepta- 
bles: Parce  que  parla  les  Alliez  fè  trou- 
veraient engagez  dans  une  Guerre  parti- 
culière & incertaine  avec  l'Efpagnc , pen- 
dant que  la  France  de  fon  côté  jouirait 
de  la  Paix  : Et  qu'on  ne  pouvoit  pas  aveé 
raifon  exiger  d'eux,  qu'ils  demeuraient 
engagez  dans  une  Guerre  fu jette  à toute 
forte  d'incidens,  & qui  meme  leur  ferait 
courir  rifque  de  ne  recouvrer  jamais  l’Ef. 
pagne  & les  Indes,  mais  que  la  Paix  de* 
voit  être  générale. 

Les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France 
en  parurent  fi  convaincus,  que  dans  cette 
première  Conférence  & dans  toutes  les 
autres  qui  fuivirent , ils  propoferent ; Que 
puifqtt  ils  voy nient  bien  ejue  les  Alliez,  ne  vou- 
laient ejtP une  Paix  générale , Cr  qui  pr oeuv- 
rât la  Refit  ut  ion  de  P Ef pagne  & des  Indes* 
: . ' ■ ■ dont 
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dont  le  Roi  Philippe  étoit  encore  en  pojfejjioni 
tl  n'y  avait  que  deux  voyes  pour  le  Porter  a 
s’en  dé  fi  fier , F une  de  contrainte  , & l'autre 
de  perfuafion.  Que  la  premier  e , a leur  a - 
vis , ferait  .dure  à la  France  5 Cr  par  con- 
fie quent  que  la  fécondé  fer  oit  feule  praticable , 
Cr  pourroit  rcüjfir  > fi  on  leur  remettoit  en- 
tre les  mains  quelque  portion  de  la  Monar- 
chie d’Efpagne , dont  ils  pujfent  dtfpofer  en 
faveur  du  Roi  Philippe  , & par  ce  moyen  le 
porter  a renoncer  au  refie . Enfui  te , ay- 
ant demandé  fi  les  Alliez,  pour  parvenir 
à une  Paix  générale,  ne  voudraient  pa$ 
confentir  à un  Partage  5 ils  ont  propofé 
plufieurs  alternatives,  Tune  delquelles  é- 
tant  acceptée,  le  Roi  Charles  entrerait  en 

FoiTeflîon  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  à 
exception  de  cette  portion  qui  ferait  af- 
fignée  au  Roi  Philippe  ; & après  qu’on 
eut  tenu  plufieurs  Conférences,  les  Srs. 
Plénipotentiaires  de  France  reduifirentles 
fufdites  Alternatives  aux  Royaumes  de  Si- 
cile & de  Sardaigne.  Les  Hauts- Allie? 
ri'ont  pas  pu-  par  la  entendre  autre  chofe, 
«non  que  ces  deux  Royaumes  étant  cc^* 
dez  au  Petit-Fils  de  SaM.  T.C.,  Sadite 
Majefté  s’engageoit  par  ce  moyen  de  le 
porter  à remettre  aux  Hauts-Alliez  le  re- 
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fte  de  la  Monarchie  d’Efpagne , dont  il  eft 
en  poffeflxon. 

Mais  les  Hauts- Alliez  comprirent,  par 
ce  qui  fe  pafTa  dans  la  pénultième  Confé- 
rence, & par  le  Rapport  qu’cn  firent  les 
Srs.  Députez,  que  quand  même  ils  pour* 
roient  fe  refoudre  à accepter  lafufditcpro- 
pofition  d’un  Partage , il  demeureroit  tou- 
tefois incertain , fi  par  là  on  pourroit  par- 
venir à une  Paix  générale  y puifque  le§ 
Sieurs  Plénipotentiaires  ne  s’expliquoient 
p«r  clairement  lur  la  queftion,  fi  en  cc  • 
cas  l'Efpagne  & les  Indes  feroient  effeéii- 
vement  remifes  au  Roi  Charles , comme 
il  avoit  été  réglé  par  les  Préliminaires,  ils 
fembloient  même  fuppofer  le  contraire  % 
puifque  l'un  d'eux  (quoi  qu'il  femblât  a- 
lors  ne  parllr  que  félon  fa  penfée  particu- 
lière) s’étoit  avancé  de  demander,  fi  les. 
Alliez  ne  pouvoient  pasfe  contenter  que 
le  Roi  de  France  leur  fournit  une  certai- 
ne fomme  d'argent  pour  les  aider  à faire 
la  conquête  de  l'Efpagne  & des  Indes. 

Dans  cette  incertitude , les  Hauts- Al- 
liez crurent  qu'avant  que  de  s'ouvrir  fur 
la  propofition  d'un  Partage , il  falloit  qu’ils 
vilfent  plus  clair  dans  les  intentions  delà  . 

France,  fur  une  afiaire  fi  férieufe  & fief- 

“ fcm. 
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fentielle.  Pour  cct  effet,,  ils  requirent  le 
Sr.  Pettecum , qui  avoit  été  ci-devant,  8c 
qui  étoit  encore  employé  dans  la  Négo- 
ciation , d’en  parler  aux  Srs.  Plénipoten- 
tiaires, & de  leur  faire  connoître  que  les 
Hauts-  Alliez  ne  pouvoient  accepter  la  pro- 
pofition  des  Sublides  qui  avoit  été  avan- 
cée, parce  que  cela  fuppofoit  qu’on  fe- 
roic  une  Paix  particulière  avec  la  France, 
•en  continuant  une  Guerre  particulière  a- 
vec  l’EPpagiiej  à quoi  les  Alliez  ne  pou- 
voient entendre,  par  lesraifons  alléguées 
dans  la  première  Conférence.  On  de- 
mandoit  en  même  temps  un  éclaircifTe- 
ment  fur. les  intentions  de  la  France,  au 
fujet  de  l’évacuation  de  l’Efpagne  & des 
Indes  en  faveur  du  Roi  Charles , en  con- 
formité des  Préliminaires,  avant  que  du 
coté  des  Alliez  on  vint  à s’expliquer  fur 
la  propofition  d’un  Partage  : Déclarant, 
que  l’intention  des  Hauts- Alliez  étoit, 
que  le  fondement  qui ‘avoit  été  pôfé  d’a- 
bord, favoir  la  Reftitution  de  l’Efpagne 
.&  des  Indes  fuivant  les  Préliminaires  , de- 
voir demeurer  ferme.  Que  fur  ce  pied- 
là  la  Négociation  pouvoit  fe  continuer  j 
mais  que  h on  venoit  à s’en  départir,  on 
ne  pouvoit  attendre  aucun  fruit  des  Con- 
férences. Les»- 
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l Lesdits  Srs.  Plénipotentiaires  n'ayant 
pas  jugé  à propos  de  s’expliquer  en  aucu- < 
ne  manière  fur  ce  queleSr.  Pettecumleur 
avoit  propofé , demandèrent  peu  de  jours 
après  une  nouvelle  Conférence.  Les  Srs. 

Députez  y jugeant  par  la  Lettre  qu’ils  é- 
cri  virent,  qu'ils  étoient  alors  en  état  de 
s'expliquer  fur  Ce  que  le  Sieur  Pettecum 
leur  avoit  propofé,  fe  rendirent  à Ger- 
truydenberg  : Ou.les  Sieurs  Plénipotentiai- 
res leur  dirent,  que  quoi  qu'ils  ne  fe  cruf* 
fient  pas  obligez  à recevoir  les  paroles  qui 
leur  étoient  portées  parle  Sieur  Pettecum, 
ils  tfuvoientpas  laifle  d'envOyec  àlaCour-  ' » 
de  TFrançeJa  propofition  qtj’il  leur  avoit 
faite;  mais  qu'ils  n'avoient  pû  recevoir 
aucun  ordre  fur  ce  fujer  ; parce  qu'elle  y ' 
avoit  été  trouvée  obfcure  & ambiguë. 

(Ce  fut  la  maniéré  dont  il  plût’ à cesMef* 
fieurs  de  s'exprimer.  ) Sur  quoi  lesdits 
Sieurs  Députez  expliquèrent  & juftifié- 
rent  ladite  propofition  & clairement,  qu'il 
ne  pouvoit  plus  refter  à cet  égard  aucun1 
doute  ni  ambiguité.  Ils  reprefentçrent 
en  inertie,  temps , que  les  Hauts- Alliez  ne 
poiuyqient  accepté/v  l’offre  qu'on  faifoit  , 
d’un  fubfide,!  pour  leur  aider  à, recouvrer 
l’Efpagne  & les  Indes,  Ils  firent  connoî- 
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tre  les  raifons  de  ce  refus;  favoir  qu’il 
avoit  paru  très-clairement , par  les  dif- 
cours  qu'on  avoit  tenus  lur  ce  fujet  dans 
la  précédente  Conférence,  qu'on  nepour- 
roit  jamais  s’accorder , tant  à l'égard  des 
fommes  que  de  la  fureté  du  paiement , non 
plus  qu'à  l'égard  de  la  lûreté  que  la  Fran- 
ce devroit  donner  de  n'aflifter  le  Duc 
d'Anjou  ni  directement  ni  indirectement. 
Ceci  fait  bien  voir  qu'on  pofe  dans  la 
Lettre  des  Srs.  Plénipotentiaires  trop  li- 
béralement, & d’une  manière  trop  vague, 
que  les  Alliez  ont  refufédcs-  fecours  d'ar- 
gent, de  quelque  nature  ôt  avec  quelque 
fureté  que  ce  fût:  Et  que  la  véritable  & 
eflenticlle  raifon  qui  a fait  qu’on  n’â  pu 
* accepter  cette  nouvelle  propofition , a é- 
té,  qu'elle fuppofoit  une  Guerre  particu- 
lière avec  l'Efpagne,  & qu’elle  mettoit 
les  Alliez  dans  lanéceffité  de  conquérir  ce 
Royaume  & les  Indes  par  les  Armes  j ce 
qui  eft  directement  contraire  aux  fonde- 
mens  pofez  ci-devant,  & à l'intention 
des  Alliez.  De  plus , pour  plus  ample 
explication  du  Sr.  Pettecum , les  Srs.  Dé- 
putez ajoutèrent , apuyant  la  chofe  par  des 
raifons  convenables  , que  lesdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  ayant  propofé  un  Parta- 
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ga,  & Tayant  en  dernicrlicu  réduit  à la  Si- 
cile & à la  Sardaigne , on  avoit  toujours  en- 
tendu , & on  entendoit  encore  du  côté  des 
Alliez,  qu'en  cas  qu’ils  déclaraient  d'ac- 
cepter cette  proportion , les  Articles  Préli-  - 
minaires , avec  cette  exception  feule,  fublî- 
fteroient  en  leur  entier,  le  XXXVII.  auf- 
fi-bien  que  tous  les  autres,  lefquels  la 
France  avoit  déclaré  devoir  fubfifter  avant 
qu’on  reprit  cette  Négociation  : Et  qu'en 
conféquence,  l'Efpagne  & les  Indes  avec 
leurs  dépendances  dévoient  être  reftituées, 
en  conformité  des  Préliminaires;  c'cft-à 
dire,  dans  le  temps  qui  y eft  exprimé,  ou 
dans  telnautre  efpace  dont  on  pouvoit  con- 
venir; ce  qui  n’étant  pas  éxecuté,.  alors 
ce  qui  eft  ftipulé  dans  les  Préliminaires 
auroit  lieu,  fayoir  que  lafufpenfiond'Ar- 
mes  celferoit.  Que  cet  Article  de  la  Re- 
ftitution  de  l'Efpagne  & des  fades  & de 
leurs  dépendances,  étant  le  fondement  & 
le  point  capital  de  la  Négociation  , les 
Hauts- Alliez  ne  pouvoient  en  aucune  ma* 
niese  demeurer  dans  l'incertitude  à cet  é- 
gard*  ni  fe  contenter  de  paroles.  & de 
promefles,  fans  être  affurez  qu'elles  fe- 
roient  fuivies  des  effets.  C’eft  pourquoi 
ils  exigcoicnt  qu’on  leut  donnât  là-deffus 
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une  déclaration  claire  & précife , avant 
qu’eux  mêmes  vinrent  à s’expliquer 
fur  le  Partage  propofé*  mais  qu’après 
qu’ils  feroient  éclaircis  & afliirez  à cet 
égard  , ils  faciliteroient  les  voyes  pour 
terminer  le  refte  de  la  manière  la  plus 
convenable.  Qu’entre  les  moyens  qui 
.pourroient  contribuer  à faciliter  la  fin 
de  cette  affaire , .celui-ci  pouvoit  être  em- 
ployé, favoir,  qu’au  cas  que  le  Roi  de 
France  ne  put  pas  par  voye  de  perfuafion, 
porter  fon  Petit-Fils  à quitter  l’Efpagne 
2c  les  Indes  félon  les  Préliminaires , mais 
qu’il  fût  obligé  d’employer  les  voyes  de 
contrainte j en  ce  cas  là,  les  Alliez  fe- 
roient aufïi  agir  pour  cette  fin  les  Trou- 
pes qu’ils  ont  en  Ëfpagne  & en  Portugal, 
pendant  le  temps  limité  pour  la  ceflation 
d’Armes  , ou  pendant  tel  autre  efpace 
dont  on  conviendroit  ; quoi  qu’ils  n’y 
fuflent  pas  obligez  par  les  Préliminaires  , 
& qu’ils  puflent  fatisfaire  à leurs  engage- 
mens^n  demeurant  dans  l’ina&ion  .Les  Al- 
liez ayant  crû  qu’il  étoit  nécelfaire  de  s'ex- 
pliquer ain  fi  d’une  maniéré  claire  & préci- 
fe, & demandant  qu’on  s’expliquât  de  la 
même  maniéré  de  la  part  de  la  France  , les 
Sieurs  Plénipotentiaires  s’étoient  chargez 
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d’ëcrire  en  Cour  ce  qui  venoit  de  leur  être 
propofl*;  fur  quoi  on  vien  t de  recevoir  pour 
réponfe  la  Lettre  ci-deflus  mentionnée.  < 
Il  eft  notoire  & inconteftable,  qu’a-' 
vant  que  d’entrer  en  aucune  Négociation,' 
pendant  qu’on  a traité  des  Préliminaires, 
& par  les  Préliminaires  mêmes,  avant 
qu’on  reprit  cette  dernière  Négociation,' 
éc  tant  qu’elle  a duré,  on  a toujours pofc 
la  Reftitution  de  l’Efpagne  & des  Indes 
comme  un  fondement  ferme  & inébran- 
lable. Il  ne  refte  plus  Aucune  queftion  * 
cet  égard,  linon , que  les  Hauts- Alliez 
prétendent  qu’on  leur  donne  une  pleine 
tureté , fur  laquelle  ils  puiflent  fe  repofer 
<jue  ce  fondement  une  4ois  polé  ne  fera 
point  renverfé  , & que  ce  qui  leur  a été 
promis  là  deflfus  dès  le  commencement 
îans  aucune  difficulté , fortira  fon  effet,; 
Ils  prétendent  du  moins  qu’on  leur  donne 
une  aufli  grande  fûrété  que  celle  qu'ils 
croyent  trouver  dans  le  XXXVII.  Ar- 
ticle des  Préliminaires  i ce  point  effentiel 
étant  de  Ci  grande  importance,  qu’ilferoit 
contre  la  prudence  & contre  la  faine  raifoti 
de  confentir  qu’il  demeurât fujet  au  moin- 
dre doute  & à la  moindre  incertitude. 

:•  IJ  eft  également  clair  & évident,  que 
. T<w.,7.  F les 
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les  Hauts-Alliez  ont  droit  de  prétendre 
pour  la  Maifon  d'Autriche  la  Reffcitution 
de  l'Elpagne  & des  Indes,  & de  ce  qui 
en  dépend,  & de  former  cette  prétention, 
non  feulement  contre  le  Duc  d’Anjou  en 
qualité  de  po{Te{Teur,  mais  principalement 
contre  le  Roi  de  France,  comme  celui 
qui  au  préjudice  des  Rénonciations  les 
plus  amples,  & des  Traitez  les  plus  fo- 
lemnels  , a occupé  lcsdits  Etats  , de  la 
maniéré  que  chacun  fait,  & quiparcon- 
féqucnt  eft  dans  l’obligation  de  les  refti- 
tuer  j fans  que  Sa  Majefté  s'en  puilfe 
exempter  par  la  raifon  delà  prétendue  im- 
polïibilité  qu'on  allègue.  Car  outre  que 
cette  impollibilité  (de  laquelle  on  ne  con- 
vient nullement  ) quand  onia  fuppofcroit 
réelle  ,feroit  du  propre  fait  du  Roi  T.  C. 
lui-même,  qui  auroit  mis  fon  Petit-Fils 
en  état  Je  fe  maintenir  contre  fa  volonté, 
dans  la  polfeflion  où  lui-même  l'a  établi , 
ce  qui  ne  diminue  nullement  l'obligation 
de  Sadite  Majefte:  Perfonnene  fe  laiflera 
facilement  perfuader,  que  le  Petit  Fils  du 
Roi  T. C.,  qui  n'a  hors  de  l'Efpagne au- 
cun appui  ni  refiource,  qu’auprès  du  Roi 
fon  Aycul,  pût  ou  ofât  refufer  de  quit- 
ter l'JEfpagnç  & les  Indes,  fi  Sa  Majefté 
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lui  déclarait  de  bonne-  foi  & férieufemenc 
fa  volonté  fur  ce  fujet,  & lui  en  vouloir 
faire  fentir  les  effets  en  cas  de  befoin,  fut 
tout  lors  que  les  Alliez  y concourraient 
avec  lui. pendant  le  temps  de  la  Trêve.' 

Cela  paraît  fi  évident,  qu’il  n’eft  pas  con- 
cevable autrement,  que  le  Roi  de  France 
aît  pu  fans  aucune  difficulté  promettre  la 
Reftitution  Ae  l’Elpagne  & des  Indes , & 
pofer  cette  Reftitution,  même  avant  que 
d’entrer  en  Traité,  comme  le  fondement; 
fur  lequel  tout  le  refte  dëvoit  être  appuyé; 

& qu’on  ne  peut  prcfumer  autre  chofe, 
finon  que  Sa  Majefté  a bien  fd  que  l'in- 
tention de  fon  Petit-Fils  étoit  de  cé- 
der PEfpagne  & les  Indes,  ou  qu’Etle  a 
bien  connu  les  moyens  qu’Elle  étoit  en 
pouvoir  d’employer,  pour  le  contraindre 
à cette  ceffion,  en  cas  de  befoin.  Autre- 
ment il  s'enfui  vrai  t néceftài rement,  que 
k Roi  de  France,  dès  le  Commencement^ 
aurait  flatté  les  Allier  d’une  vaine  efpé- 
rance,  & leur  aurait  promis  une  chofo 
eflentielle,  laquelle  il  n’avoitni  la  volon- 
té ni  le  pouvoir  d’éxécuter.  C’eft  cë  qu’on  1 • 

ne  petit  préfumer  fans  marquer  qu’on  doute 
de  fabonne  foi:  Et  on  le  préfumeroit  d’au* 
tant  moins,  que  dans  une  des  Conférence* 

F a * V te* 


by  Google 


124  jjiïes  & Mémoires 

tenues  ici  Tannée  derniere  avec  les  Mini- 
Ares  de  France,  Tun  d'eux  dit.  Que  Le 
Roi  Philippe  fer  oit  peut-être  plutôt  à Ver  fail- 
les que  lui:  Preuve  évidente  qu'on  ne  met-  s 
toit  pas  alors  en  doute  à la  Cour  dcFran- 
France,  une  chofe  qu'on  nous  repréfente 
aujourd’hui  comme  impoflrble;  & qu'on 
étoit  bien  perfuadé , qu'en  tout  cas  il  ne 
dépendoit  que  de  la  volonté  ôc  du  pouvoir 
du  Roi  de  France  de  la  faire  exécuter 
promptement. 

Il  fuit  inconteAablement  de  tout  ceci, 
que  les  Srs.  Députez  n'ont  rien  deman- 
dé de  la  part  des  Hauts-Alliez  dans  la  der- 
nière Conférence , que  ce  qui  ,•  dès  le 
commencement  & toujours  dans  la  fuite, 
a été  pofe  pour  fondement  ; que  ce  qui 
peut  être  demandéavec  juAice;  & que  ce 
la  France  eA  en  pouvoir  d'effeduer.  Par 
conféq’uent,  tont  ce  qui  eA  allégué  dans 
ladite  Lettre , & qui  y eA  A fouvent  ré- 
pété, lavoir,  que  les  propofitions  faites 
parles  Srs.  Députez  dans  la  derniere  Con- 
férence, font  nouvellement  inventées , inoü* 
tes , injufles , impojfihles  dans  leur  execution  ; 
tout  cela  tombe  entièrement  de  foi-mê- 
me : Puifque  la  ReAitution  de  TEfpagne 
& des  Indes  avec  leurs  Dépendances , ex- 
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cepté  la  portion  dont  on  devoit  convenir, 
a été  depuisde  commencement  jufqu’à  la 
fin  demandée  avec  juftice,  que  la.  France 
ne  Fa  pû  propofer  que  comme  une  chofe 
poflible  dans  l’éxécution  , & qu’elle  a été 
réputée  telle«par  les  Alliez  & l’eft  encore* 
Enfuite  il  eft  três-aifé  de  détruire 
qui  eft  dit  en  plufieurs  endroits  de  cette 
Lettre  ; Que  les  Srs.  Députez,  ont  fouvent 
varié , & contredit  une  propojîtion  par  une 
autre  \ Qu’ils  ont  fait  des  propojittons  con- 
traires au  1V\  cr  V.  uirticle  des  Prélimi- 
naires-,  retrafté  en  un  temps  ce  qu’ils  av oient 
fropofé  en  un  autre , & autres  chofes  de 
même  nature , qui  y font  touchées  d’une 
manière  odieufe.  Car  il  paroît  clairement 
par  tout  ce  (fit  a été  dit  ci-defliis  , que 
les  Srs.  Députez  ont  toujours  été  dans  cet- 
te penfée,  & n’ont  pû  en  avoir  d’autre, 
lavoir,  que  la  propofition  d’un  Partage, 
faite  de  la  part  de  la  France  f e faifoit  dans 
le  but  & dans  l’intention,  qu’au  cas  qu’on 
pût  s’accorder  là-deftîis,  on  léveroit  par 
là  toutes  les  difficultez  qu’on  a faites 
jufques  à préfent  fur  l’exécution  des 
Articles  Préliminaires  ; & qu’en  mê- 
me temps  on  préviendroit  la  néceflîté 
Re  prendre  les  mefures'dont  eft  il  parlé 
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dans  le  IV.  Article.  Lefquelles  mefures* 
quand  même  cet  Article  pourroit  être  fe- 
paré  du  XXXVII.  (ce  qui  n’eft  pas)  ne 
pourroicnt  avoir  lieu  qu'en  cas  que,  con- 
tre les  apparences,  le  Duc  d'Anjou  ne 

Poulût  pas  quitter  l'Efpagne*&  les  Indes  \ 

: que  la  France,  apres  avoir  travaillé  i-  • 
nullement  pendant  deux*mois  à l'y  por- 
ter, eût  befoin  du  fecours  des  Alliez  pour 
lui  faire  abandonner,  non  feulement l'Ef- 
pagne  &les  Indes,  mais  toute  la  Monar- 
chie fans  aucun  démembrement. 

Il  eft  vrai  que  dans  la  pénultième  Con- 
férence , les  Plénipotentiaires  de  France 
donnèrent  lieu  d'examiner , fi  on  ne  pour- 
rait point  trouver  de  moyens  propres  pour 
donner  aux  Alliez  de  plus*grandes  fure- 
tez pour  la  Rcftitution  de  l'Efpagne  & 
jdes  Indes.  Mais  cela  ne  porta  en  aucune 
maniéré  les  Srs.  Députez  à fe  départir  de 
leur  premier  fentiment,  qui  étoit,  .que 
la  propofition  d'un  Partage  avoit  été 
faite  pour  faciliter  la  Reftitution  de  l'Ef- 
pagne  & des  Indes;  & pour,  en  faveur 
île  ce  Partage,  faire  exécuter  les  Prélimi- 
naires en  toutes  leurs  parties.  Les  dis- 
cours qu'on  tint  fur  ce  fujet  ayant  donné 
lieu  de  penfer  tme  les  intentions  de  Àa 
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France  pouvoient  bien  n'être  pas  telles 
qu'on  les  avoit  crues , donnèrent  en  mc- 
. me  temps  occalïon  à en  demander  l’éciair* 
eifTemcnt,  & à expliquer  clairement  l'in-* 
tention  des  Alliez  qu'on  avoit  fait  con- 
noître  dans  la  précédente  Conférence  : 
Mais  on  ne  peut  pas  dire  pour  cela  que 
lesdits  Srs.  Dépurez  ayent  varié,.  & fe 
foient  contredits  & retracez,  comme  on 
les  en  accufe;  puis  qu'ils  fe  font  toujours 
tenus  au  point  eflentiel&  capital , favoir,* 

> la  iûreté  que  les  Hauts- Alliez  doivent  a- 
voir  à l’égard  delà  Reftitution  de  l'Efpa* 
gne  & des  Indes. 

T out  ce  qu’on  allègue  pareillement  pour 
fondçr  le  reproche  qu'on  fait  aux  Alliez 
d’une  variation,  réglée  feulement  par  les 
évenemens  de  la  Guerre , ou  par  les  fa* 
cilitez  que  le  Roi  de  France  apportoit  k 
la  Paix,  8c  toutes  les  preuves  qu'on  ena- 
porte,  tout  cela  eft  abfolument  deftitué 
dè  fondement.  On  ne  convient  & on 
n'avouë  point  du  coté  des  Alliez,  qu’ils 
euffent  l'année  derniere  regardé  comme 
flne  injure , qu’on  les  crût  capables  d'exi- 
ger que  le  Roi  de  France  unit  fes  forces  < 
aux  leurs.  On  n'a  jamais  rien  dit  de  tel, 
cette  année  ni  la  precedente,  dans  aucu* 
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ne  Conférence;  & ce  qui  pourroit  avoir 
été  dit  en  d'autres  occafions  ne  peut  pas 
tirer  à confequçncc.  Certainement  , (1 
on  avoit  été  porté  à varier  fuivant  les  é- 
veneraens,  ce  qui  s'eft  pafTé  depuis  que 
les  Préliminaires  furent  reglez , la  prife 
«le  la  Ville  & Citadelle  de  Tournai  , la 
Viéloirc  de  Malplaquet,  la  réduction  de 
Mons,  le  paflage  des  Lignes  auprès  de 
la  Scarpe , & la  prife  de  Doiiai , en  au- 
roient  fourni  d'aflez  fortes  raifons. 

Quant  à ce  que  lesdits  Srs.  Plénipoten- 
tiaires, en  pluiîeurs  endroits  de  leur  Let- 
tre, s’étendent  fort  au  long  fur  la  dureté 
«les  conditions , en  ce  qu'on  voudroit  que 
le  Roi  de  France  fit  feul  la  Guerre  a fon 
Petit-Fils , & qu’au  cas  que  dans  l'efpacc 
de  deux  mois  la  ceffion  de  l’Efpagne  de 
des  Indes  ne  fût  pas  exécutée  , la  Trêve 
celîeroit:  Il  eft  à remarquer  que  ce  qui 
eff  dit  dans  une  période,  Que  le  Roi  de 
France  feroit  obligé  à faire  feul  la  Guerre 
a fon  Petit-Fils,  eft  contredit  dans  une 
période  fuivante  un  peu  plus  bas, où  il  eft 
dit,  Que  les  Troupes  que  les  Alliez  ont 
en  Catalogne  & en  Portugal,  dévoient  a- 
gir  de’  concert  avec  celles  de  France  pen- 
dant ccs  deux  mois.  Car  encore  qu’oa 
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y ait  ajoûté  que  cela  étoit  accordé  comme 
une  grâce  ( c'eft  ainfi  qu'on  a trouvé  boa 
de  s'exprimer»  pour  donner  un  tour  o- 
dieux  à une  facilité  que  les  Alliez  vou- 
loient  apofter  ) & q.u'après  ce  terme  ex- 
piré ces  Troupes  cefferoient  d'agir;  néan- 
moins il  eft  confiant  que  ceferoit  un  fe- 
cours  allez  confidérable  pour  ledit  efpace 
de  deux  mois,  ou  pour  tel  autre  plus  long 
terme  dont  on  auroit  pû  convenir  3 & 
il  n’efi  pas  e'trange  que  ces  Troupes  ne 
duflent  pas  fervir  après  l’expiration  du! 
terme»  puis  qu’alors  la  Trêve  feroit  finie» 
Outre  cela,  lors  qu'on  fe  plaint  de  la 
dureté  quTiJ  y auroit  que  le  Roi  de  Fran- 
ce dût  prendre  fur  lui  feul  de  faire  effe- 
duer  la  Reftitution  de  TEfpagne  ; il  pa- 
roît  q.u'on  ne  fait  pas  d’attention  à la  du- 
reté qu'il  y a eu,  lorfque  Sa'Majeftes’elfc 
emparée  feule  de  la  Monarchie  d’Efpagne* 
& qu'Elle  a mis  le  refte  de  l'Europe  en 
péril  d'être  envahi  de  même.  Si  on  con- 
fie! ère  bien  les  choies , on  trouvera  qu'il 
n'y  a pas  au  fonds  en  ceci  d’autre  dureté 
que  celle  qui  fe  rencontre  dans  tous  les. 
Traitez  qui  emportent  quelque  Reftitu- 
tion, & particuliérement  dans  ceux' ou  if 
a'agit  de  la  Reftitution  de  chofes  qu’on 
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poffede  injuftement.  Cependant  on  peut 
aflez  juger  par  la  fituation  des  Affai- 
res d'Efpagne  , que  le  Roi  T.  C.  par-  ' 
viendroit  aifément,  foit  par  la^oye  delà 
perfuafion,  ïoit  par  celle  de  la  contrain- 
te , à obliger  fon  Petit-Fils  à reftituer  l'Ef- 
pagnç  & les  Indes , s'il  le  vouloit  fïncé- 
rcment  & ferieufement,  & Çt  fon  Petit- 
Fils  & la  Nation  Efpagnole  étoient  bien 
perfuadez  de  la  droiture  & de  la  fincérité  • 
«le  cette  intention. 

On  ne  voit  pas  aufli  qu’il  y ait  d'autre 
dureté  que  celle  qui  eft  attachée  à tous  les 
autres  Traitez  & Conventions  , en  ce 
qu'on  ftipule  que  la  Reftitntion  de  l'Ef- 
pagne  n’étant  pas  exécutée  dans  le  temps  ; 
limité,  la  Treve  cefïeroit.  Car  comme 
les  Alliez  auroient  raifon  de  prendre  pour 
une  infraction  du  Traité,  fi  on  refufoit 
de  leur  livrer  dans  le  temps  limité  quel* 
cju'une  des  Villes  dont  la  ceffion  aurait 
etc  ftipulée  dans  les  Préliminaires,  Ôc 
qu’ils  feraient  en  droit  de  fe  faire  juftice 
par  les  Armes  ; il  eft  encore  plus  jufte  & 
raifonnable,  que  fi  un  point  auffi  impor- 
tant que  celui  de  la  Reftitution  de  PEf- 
pagne  6c  des  Indes  venait  à n'êcre  pas  ef- 
fectué dans  le  temps  limité,  ils  foient  ar- 
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lors  en  droit  de  prendre  les  armes  , pour 
obtenir  l'Article  le  plus  effentiel  de  tous 
ceux  dont  on  feroit  convenu , & il  n'y 
auroit  aucune  dureté  qu'ils  emplpyaffent 
toutes  leurs  forces  pour  y parvenir. 

De  plus , les  Hauts- Alliez  ont  d'autant 
. plus  de  raifon  d’inlifter  que. la  France  fe* 
charge  de  procurer  dans  un  efpace  de 
temps  limité,  la  Rcftitution  de  l'Efpagne 
& des  Indes , qu'il  a paru  affez  clairement 
par  le  difcours  d&in  des  Srs.  Plénipoten- 
tiaires, que  (ion  venoit  à joindre fes For- 
ces pour  y parvenir  , on  formeroit  ou 
on  pourrait  former  tant  d'obftacles  dans 
l'exécution  , qu'on  n'en  viendrait  ja* 
mais  à bout  : Faifant  entendre  qu’il  fau-« 
droit  auparavant  examiner  & regler,  „a - 
„vec  combien  de  Forces  dè  Terrrerl  fau- 
drait agir,  foit  conjointement  foit  fé- 
yy  parement  j combien  chacun  y contri- 
wbueroit  ; de  combien  de  Vaifleâux  on 
,,  auroit  befoin , & ou  on  les  employeroitj 
„ qui  auroit  le  commandement  des  For- 
- yyccs  de  Terre  & de  celles  de  Mer,  & à 
„ qui  il  appartiendroit  de  le  conférer  ; 
„ quelles  Inftruftions  on  donneroit  aux 
„ Généraux,  & par  qui  elles  feraient  for- 
races  j & plulieurs  autres  fera^lables  dif- 
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ficultez  ; d’ou  on  a pû  aifcment  juger  qu’biî 
tes  pourroit  multiplier  d’une  telle  maniè- 
re que  cette  jon&ion  ne  pourroit  jamais 
produira  aucun  effet. 

On  avance  bien  dans  ladite  Lettre  Y‘ 
5,  que  les  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  con- 
j}fenti  de  la.part  de  la  France,  à tout  ce 
,,  qui  leur  a été  propofe;  qu’ils  n’ont  ja- 
„mais  varié,  & qu’ils  ne  le  font  jamais- 
,,  retraélez.  Mais  il  cft  difficile  de  devi- 
ner en  quoi  confifte  cette  grande  facilité:  • 
dont  on  veut  fe  faire  honneur.  Ils  n’ont 
même  jamais  encore  confenti  à déclarer  la 
Guerre  à l’Efpagnc,  en  cas  de  refus  de  la 
part  du  Duc  d’Anjou,  ce  qui  leur  a né- 
anmoins été  propofé.  Etant  venus  ici 
pour  traiter  d’un  équivalent  fur  le- 
XXXVII.  Article  des  Préliminaires  , a- 
près  avoir  auparavant  promis  que  tous  les 
autres  Articles  Préliminaires  fubfifteroient 
& feroient  acceptez,  ils  ont  propofé  eux. 
mêmes  un  Partage  pour  fervir  d’équiva- 
lent, & ont  réduit  ce  Partage  à la  Sicile 
à la  Sardaigne:  Et  quand  à préfentoa 
leur  demande  de  déclarer  pofitivement,  fi 
donc  en  ce  cas  les  Articles  Préliminaires 
feront  fignez  & exécutez  en  leur  entier» 
u£n  que  üç  la  part  des  Alliez  on  puifTes’ex^ 

pli* 
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pfiquer  fur  leur  Propofition , ils  prennent 
cette  demande  comme  un  deflein  formé- 
de  rompre  les  Conférences.  Cela  eft  bien: 
éloigné  de  cette  facilité  dont  on  fe  vante,. 
âù  de  ce  confentement  qu'on  prétend  a- 
voir  été  général,  fans  variation  ni  rétra- 
ctation. Certainement  tout  le  monde- 
doit  être  dans  le  plus  grand  étonnement 
"de  voir , qu'après  que  la  France  a déclaré 
plufieurs  fois,  qu'elle  acccpteroit  les  Pré- 
liminaires, excepté  de  XXX VU.  Article, 
& offert  en  la  place  de  celui-ci  pour  fu- 
reté de  l'exécution  desdits  Articles  Pré»- 
liminaires,  trois  Places  d'otage  dans  le? 
Païs-Bas , ( lesquelles  n’ônt  pû  être  accep- 
tées, pareeque  cela  n’exemptoit  pas  les- 
Allier  d'une  Guerre  . particulière  avec 
l'Efpagne  , pendant  que  la  France  joiîî- 
- roit  de  la  Paix  : ) Après  avoir  enftiite , pour 
fever  cette  difficulté , propofé  un  Parta- 
ge, reftreint  par  la  France  même  à la  Si- 
cile & à la  Sardaigne , comme  un  moyen- 
propre  à perfuader  au  Duc  d'Anjou  de 
confentir  à reftituer  l'Efpagne  & les  In- 
des: Qu’après  tout  cela,  la  France  étant 
fommée  de  fe  déclarer  fur  l'exécution  des 
Articles  Préliminaires,  afin  que  tes  Al- 
liez fepuiffent  expliquer  furla  Propofitipn 
■ ' ' F Z.  qu’elle: 
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qu’elle  Faifoit  d’un  Partage  , elle  prenne 
cette  fommation  pour  un  deffein  formé , 
de  rpmpre  la  Négociation  , comme  on 
vient  de  le  dire*  & qu’elle  prétende  que 
les  Alliez,  au  lieu  des  Articles  Prélimi- 
naires dans  leur  entier,excepté  le  XXXV IL, 
& au  lieu  des  Villes  d’otage  offertes  dans 
les  Païs-Bas  fe  doivent  contenter  au- 
jourd’hui de  ces  mêmes  Articles  Prélimi-' 
i) aires,  fans  le  XXX VU.,  fans  les.  Vil- 
les d’otage,  & qu’ils  Cedent  de  plus  la 
Sicile  & la  Sardaigne,  en  demeurantxlans 
la  même  incertitude  qu’auparavant  fur  la 
Reftitution  de  l’Efpagne  & des  Indes  ; de 
qu’on  veiiille  faire  valoir  cela , comme  fi 
defon  coté  on  avoit  confenti  à tout  fans 
variation  ni  retra&ation  : On  ne  doit  pas 
être  moins  furpris  de  voir  qu’on  accufe 
les  Hauts-Alliez  d’injuftice  & d’obftina- 
tion , parce  qu’ils  ne  veulent  pas  accepter 
une  fi  belle  Proportion  ,♦  & que  fur  cela 
on  ofe  implorer  avec  une  apparence  d’hu- 
milité la  prote&ion  Divine , & imputer 
aux  Hauts-Alliez  les  calamitcz  publiques 
& l’effufion  du  faug  Chrétien , dont  ce* 
pendant,  l’invafion  de  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne*  & le  refus  que  fait  le  Duc  d’ An-» 
jau  de  reftituer  ce  qu’il  en  détient  enco* 
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re,  eft  la  grande  cauièj  pendant  qu'on 
pourroit  faire  ceffer  fur  le  champ  & ce» 
calamitez  & cette  effufion  de  fang , en  re- 
ftituant  ce  qui  a été  envahi  contre  la  bon- 
ne-foi  des  Traitez  les  plus  folemnels. 

Il  paroît  clairement,  par  toute  la  con- 
duite que  la  France  a tenue  en  cette  oc- 
cafion,  que  la  propofition  faite  de  fa  part 
d*un  Partage,  & celle  de  regler  les  de- 
mandes ultérieures  refervées  par  les  Préli- 
minaires, n’ont  été  autre  chofe  que  des 
moyens  recherchez , pour  s'il  eut  étépof» 
fible,  exciter  de  la  jaloufic  & de  la  défu- 
nion  entre  les  Hauts-Alliez,  afin  de  par- 
venir par  là  plus  aifément  à fon  but,  qui 
paroît  jufqu'à  prefent  affez  clairement  être 
de  retenir  l’Efpagne  & les  Indes  -,  quoi- 
que la  Reftitution  qui  s'en  doit  faire,  ait 
été  le  premier  fondement  de  toute  îaNé- 
gociation.^  Et  comme  ces  propofition» 
n'ont  fans  doute  tendu  qu'à  mettre  la  di* 
Vifiotf  entre  les  Hauts-Alliez > auffi  voit- 
on  dans  la  fusdite  Lettre  plufieurs  traits 
qu'on  pouvoit  bien  attendre  de  (es  Enne- 
mis, mais  non  pas  deperfonnes  envoyées 
pour  le  rétabliflement  de  la  Paix  & de  la 
bonne  intellignce  ; & qui  paroiflênt  en 
quelque  maniéré  inventez,  pour  donner 
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aux  fujcts  de  l’Angleterre  & de  l’Etat  de 
mauvaifes  impreflions  contre  le  Gouver- 
nement, & pour  leur  faire  entendre  que 
ceux  qui  font  à la  tête  des  affaires,  Scies 
Chefs  des  Alliez  font  la  caufe  de».la  con- 
tinuation de  cette  fànglante  Sc  onereufe 
Guerre.  Mais  la  caufe  en  cft  trop  bien 
connuë,  & a été  trop  bien  démontrée 
ci-defîus,  pour  qu’ils  puiflentefpérer  que 
cesinfinuationsaÔeâécs  8c  odieufesfoient 
reçues  & goûtées  par  des  Peuples  qui  joiiif- 
fent  de  la  Liberté,  & qui  favent  qu’ils 
ne  portent  les  charges  de  la  Guerre  que 
» pour  la  défenfe  de  cette  Liberté.  #Le  ju- 
gement de  ces  Peuples  n’efl  point  cor-  , 
rompu  par  un  dur  efdavage  & par  une 
longue  opreflion,  comme  Qelui  de  cer- 
tains autres  Peu  pies,  aufquels  fans  cela  les 
Alliez  pourroient  en  apeller  avec  beau- 
coup plus  de  raifon,  comme  à ceux  qui  la- 
vent & qui  Tentent,  combien  cher  leur 
coûte  l’ avidité  de  dominer  fur  leurs  vol- 
fins. 

Enfin,  le  peu  de  temps  que  lefdits 
Sieurs  Plénipotentiaires  ont  pris  pour  faire 
léponfc  , la  donnant  au  bout  de  fix  jours, 
bien  loin  d’être,  comme  ils  le  prétendent, 
une  marque  de  la  droiture  avec  laquelle 
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ils  ne  cherchent  point  à amufer  ; peut 
bien  plutôt  fervir  à montrer  que  la  réfo* 
lution  de  rompre  les  Conférences  étoit 
déjà  prile  & préparée  de  loin.  Les  Sieurs 
Plénipotentiaires  fie  peuvent  pas  non  plus 
avec  raifon  infinuër,  comme  ils  le  font 
en  .plus  d’un  endroit , qu’on  leur  ait  pref- 
crit  un  terme  de  quinze  jours  : Les  Sieurs 
Députez  les  ont  bien  priez  de  vouloir  pro* 
curer  une  réponfe  pofitive  & prompte  , 
mais  ils  ne  leur  ont  preferit  aucun  terme; 
au  contraire , lorsque  fur  cela  il  leur  fut 
demandé  s'ils  en  vouloient  marquer  un, 
ils  répondirent  civilement  que  non , & 
que  les  Conférences  ayant  déjà  duré  (i 
temps  , quelques  jours  de  plus  ou 
o-ins.ne  feroient  pas  une  affaire. 

. Pour  ce  qui  eft  des  plaintes  que  font 
les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  choies  qui 
les  régardenf  en  leur  particulier,  fçavoif, 

,,  qu’on  a méprifé*lcur  caraéiére,  imprimé 
& publié  des  Libelles  injurieux  contre 
jyeux,  ouvert  leurs  Lettres , empêché  qu’on 
,,  ne  leur  rendit  des  vifites , & qu'on  les  " . 
,,  a tenus  dans  une  efpece  de  prifon  : Il 
faut  confidérer,  que  lefdits  Sieurs  étant 
venus  ici  pour  traiter,  comme  on  en  étoit 
convenu,  fans  caraétére  ni  ceremonie  8c 

comme 


Digitized  by  Google 


•tfô  A 51  es  O*  Mémoires 

comme  incognito , on  a évité  de  part  & 
d’autre  toute  forte  de  cérémoniel.  On 
a d'ailleurs  confervé  tous  les  égards  qui 
font  dûs  à leur  qualité , à leur  naiffance,  & 
à leur  mérite;  ôCainfi  «n  ne  peut  fa  voir, 
ni  même  foupçonner*  fur  quoi  font  fon- 
dées les  plaintes  qu'ils  font  à cet  égard. 
On  ne  fait  pas  non  plus  ce  qu'on  veut 
dire  par  ces  Libelles  injurieux  dont  ils  fe 
plaignent , & on  n'en  a aucune  connoif- 
fanqe.  Il  y a des  Ordonnances  très  feyc- 
res,  qui  deffendent  ces  fortes  de  Libelles 
dans  le  Païs.  Il  eft  bien  vrai  que  - cela 
n’empêche  pas  qu'il  ne  s'en  répande  quel- 
ques-uns , aufljbien  qu'en  d'autres  Lieux  -, 
mais  le  Gouvernement  les  condamne,  & 
lors  qu'on  en  découvre  les  Auteurs  & les 
Imprimeurs,  ils  font  punis  félon  lesLoix. 
On  n'a  point  oui  dire , & on  n’a  aucune 
connoiflànce,  que  de  ce  gfand  nombre 
de  Couriers  que  les  Sietîrs  Plénipotentiai- 
res ont  reçu  & dépêché,  & par  lesquels  ils 
ont  fans  doute  envoyé  & reçu  leurs  dépê- 
ches les  plus  importantes,  aucun  ait  été 
arrêté,  ni  qu'on  ait  intercepté  aucune  des 
Lettres  qu’ils  ont  envoyées  par  la  Pofte 
ordinaire.  On  n'a  jamais  empêché  per* 
fonne  d’aller  voir  icfdits  Sieurs  Plénipo- 

ten- 
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particulier  d’examiner  ceux:  qui  les  ve- 
noient  voir;  Mais  comme  c’eft  lacoûtur 
me  dans  toutes  les  Places  Frontières,  que. 
perfonne  n’y  entre  fans  fe  faire  connoîtrc  à 
la  Garde  des  Portes  & au  Commandant , 
cet  ufage  n’a  pas  été  difeontinué  pendant 
leur  féjour  à Gertruydenbergj  & on  ne 
voit  pas  qu’on  doive  s’en  formalifer  ni  le 
prendre  en  mauvaifepart.  Que  quelqu’un 
a été  par  là  retenu  de  les  aller  voir , dans 
la  crainte  d’être  connu , on  ne  peut  pas 
dire  pour  cela  qu’on  ait  empêché  qu’on 
■ ne  vint  leur  rendre  vifite.  On  ne  pour- 
roit  ceiHinement  pas  être  blâmé , lî  et ai- 
gnant  qu’ils  ne  découvrirent  des  chofes 

2u’on  vouloir  tenir  cachées , on  avoir  pris 
es  mefures  pour  le  prévenir.  Enfin,  on 
ne  peut  pas  apeller  une  efpéce  de  Prifon 
une  Ville  où  les  Sieurs  Plénipotentiaires 
eux-mêmes  font  convenus  de  faire  leur 
rcfidence,  & qu’ils  T>nt  préférée  à Aiv- 
vers,  qui  eft  une  belle  & grande  Ville.  - 
Lefdits  Sieurs  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes Puiitances  ont  ajouté,  que  les  Sieurs 
Miniftres  des  Hauts  Alliez , & eux,  avoient 
cru  qu’il  étoit  à propos  que  pour  toutes  les 

raifbnsci  deffus mentionnées, les  Réfolu- 
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tions  de  L.  H.  P.  du  2j.  de  ce  mois, 
fufïent  communiquées  a leurs  Maîtres. 

Et  ils  fe'  font  réciproquement  requis  & 
exhortez,  (puifqueles  Ennemis  avoient 
de  cette  manière  rompu  la  Négotiation 
qui  fe  faifoitpour  parvenir  à une  Paixfo* 
lide  & qu,’il  n'y  avoit  plus  d’autre  parti  a 
prendre  que  celui  de  pouffer  la  Guerre 
avec  vigueur)  d’-employçr  tous  leurs  bons 
offices  auprès  de  leurs  Maîtres , pour  qu'on 
ne  néglige  rien  de  ce  qui  y peut  contri- 
buer, mais  qu’au  contraire  on  faffe  tous 
les  efforts  poflibles. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  il  a été 
trouvé  bon  & arrêté,  qu’on  donftra  con- 
noiffance  de  tout  ceci  aux  Seigneurs  Etats 
des  Provinces , & qu’on  leur  envoyera 
une  Copie  de  ladite  Lettre , & de  la  Ré- 
folution  prife  le  23.  de  mois.  Que  de 
plus,  ils  leur  fera  repréfent^,  que  comme 
il  paroît  par  l’évcnement  que  les  Enne- 
mis n’ont  point  eu*véritablement  l’inten- 
tion de  traiter  de  la  Paix  en  reftituant 
l’Efpagne  ÔC‘  les  Indes,  mais  qu’ils  ont 
rompu  les  Conférences  , fans  biffer  au- 
cun lieu  de  délibérer,  fur  la  continuation 
ou  rupture  d’icelles  y il  ne  refte  plus  que 
de  pouffer  vigoureufement  la  Guerre. 

Qu’en 
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Qu’en  conféquence  , L.  H.Puiffancesne 
doutent  pas  que  lesdits  Seigneurs  Etats 
ne  mettent  en  ufage , d'une  manière  con- 
tante, cordiale  & unanime , tous  les 
moyens  pofïibles  & imaginables  pour  a- 
vancer  les  progrès  de  la  Caufe  commune; 
dans  l'efpérance  & dans  l'attente  que  le 
Dieu  Tout-Puiffant  continuera  d'y  ré« 
pandre  fa  bénédiâdon , 6c  que  par  fa  bon- 
. té  St  par  fon  afliftance,  les  Ennemis  fe- 
ront réduits  à prendre  de  meilleurs  lenti- 
men*. 

» Qu’en  outre  , lesdits  Sieurs  de  Rant- 
wick  & autres  Députez  de  Leurs  Hautes 
PuifTances  pour  les  Affaires  étrangères  , 
feront  requis  & commis,  comme  ils  le 
font  par  ces  Préfentes , d'entrer  de  nou- 
veau en  Conférence  avec  les  Sieurs  Mi- 
nières des  Hauts- Alliez,  & de  concerter 
enfembie  par  quelles  voyes  & par  quels; 
moyens  la  Guerre  pourra  être  pouflée  de 
tous  cotez  avec  plus  de  vigueur,  & du 
tout  faire  Raport  à l’Affemblée. 

Paraphé  E.  v.  ITTERSUM,  vt,, 

Et  plus  bas  : . r 

Trouvé  conforme  au  Regiftrc. 

. ‘ ' ' . ' ' Signé,  :■  • j 

" ’-'-Fv  -'F-  A G E Eft 
....  » ME, 
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MEMOIRE 

TOUCHANT 

Les  Intérêts  de  Son  JÎltefle  Royale  Monfeir 
gnmr  le  Duc  de  Lorraine , <sr  de  Bar 
À la  Paix  future. 

->  _ . - < ' , I . ; ‘ _ 

Quoique  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  ne 
doit  pas  partie  Belligérante , ni  Con- 
fédérée avec  aucune  des  Puiffances 
qui  font  en  Guerre,  néantmoins  il  eûde-!“ 
venu  par  le  fait  de  ces  mêmes  Puiflartces 
partie  néceflaire  & intereflee  aux  déd- 
iions de  la  Paix  future.  ■ ■ .1.  s 

‘ Les  Hauts  Alliez  ont  difpofé  pour  les 
intérêts  de  leur  Caufe  commune  d’un  fi- 
lât, qui  devoit  appartenir  un  jour  à Mr. 
k Duc  de  Lorraine  à titre  fucceflif , Sa 
qui  lui  eft  dévolu  depuis.:  • \ v . > 

• , Et  la  Couronne  de  France  s’eft  ctîp*-» 
rée  à l’occafion  de  la  préfente  Guerre  de 
diverfes  parties  de  ceux  de  S.  A.  R.  qu* 
elle  occupe  encore  prefentement  j ainfi 
Mr.  le  Duc  de  Lorraine  efpére  de  la  ju- 
ftice  des  uns  & des  autres*  l’indemnité 
de  la  perte  du  premier,  & la  Reftitution 
de  ce  qui  regarde  des.  autres. 

En 
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En  ce  qui  concerne  les  Hauts  Alliçr, 
par  le  Traité  du  8.  Novembre  170^.  fait 
à Turin  , l'Empereur  Léopold  de  glo- 
rieufc  mémoire  céda  à Mr.  le  Duc  deSa« 
voye  pour  l'attirer  dans  la  Grande  Alliance 
le  Duché  de  "Montferrat , qui  étoit  pof- 
fédé  pour  lors  parle  dernier  Duc  de  Man- 
touë,  fe  chargeant  par  uneClaufe  exprcf^ 
fc  d’indemniler  ceux,  qui  pour  lors,  ou 
pour  l'advenir  formeroient  des  prétentions 
fur  ce  Duché. 

. Ce  Traité  fut  auffi-tôt  ratifié  par  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne; 

& par  leurs  Hautes  Puiffances  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ; mais  comme  il  fut 
tenu  fecret,  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  n’en 
eut  connoiflance  qu'en  l’année  1707., en 
laquelle  il  fit  fes  très-humbles  Remon- 
trances à l'Empereur  Jofephe  aufli  de  Glo- 
rieufe  Mémoire  quiavoitfucccdé  à l’Em- 
pire , pour  le  fupplier  de  ne  point  per- 
mettre qu'il  fut  dépoiiilîé  fans  fon  fait 
d'une  Principauté,  que  l'ordre  légitimé 
des  Succédions  lui  afiiiroit  après  la  mort 
du  Duc  de  Mantouë,  qui  vivoit  encore 
pour  lors  : En  tout  cas  qu?il  plut  à Sa 
Majefté  de  fufpendre  l'Inveftiture  , qui 
avoit  été  promife  à Mr.  te  Duc  de  Sa- 

voye,  , 
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voye,  jufqu’à  la  défignatjon,  & mifeen 
pofleflion  d'un  Equivalent  proportionne 
a la  valeur  du  Duché  de  Montierrat,  au 
profit  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine. 

Sa  Majefté  Impériale  touchée  del’équi-* 
té  ce  cette  Remonftrance,  lui  accorda  un 
Decret  d’aflurance 'de  cet  Equivalent, 
qui  fut  expédié  le  30.  de  Novembre 

I7°7.  A.  f 

L’année fuivante  i7o8.PInveftiture  du 
Montferrat  fut  délivrée  à Mr.  le  Duc  de 
Savoye  quatre  jours  après  la  mort  de  Mr. 
le  Duc  de  Mantouë. 

Mr.  le  Duc  de  Lorraine  renouvella  fes 
inftances  pour  fon  Indemnité , tant  en- 
vers Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  qu'envers  Sa  Majefté  le  Roi 
Charles  III.  & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux. ' 1 

Et  toutes. ces  Puiflances  attentives  à la 
juftice  de  cette  reprefentation  ont  accor-  * 
dé  de  pareils  Decrets  d'aflurance  * pour 
l’Equivalent  du  Montferrat. 


Des  èngagemens  fi  folemnels  contrariez 
par  ces  Auguftes  Puiflances  fi  reli- 
gieufes  dans  l'obfervation  de  leurs  promet 
fes,  ne  permettent  pas  de  douter,  que 

Mr. 
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Mr.  le  Duc  de  Lorraine  n’obtienne  une 
entière  fatisfaèHon  pour  le  Duché  de 
Montferrat , tant  pour  le  Fond , que  pour 
les  Non-joiiiflances. 

A l’égard  de  la  Couronne  de  France  * 
l’intérêt  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  fe  ré- 
duit à deux  o1>jetsprincipaux. 

Le  premier  eft  de  rentrer  dans  les  lieux: 
& Places  de  Lorraine  que  U France  a oc- 
cupées à l’occafion  de  la  prefrnte  Guerre 
pour  fa  convenance  particulière,  & d’y 
rentrer  avec  les  fatisfa&ions  qui  lui  font 
légitimement  dues  à cet  égard. 

Le  fécond  de  recouvrer  la  pofleflion  des 
Lieux,  &r  Places,  qni  dévoient  lui  êtra 
rendues  parée  Traité  de  Ryswick,  &que 
la  France  a trouvé  à propos  de  retenir  , 
nonobftant  les  Réquifitions  réfpeflueufcs, 
& réitérées,  que  Mr.  le  Duc  de  Lorraine 
à fait  faire  pendant  plulieurs  années  à la 
Cour  de  France.  y- 

Quant  au  premier,  comme  la  France 
s’eft  emparée  depuis  dix  années  & plus 
de  la  Ville  de  Nanci  Capitale  de  Lorrain 
• ne^  y a mis  Garnifon  , & Etat.  Major,* 
& a réduit  Mr.  le  Duc  de  Lottaine  à fe 
retirer  dans  une  petite  Ville  ouverte  de 
fes  Etats , où  il  a fait  fon  féiour  depuis 
Tw*/,  v G €C 
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ce  tcmps-là,  il  eft  jufte,  que  la  Ville  de 
Nanci  foitévacuée  & rendue  à Mr.  le  Duc 
de  Lorraine , qui  demande  feulement  pour 
fon  indemnité  de  cette  occupation,  & 

£c  pour  prévenir  de  femblables  inconve-  ' 

• nies  , auxquels  il  pourroit  être  expofé  a 
l'avenir,  qu’il  lui  foit  permis  de  faire  ré- 
tablir à fes  frais  les  Fortifications  de  la 
Ville  de  Nanti,  ainfi  qu’il  jugera  à pro- 
^ pos.  m 

2.  La  France  s’étant  emparée  des  Pla- 
ces de  Bitch  & de  Hombourg,  qu’elle  a 

, fait  fortifier,  comme  aufïï  de  celles  de 
Sarguemine,  Saralbe,  & Boulay  Mr.  le.. 
Duc  3e  Lorraine  demande , que  ces  Pla- 
. ces  lui  foient  rendues  en  l’état  qu’elles 
font,  de  même  que  tous  les  autres  Po- 
lies de  fes  Etats,  qui  ont  été  occupez 
par  la  France  pendant  le  cours  de  cette 
Guerre.  • , * 

3.  La  principauté  Souveraine  d’Arçhes 
& Charleville , ayant  été  dévolue  par  le 
décez  du  dernier  Duc  de  Mantouë  à Mr. 

le  Duc  de  Lorraine,  comme  à fon  Hé-  ^ 
ritier  & Succelfeur  plus  proche  & imme-  • 
diat , il  en  fit  prendre  poffeflion  en  fon 
Nom  aufli-tôt  âpres,  du  confentement  * 
des  Etats  de  cette  Principauté , qui  le  re* 

con- 
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connurent  en  cette  qualité , & lui  prêtè- 
rent Serment  de  fidélité , mais  il  en  fut  - 
incontinent  après  dépoffedé  parla  France, 
qui  annulla  ce  Serment  de  fidélité,  &fit 
défence  aux  Peuples  de  rcconnoître  autre 
Souveraineté  que  la  fienne.  Mr.Te  Duç  . > 

de  Lorraine  demande , que  cette  Souve- 
raineté lui  Toit  rendue  & reftituée,  avec  , 
les  fruits  depuis  le  décès  du  dernier  Duc 
' de  Mantouë. 

Quant  au  fécond  la  France  a retenu, 

& s*eft  confervé  la  poffeffion  de  la  Ville  m 
de  St.  Hypolite  fituée  l ur  la  Frontière 
d’Alfàce,  quoi  quelle  dût  être  rendue  à 
Mr.  le  Etyc  de  Lorraine  fiiivant  F Article  • 

28.  du  Traité  de  Ryswick,  portant,  que* 
o toutes  les  Places  dont  Charles  IV.  Grand 
Oncle  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  étoit 
en  poffeffion  en  l’année  1670.  luiferoient 
rendues  par  la  France il  demande  en  - 
conféquence , que  cette  Place , qui  fe  trou- 
ve dans  le  même  cas,  lui  foit rendue  avec 
reflitution  des  Fruits  depuis  le  jour  dudit 
Traité.  ' 

En  fécond  lieu,  la  France  étant  obli* 
gée  par  l’Article  33*  du  même  Traité  de 
rendre  àMr.  le  Duc  de  Lorraine  une  Pré- 
fecture de  la  même  valeur  & étendue  que 

G a celle 
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celle  de  Longwi , dont  elle  voulut  fe  re- 
tenir & conferver  la  propriété,  par  le  mê- 
me Traité,  elle  n’a  point  fatisfait  à cet 
Arrfde,  & a retenu  depuis  ce  temps  Yé- 
change  & le  contr’échange;  Mr.'  le -Duc 
, de  Lorraine  demande,  que  faute  par  la 
Couronne  de  France  d’avoir  voulu  lui  ren- 
dre jufqu’a  prefent  une  Pré feéture  de  mê- 
me valeur  & étendue  que  celle  de  Long- 
wi , comme  elle  s’y  eft  engagée  par  le  dit 
T rai  té,  nonobftant  les  réquisitions  les  plus 
foumifes  qui  lui  ont* été  faites  à cet  effet 

* de  fa  part  depuis  ^quinze  années,  ladite 
V ille  *&  Préfecture  de  Longwi  lui  foit  ren- 
due & reftituée  in  fiatu  quo  avec Jps  vivres, 
artilleries,  & munitions  qui  font  dans  la 
place,  au  moyen  de  quoi  la  France  de- 
meurera déchargée  dudit  équivalent,  com- 
me aufïi  de  la  reftitution  des  fruits  qui  Ce 
montent  à plus  de  Douze  cent  mille  li- 

* vres. 

Il  y a d’autres  difficultez  anciennes,  & 
indécifes,  pour  lefquelles  Mr.  le  Duc  de 
*' . Lorraine  offre  de  convenir  cf  Arbitres’,  à - 
charge  que  la  France  en  conviendra  de  fa 
. part  pour  les  faire  terminer  dans  fixmois, 
ne  pouvant  plus  s’en  remettre  à des  Com- 
miffaires,  dont  la  Nomination  du  fort  au 

* foi* 
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foible  demeure  toujours  infruétueufe  , 
comme  il  a paru  jufques  à prefent  par 
Tindecifion  de  ces  difficultés.  * 

^Ir.  le  Duc  de  Lorraine  efpere  de  {*&• 
quité  des  Hauts  Alliez,  qtr’ils  voudront 
bien  lui  procurer  la  fatisfoâion  qffi  lui  eft 
due,  fur  les  Articles  ci-deffus  conforme- 
ment à leur  obligation  à la  garantie  du 
Traité  de  Ryswick,fe  refervant  d’ajouter 
aux  demandes  çi-defïus  ce  qui  iera  jugé 
convenable  dans  la  fuite  de  la  Négocia- 
tion. 

S’enjuit  la  teneur  des  Decrets  mentionnés 
au  prefent  Mémoire . 

Décret  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Sacra  C&faree  Majeflati  Domino  Nojlro 
Clementtffimo  ex  porrettis  a Domino  A - 
blegato  Lotharingico , Ltbellis  Memoriale* 
bus  humillime  relatum  eft , inopinatum  O* 
grave  accidïjfe  Serenijfimo  Domino  Dues 
Lotharingie  , qmd  Ducatum  Montisferrati 
fine  faffo  Cr  confenfu  fuÿ  in  Seremjfimum  Sa 1» 
bondis,  Ducemfer  txaSlatus  Fœderis  a Sacra 
Cafare a Majejlate , & ejus  Dominis  Fade- 
ratis  cum  illo  initos  tranjlatum  ejfe  intelligat9 
petereque  eundem  Sereniffimum  Dominttm 

Gj  . . Dm 
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Ducem  Lotharingie , ut  cum  fuccejfio  Mon-* 
tisferrati  ftbi  pofi  futur  a Mantuam  Duc  is fat  a , 

• ?7o«  * titulo  indubitatè  competat , ifocra  • 

Cafarea  Majeftas  ejus  Inveflituram  veL  Jibi 
benigni  cnncékere , vel  illam  faltem , grfte- 
^Æquiil'alente  conventum  , & de  è- 
jufdem  fecura  flabilique  pojfejftone  profpetdum 
fatis  fuerit  Domino  JDuci  SabaudU , denegare% 
& defuper  Decretum  ajfecuratorium  Jioiim « 
fertiri  benigni  velit . • 

Petiiione  hac  mature  perpensâjujfit  Sacra 
C&farea  Majeftas  non  celari  Sereniffimum 
Dominum  Ducem , quod  poftquam  ftaüm  a 
morte  Regis  Hifpaniarum  Caroli  Secundi  -• 
pientijftme  recordationis , Stfm  Romani  1m - 
perii  hoftes  univerfam  ltaliam , [icqueetiam 
Ducatus  Mantue&  Montisf  trrat i adjuvant* 
Mantuani  Ducis  perfidie  & perduellione  oc-, 
cupajfent  , êxercitujque  - C&fareus  immenfîr 
fumptibus  illuc  mtjfus  h<tc  Imperii  feudainte* 
gro  amplius  biennio  frufira  vendicare  conatus 
ejfet , jiuguftijfimus  . Imper ator  Cr  Parent 
fuus  Leopoidus  glorioftima  Memoritt  haud 
aliud  ea  recuperandi  ftbi  & Imper io  medium 
fuperejfe  ratus  fuerit  f quam  ut  pradiftum 
Dominum  Ducem  Sabaudia  in  Societatem  ar - 
worum  pertraheret>  ideoque  cum  illo  fœdùs * 
quQ  inter  caetera  Ducatus  Monùsferraù  ces - 
> « - - ‘ ' ’jfa 
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foi  in  ipfum,  & Succejfores  illius  Mafculot 
continetur , anms  circiter  abhinc  quatuor  con-' 
cluferit , fubfeçutis  deinde  potentiorum  Col- 
légat  or  um  Fœderibus , Cr  Guarantid  ut  vo- 
cant  feu fidejujfime  frmatum , ut  proindenon 
•vident  Sacra  Cafarea  Aiajeflas , quo  modo, 
aut  hujus  patti  juflitiam  feu  probabilitntem 
nunc  in  dubtum  revocare  pojfit , aut  condition 
nis  hujus  implementum  recufare . 

Quemadmodum  tamen  probe  novit  defun - 
Bi  Augujhjfimt  Genitoris  fui  mentemfemper 
faijfe  j ut  quidquid  alias  obtendi  pojfet , Se- 
reniffimus  Lotharingie  Vue  exea  ce[fione^& 
Jldantuani  Duels  felonia  y quarts  minimum 
de triment  i caperet t diftique  Ducat  us  jaüura 
ipfi  aliunde  refarciretur  , ita  & pro  arttijft - • 
mo  fanguinis  vinculo , CT  intima , quo  Sere* 
mjfimum  Ducem  a teneris  cqfnplettitur , a- 
more  O*  benevolentïa , nec  non  immort  al ium 
ejufdem  Serenijfimi  Parentis  in  Chriftianum 
& u4ujlriacum  nomen , meritorum  indelebili 
memorta , omnem  opérant , curam  y conatus9 
armis , conjtliifque  un  à cum  Dommis  Fœde- 
ratisfefe  adhibtturum  fpar/dety  vt  eidemSe «■* 
renijfimo  Domino  Ducs  in  vicem  & compen* 
fationem  diili  Ducatus  aquivalemis  valons  4 
Provincia  in  futuro  Pacis  Traüatu  ajfigne - 
tur9  & tradatur  ^ dequefecura  O*  perpétua 
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ejufdem  pojfeffione  omni  humano  modo  cavea * 
sur.  In  cajus  déclarations  majus  rokur  Sa- 
cra Cafarea  Majeflas  prafem  Decretum  Sere* 
wijfimo  Domino  Dhci  confignari  voluit , et- 
dem  Gratia  "&  Benevolentia.fua  Cafarea  af- 
feBam  prolixîffimè  confirmons.  Signature 
Vienna  fub  alttsfimè  ditta  Sacra  Cafarea  Ma- 
jeflatis  Sigillo  fecreto  die  trigefimd  menfis  No* 
vembris , Atmo  Domini  millejimo  Septin • 
gemefimo  feptimo. 

* 

(L.  S.)Fred.  Carol.  Cornes  de  Schônborn, 

* y • 

Ç.  L.  Consbruck. 


DECRET 

De  Sa  Majefie  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 


Le  Memoirc.de  l’Envoyé  Extraordinai- 
re de  Mrî  le  Duc  de  Lorraine  , ay- 
ant été  prefenté  à Sa  Majeftc  la  Reine, 
par  lequel  il  demande  au  Nom  dudit  Duc 
fon  Maître , que  Sa  Majefté  veuille  bien 
en  conformité  de  la  Garantie  , qu’Elle  a 
donnée  du  Traité  conclu  à Turin  entre 
” ‘ ' ■ ' feue- 
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feue  Sa  Majefté  Impériale,  & Mr.leDuc 
de  Savoye  le  8.  Novembre  1703.  lui  don- 
ner par  un  Aâie  authentique  des  afluran-  . 
ces , qu’Elle  tâchera  de  procurer  audit  Duc 
de  Lorraine  un  Equivalent  pour  le  Du- 
ché de  Montferrat , & un  dédommage- 
ment pour  la  perte  qu'il  fouffre  par  la . 
Non-joüiflTance  dudit  Duché  ; Sa  Ma- 
jefté ayant  confideré  ledit  Mémoire , a 
ordonné  qu’on  fafle  la.  déclaration  fui- 
vante..  * 

Que  quoique  Sa  Majefté  la  Reine  ait 
déjà  donné  audit  Duc  de  Lorraine*  de  for- 
tes afïurances  de  fes  bonnes  intentions  fur 
ce  qui  le  regarde,  & particulièrement  par 
une  Lettre  écrite  à St.  James  te  14.  du 
mois  de  Mars  paflé;  Neantmoins  Sa  Ma- 
jefté pour  fàire  voir  audit  Duc  la  vérita- 
ble difpofition  où  Elle  eft  à loq  égard , St 
l’attention  qu'Elle  a pour  les  inftanccs  réi- 
térées qu'il  vient  de  faire  par  fonditEm- 
voyé  Extraordinaire,  renouvelle  encore 
fes  âflurances  de  la  maniéré  la  plus  ferme^ 
Et  comme  Elle  s’éft  engagée  de  garantir  . 
ledit  Traité  de  point  en  point,  'Elle  ne 
manquera  pas  d’avoir  des  égards  particu- 
liers pour  ce  qui  regardé  les  interets  du- 
dit Duc  de  Lorraine  , & fes  prétention» 
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à une  Indemnité  jufte&  raifonnable  pour 
le  Duché  de  Montferrat,-  conformement 
à l’Article  cinquième  dudit  Traité.  Et 
que  Sa  Majefté  eft  fi  éloignée  de  fouffrir 
qu’on  lui  fa(Te  le  moindre  tort  touchant 
les  prétentions,  & droits  légitimés , qu’- 
Elle  eft  prête  dès  à prefent  à prendre  les 
mefures  necefîaires  avec  Sa  Majefté  Impé- 
riale, & Leurs  Hautes  Puifiances  Mef- 
fieurs  les  Etats  Générai^  pour  regler,  & 
défignerun  équivalent  convenable  pour 
ledit  Duché  de  Montferrat , & pour  la 
.perte,  que  ledit  Duc  de  Lorraine  enpour- 
roit  avoir  fait  par  fa  Nonjoüiflanee  de- 
puis la  mort  du  Duc  de  Mantouë,  & fï 
les  conjonctures  prefentes  ne  fe  trou- 
vent pas  allez  favorables  pour ‘dé ligner  la- 
dite Indemnité,  SaMajefté  la  Reine  dé- 
clare,. qu'Elle  a tant  d’eftime  , & d’ami- 
tié pour  ledit  Duc  de  Lorraine,  & une 
confideration  fi  particulière  pour  fes  pré- 
tentions ftifdites,  qu’Elle  s’intereflèra  ef- 
ficacement avec  fes  autres  Alliez  pour 
cette  affaire  à la  Paix  générale , afin  que 
ledit, Duc  en  ait  toute  la  fatisfa&ion  , 
& le  dédommagement  pofïîbles,  de  quoi 
ledit  Duc  peut-être*  fermement  alluré  , 
connue  d*unc  chofe,  que.  Sa  Majefté  fera 
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autant  par  inclination,  que  par  fes  enga-* 
gcmens. 

A IVhitehall  ce,  6.  Septembre  1708. 

. H.  BOŸLEi 

0 t >* 

DécrêtdeSa  Majefté  le  Roi  Charles  III- 

Sacra  Regia  Catholica  Afajejlas  ad  débitant 
requifitiqpem  eidem  fatlam  ex  parte  Se* 
reniffimi  Donnai  Ducts  Lotharingie  fequen- 
tem  refolutionem  refponji  loco  preberi  béni* 
gnè  jujfit : Quod  vtdelicet , uti  prefata  Sua 

Aiajejîas  Serenïsjimi  Domini  Ducis  petitio* 
nemjujlitie  atque  equitati  omni  modo  confen * 
taneam  cenfet , quatenus  nimirum  ob  cesjto* 
nem  invejlituram  Duc  a tus  Montisferrati 
ab  Imper atore  *Leopoldo  Domino  Gemtoree* 
jufdem  ColendtJJimo  felicijfime  memorie  9 
caufe  publiée , Cr  Augujle  Dormes  Aujbria* 
C*  indifpenfabili  necejjitate  , atque  notoriâ  H- 
tilitate  prêtent  or  um  annorum , tempejlate  ita 
exigente , Sgrenijfimo  Domino  Sabaudie  Duc» 
concejfam  Serenitas  fua  Lotharingica , poui 
in  Federe  inter  divum  Cefarem , ac  predU 
Sium  Sabaudie  Ducem  inito  Articulo  5 .fan* 
füum  ejiy  indemnis  habeatur  9 ,4c  proinde  oh 
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altos  in  tabulis  Paris  Riswicenfis'  fundatot  * 
CT-  haHenus  à Corom  Gallica  executions  non* 


dum  traditos  arüculos  eidem  débita  pie - 

varia  fatisfattio  reddatur  % ita  altè  fata  Sua 
Majefias  Catbolica  tum  ex  obligatione  vi  Fon- 
der is  ab  eadem  confirmât i nafcente  5 tum  O* 
precipuè  quidem  ex  firiüijfimo  Sangutnis  5 at~ 
que  intimi  affeftus  & amicïtie  nexu  ïjuo  Se- 
renijjimum  Dominum  Lotharingie  Ducem  h 
teneris  amp!  exus  <?/?,  omni  cura , O"  fiudio  , 
atqne  armis  Cr  confiliis  cum  mgde'rna  Sacra  * 
Cefarea  Majefiate  Domino  Fratre  eju/dem 
dileSliJJimo , cceterifque  Dominis  Collegatû 
in  id  incumbere  velit.,  ut  non  folum‘SeremJfi- 
ma  Domino  Duci  Lotharingie  Ducatm  Mon - 
tisferrati  j a Aura  aliunde  refarciatur , CT  ei- 
dem  in  vicem  Cr  compenfationem  prefati 
Ducatus  tÆquivalentis  valoris  Provincia  , 
dut  Terre  in  futur o Paris  Traiïatu  ajjignen - 
tur%  cr  in  earumdem  aftualem , & quiet am 
pojfejfionem  immtttatur  , fed  etiam  ob  alias 
Serenifjïmo  Domino  Duci  erga  Pranriam  t# 
Face  Rtswicenfi  rémanentes  aïïiones , atque 
crédita  eidem  débité  acplenariè  fatisfiat.  Pro 
cujus  déclarations  majore  ac  fortiori  robore 
Sacra  Regia  Cathoîica  Majeflas  prefens  de- 
cretum  affecuratorium  Serenijfimo  Domini 
Duci  benigm  extradi  j eidemque  aç  mi  Se - 


m 


Digitized  by  Googl 


X 


touchant  la  Paix  d’UtrecEt.  ïf? 

renijfintd  Domui  LotharingU  conflantem  ans-  ' ' 
mi  et  benevolentiœ  fut  Regu  ajfettum  denua 
confirma™  voluit.  . Signatum  Barcinone  fnb- 
altifjimè  difta  fua  Majeftatis  Sigillo  fecreto , & 
Secret arii  fui  intimi  fubfcriptione , firmatum 
die  décima  nond  menfiu  Junii Anna  Domi-» 
ni  millefimo  Septingéntejimo  mno. 

(L.  S.)  Subfcribebatur  Guillielmus 
Liber  Baro  de  KeJlers. 


Decret  de  Leurs  Hautes  Puiflanceà 
■ Jes  Seigneurs  Etats  Généraux. 

. , * . .j 

- •• 

Extrait  dtt  Regiflre  des  Rcfo  luttons  de  Leurs 
Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-  Unies  des 
Pays-Bas*  > 

Du  Samedi  24.  d'Aoüt  170^ 

On  a examiné  de  nouveau  le  Mémoire- 
du  Sr.  le  Bègue,  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  Son  Altefle  le  Duc  de  Lorrai- 
ne , tendant  à ce  que  leurs  Hautes  Puifî- 
tances  veuillent  entrer  avec  Sa  Majefté 
impériale  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 

G 7 tagn^ 
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tagne  dans  la  défignation  d'un  Equiva- 
lent promis  audit  Duc  par  le  Traité  du 
8,  Novembre  170  J.  entre  Sa  Majefté  Im- 
périale & Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de 
Savoye  fous  la  Garantie  de  ladite  Reine  , 
& de  leurs  Hautes  Puiffances  & deman- 
dant \ qu'en  cas  que  les  conjonctures  pre- 
lerites  ne  fuflent  point  Mez  favorables  • 
pour  en  faire  jouir  ledit  Duc  de  Lorraine 
dés  à prefent  , leurs  Hautes  Puiffances 
veuillent  en  conformité  de  leur  Garantie, 
&àl  'exemple  de  leurs  Majeftez  Impériale 
& Britannique  hii  donner  des  aflurances 
par  un  Afte  authentique  * que  cette  affaire 
fera  terminée  à fa  fatisfadion  dans  les  Pré- 
liminaires de  la  Paix  générale , tant  pour 
le  fond , que  pour  la  perte  qu'il  foufïre 
par  la  Non-joiiiflance  a&uelle  du  Mont- 
ferrat  mentionnée  plus’ amplement  dans 
ledit  Mémoire.  Sur  quoi  ayant  été  déli- 
béré 5 il  a été  trouvé  bon  , & arrêté  , 
qu'il  fera  répondu  audit  Sr,  le  Begue  fur 
ce  Mémoire , que  leurs  Hautes  PuifTan- 
ces,  tant  par  l'affedion.&  l'eftime  qu’El- 
les  ont  pour  la  perfonne , & pour  l'ami- 
tié de  Son  Alteffe  le  Duc  de  Lorraine,' 
qu'en  confideration  des  bons  fervices  ren- 
dus à laCaufc  commune  par  feu  les  Ducs 

fou 
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ton  Pere  & Ton  Grand  Oncle  de  glorieux 
le  mémoire , ont  toujours  été  portées , & 
le  font  encore,  à avancer  les  intérêts  de 
Son  Altelfe,  en  ce  qui  dépend  d’Elles, 
autant  qu’il  cft  poffible. 

Que  s’étant  engagées  à garantir  le  Traité 
fufmentionné  de  point  én  point,  Elles  ne 
manqueront  pas  d’avoir  des  égard  parti- 
culiers pour  ce  qui  regarde  les  intérêts 
dudit  Duc  de  Lorraine,  & les  prétentions 
à une  Indemnité  jufte&  raifoftnablepour 
le  Duché  de  Montfcrrat  conformement 
à l’Article  cinquième  dudit  Traité.  Que 
leur  intention  n’eft  nullement  qu’on  lui 
fade  le  moindre  tort  touchant  fes  Droits 
& Prétentions  légitimes, & qu’Ellesfont 
prêtes  dés  à prefent  de  prendre  les  mefu- 
res  néceflaires  avec  leurs  ’Majeftez  Im- 
périale 8c  Britannique  pour  régler  & dé- 
llgner  un  Equivalent  convenable  pour  le- 
dit. Duché  de  Montferrat,&pour  la  perte 
que  ledit  Duc  de  Lorraine  en  pourroit 
avoir  fait  par  fa  Non-joüiflance  depuis  la 
mort  du  Duc  de  Man  tou  ë.  Mais  fi  les  con- 
jon&ures  prefentes  ne  fe  trouvent  pas  ak 
iez  favorables  pour  défigner  ladite  Indem* 
nité,  leurs  Hautes  Puiflances  déclarent, 
ou’EIies  s’intérefferont  efficacement  avec 

leurs 


iSo  -AÏÏes  & Mémoire* 

leurs  Alliez  pour  cette  affaire  à la  Paix  gé- 
nérale, afin  que  ledit  Duc  en  ait  toute 
la  fatisfa&ion  & le  dédommagement  pof- 
fibles  , dont  Son  Alteffe-peut  être  fer- 
mement affûtée.  L'Extait  de  la  prefente 
Rélolution  fera  rois  entre  les  mains  dudit 
Sr.  le  Bègue  polir  ferviren  temps  &tieu* 
©ù  il  appartient. 

Etoit  Signé, 

F AG  EL, 


SECOND  DECRET 

De  Sa  Majeflé  la  Reine  dblaGrara- 
• de-Bretagne. 

Du  14.  May  1 7I I . 

Le  Mémoire  du  Baron  de  ForftnerCdn- 
îeiller  d’Etat  , & Chambellan  de 
Moniteur  Te  Duc  de  Lorraine  touchant  * 
les  interets  de  fon  Maître  à l’egard  d'un 
équivalent  pour  le  Duché  de  Montferrat, 
ayant  étéconfideré  par  la  Reine,  Sa  Ma- 
jeftê  m’a  commande  dry  repondre,  qu’El- 

. le 
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îe  a déjà  donné,  & réitéré  plufieurs  lois 
fes  afTûrancqg  au  dit  Duc , qu’Elle  fera  tout 
ce , qui  dépend  d'Elle,  afin  qu’il  ait  toute 
la  Satisfaction  poilàble  Air  (es  juftes  préten- 
tions ; qu'Elle  continue  toujours  d'avoir 
les  mêmes  fentimens  pour  Moniteur  le  • 
Duc  de  Lorraine  , & pour  fes  interets", 
qu'Elle  ne  manquera  pas  de  lui  faire  voir 
les  effets  de  fon  Amitié,  & defon  eftime 
particulière  dans  toutes  les  occafions^qui 
fe  prefenteront,  & fur  tout  quand  il  s'a- 
gira de  renoüveller  les  Conférences  pour 
un  Traité  de  paix,  elle  n'oubliera  pas  de 
donner  des  ordres  très  précis  à fes  Mini- 
lires  d’appuyer  en  fon  nom , & avec  les 
inftances  les  plus  greffantes  les  demandes 
du  Duc,  afin  de  lui  procurer  une  Satis- 
faction fure  & raifonnable  : Mais  pour 
ce  qui  regarde  la  défignation  d'un  équi- 
valent dés  à prefent,  il  efl  évident,,  que 
la  fituation  des  affaires  efl  devenue  fi  in- 
certaine à caufe  de  la  mort  de  feue  Sa 
Majcflé  Impériale,  & d’autxcs  incidens  , 
qu’on  ne  fçauroit  rien  faire  à cette  heure 
fur  ce  fujet  j mais  lorfque  le  temps  fera 
plus  convenable , Sa  Majcfté  fera  prête  à 
concourir  avec  les  autres  Puiffances  inte- 
reflées  pour  regler  i'affaire  d'un  équivar- 
« ..  lent,.  . 
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lent,  & montrer  par  là  comme  en  toutes 
autres  chofes  le  delfr  , qu’Rlle  a de  pro- 
curer le  bien,  & d'avancer  les  interets  de 
Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  & de  tou- 
te Sa  Maifon. 

Fait  à JVhitehal  ce  I \ Mai  1711. 

Etoit  Signé , 

•.  . ' J.  JOHN. 

• • • ^ 

Articles -Préliminaires  delà  part  de 
la  France,  pour  parvenir  au- 
ne Paix  générale. 

Le  Roi  voulant  contribuer  de  tout  fon 
pouvoir  au  rétabliflement'de  la  Paix 
générale,  Sa  Majefté  déclare: 

h 

Qu’Elle  reconnoîtra  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  en  cette  qualité , com- 
me aufli  la  Succeflîon  de  cette  Couronne, 
félon  rétablilTement  préfent.  - 

-*  • II.  . '■  / - • 

Qu’Elle  confentira  volontiers  & de 
bonne  foi,  qu’on  prenne  toutes  les  me- 
- fures 
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. fures  juftes  & raifonnables , pour  empê- 
cherque  les  Couronnes  de  France &d’Ef- 
pagne  ne  foient  jamais  réiînies  en  la  Per- 
sonne d'un  même  Prince;  Sa  Majefté  é- 
tant  perfuadée  qu’une  Puiflance  fi  excef- 
fivc  feroit  contraire  au  Bien  & au  Repos 
de  l’Europe. 

m 

L’intention  du  Roi  eft,  que  tous  les 
Princes  & Etats  engagez  dans  cette  Guer- 
re, fans  aucune  exception, trouvent  une 
fatisfa&ion  raifonnable  dans  le  Traité  de 
Paix  qui  fe  fera$  Et  que  le  Commerce 
foit  rétabli  8c  maintenu  à l’avenir,  à l’a* 
vantage  de  la  Grande-Bretagne , de  la 
Hollande , 8c  des  autres  Nations  qui  ont 
accoutumé  de  trafiquer. 

IV. 

Comme  le  Roi  veut  auffi  maintenir 
cxa&ement  l’obfefration  de  la  Paix,  lors- 
qu’elle aura  été  conclue  5 Et  l’objet  que 
le  Roi  fe  propofe , étant  d’aifûrer  les  fron- 
tières de  fon  Royaume  , fans  inquiéter 
en  quelque  manière  que  ce  foit  les  Etats 
de  fes  Voifins,  S.  M.  promet  de  confen- 
tir  par  le  Traité  qui  fera  conclu,  que  les 
Hollandois  foient  mis  en  polfcilion  des 
Places  fortes  , qui  y feront  fpécifiées  r 
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dans  les  Pais-Bas , qui  fervïront  à l'ave- 
nir de  Barrière , pour  aflûrer  le  Repos  de 
la  Hollande,  contre  toutes  fortes  d’entre- 
prifes  du  côté  de  la  France. 

v.  . 

Le  Rai  confent  auffi  qu’on  forme 
une  Barrière  fûre  & convenable  pour 
l’Empire  & pour  la  Maifon  d'Auftri- 
che. 

L.  t . 

VL 

Quoi  que  Dunkerque  ait  coûté  au  Roi 
de  très-grofles  fommes , tant  pour  l'aque- 
xir  que  pour  le  fortifier,  & qu'il  foit  né- 
ceflaire  de  faire  encore  une  dépenfe  confi- 
dérable  pour  en  rafer  les  Ouvrages , Sa 
Majefté  veut  bien  cependant  s'engager  à 
les  faire  démolir,  immédiatement  après 
la  conclufiondelaPaix,  à condition  qu’on 
lui  donnera  un  Equivalent  pour  les  For- 
tifications , à fa  fatisfu&ioh  : Et  comme 
l'Angleterre  ne  peut  pas  fournir  cet  E- 
quivalent,ladifcuflï©n  en  fera  remifeaux 
Conférences  qui  fc  tiendront  pour  la  Né- 
gociation de  la  Paix. 

V‘I  I. 

Lors  que  les  Conférences  pour  les  Né- 
gociations de  Paix  feront  formées , on  y 
difeutera  de  bonne  foi  & à l'amiable,  tou- 
• tes 
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tes  les  prétentions  des  Princes  & Etats 
engagez  dans  cette  Guerre,  & on  ne  ne* 
gligera  rien  pour  les  regler  & terminer  à 
la  iatisfaétion  des  Parties  intéreflées. 

„En  Vertu  du  Plein-Pouvoir  du  Roi^ 

„ Nous  fouflîgné  Chevalier  de  POrdrcdc 
,,  St.  Michel , Député  au  Confeil  de  Corn* 
3,merce,  avons  conclu  au  Nom  de  S.  .* 
,,les  prelens  Articles  Préliminaires.  En 
33  foi  de  quoi  Nous  avons  fîgné. 

(L.  S.)  Ménager,  . 

• * * , 
Fait  k Londres  le  ij.  Septembre 
v.Jl,  oh  8.  d'Oftob.  n.  /?.  1711.  * 

• * •; 

LE  T#T  RE 

Le  V Empereur  aux  Etats  Généraux. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs,  &c, 

* 

Par  les  Lettrcs*qui  Nous  font  venues 
depuis  peu  de  la  JTfrpey  Nous  avons 
reçu  avis  que  PAmbafTadeur  d’Angleterre 
eft  de  retour  dans  vos  Provinces , & qu’il 
a apporté  quelques  nouveaux  Articles 
Préliminaires  de  Paix  propofez  par  le  Rot 

de 
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de  Frante,  drcflez  avec  beaucoup  d’arti- 
fice , & véritablement  tels  qu’on  les  de- 
voit  attendre  d’un  Ennemi  ; car  ils  ne 
contiennent  rien  que  de  douteux  & d'é- 
quivoque ; & fi  l'on  fe  donne  la  peine  de  J 
bien  pénétrer  tout  le  fens  qu'ils  renferr 
ment, au  lieu  des  vains  termes  qui  fepréV 
tentent  d'abord,  on  y trouvera  la  perte 
qu’on  ne  fauroit  jamais  affez  déplorer  de  , 
la  Monarchie  Efpagnole,  pour  laquelle 
feule  & pour  fa  confervation  dans  notre 
Maifon  Impériale,  & le  maintien  delà  • 
Paiÿ  de  l'Europe,  on  a entrepris  une 
guerre,  combatu  pendant  io.  ans,  & ré* 
pandu#tant  de  fang,  qu'il  ne  pou  voit  ar- 
river rien  de  plus  funefte  dans  le  monde. 

Car  qui  eft  ce  qui  ne  comprend  pas, 
que  fi  cette  grande  augmentation  de  For- 
ces demeure  encore  ajoutée  à celles  de 
l’Ennemi,  tous  ceux  qui  en  génératfont 
Conféderez  dans  cette  guerre,  8c  chacun 
en  particulier , n'ont  qu'à  attendre  un 
très-honteux  efclavage,  lequel  Nous  avons  . 
fçû  jufqu’à  préfcnt  détourner  de  defiiis 
nos  T êtes  ; que  par  là  il  fe  rend  maître  de 
nôtre  Liberté  ;&  qu’il  tâche  par  une  fier- 
té infupportable , de  Nous  impofer  à fon 
tour  les  Loix  qu'il  a été  depuis  peu  conr 
, ' * traîne  * 
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traint  de  .recevoir.  Bien  plus,  quand  mê- 
me la  Guerre  continueroit  d’une  telle  ma- 
nière que  cet  Ennemi , déjà  énervé  par 
fes  mauvais  fuccés,  viendroit  à tomber 
fur  Nous  en  Vainqueur,  encore  ne  Nous 
feroit  il  pas  pardonnât^  de  confentir  à 
de  Ci  injuftes  Préliminaires 

Mais  à préfent  qu’il  ne  peut  foutenirla 
vue  des  Armées  des  Alliez , qu’il  ne  fc 
trouve  en  iûreté  dans  aucun  lieu , ni  en 
Campagne  ni  dans  fes  JForterefles  , & 
qu  ayant  perdu  une  partie  de  fes  Forces 
& de  fes  Places,  il  craint  qu’au  premier 
jour  on  ne  porte  la  Guerre  jùfques  dans 
le  çceur  de  fon  Royaume  $ peut  on  n’être 
pas  juftement  irrité  contre  ceux  qui  ayant 
été  ft  fouvent  trompez  parles  illufionsdes 
François,  veulent  de  nouveau  faire  une 
trifte  expérience  de  la  foi  qu’ils  promet- 
tent toûjours,&  qu’ils  ne  tiennent  jamais, 
prêter  fecours  à fes  Ennemis,  abandon- 
ner fes  Alliez , renoncer  aux  Alliances, 
& enfin  faire  lervir  leurs  propres  Victoi- 
res à,  préparer  un  Joug  pour  leur  Pofte- 
ritc.  ■ ’ 

Certes  , s’il  n’étoit  pas  vifible  à tout 
le  monde  que  lp  Roi  de  France,  c»  pro- 
profant  ces  Préliminaires,  avoit  deflein, 

feloa 
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fclon  fa  coûturae  , fous  prétexte  d'une  Af« 
fèmblée  pour  traiter  de  la  Paix , de  divi- 
fer  fes  Alliez,  & de  fèmer  entr'eux  de  la 
méfintcliigence  par  fes  artifices  ordinaires, 
qui  lui  ont  toujours  fû  fournir  des  moy- 
ens d'éluder  ce  q\ji  étoit  arrêté  ; au  moins 
le  trifte  fouvenir  du  pafié  devroit  fuffire 
pour  rendre  la  chofe  plus  .qu'évidente , ÔC 
la  remettre  fans  cefle  devant  nos  yeux. 
C'a  été  la  principale  raifon  qui  Nous  a 
toujours  portez  à croire,  qu’il  n’y  a point 
d'autre  fondement  folide,  fur  lequel  on 
puifle  établir  la  Paix  qu'on  pourra  faire, 
que  de  fixer  l'inconftance  de  la  France 
par  de  tels  Articles  Préliminaires , qu'Elle 
ne  puifle  plus  furprendre&  fe  tirer  d'aftai* 
re  par  un  injufte  Traité  de  Paix  ainfi 
qu’elle  a fait  chaque  fois.  • .. . * 

Nous  ne  doutons  nullement  que  Vous 
ne  vouliez  aufii  perfifter  dans  ces  fenti- 
mens,  & joindre  vos  délibérations  aux 
nôtres,  pour  chercher  les  moyens  depor* 
ter  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , & 
s'il  eft  poflîble,  l'engager  à rejetter  ces 
Propofitions  & à continuer  la  Guerre; 
ou  bien  s’il  en  faut  venir  à des  Négocia- 
tion avec  l'Ennemi,  que#ce  foit  à condi- 
tion que  les  ptécedens  Préliminaires  ,pro- 
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• pofez  la  plupart  par  lui-même,  demeurent 
fixes  & fans  changement , & qu’ainfi , Elle 
ne  veüille  pas  confier  la  gloire  immortelle 
qu’Elle  a acquife , .&  t e.  Salut  alluré  de  fou 
Peuple  ; à l’infidélité  des  promeffes  des 
François , quelles  qu’elles  puifient  être. 

C’eft  pour  ces  raifons  que  Nous  vous 
prions  inftamment.,  & vous  exhortons 
très  âîFeéhieufement,  que  luivânt  vôtre  gé- 
riérofité  ordinaire , Vous  preniez  avec 
Nous  la  réfolution  de  foutenir  cette  Cau- 
fe,  qui  fe  trouve  dans  un  fi  grand  dan- 
ger,^ de  ne  pâs  permettre  que  les  fu- 
.percheries  de  la  France  aient  un  heureux 
fuccés^par  nôtre  relâchement,,  & faffent 
tourner  nos  Triomphes  à honte  & à des-* 
honneur.  _ 

Pour  Nous  quelques  fuites  que  lacho-» 
fc  puiffe  avoir , Nous  remettons  confiant* 
ment  ces  Préliminaires,  tant  pour  lepré- 
fent  que  pour  l’avenir,  & Nous  ne  per- 
mettrons nullement  à nos  Ambaffadeurs 
d’affifter  aux  Conférences  qui  font  pro- 
pofées  pour  traiter  là-deffus  j Mais  plu- 
tôt, Nous  ferons  tous  nos  efforts,  com- 
me Nous  faifons  actuellement,  poiir  que 
nos  Armées  , particuliérement  celles.de 
Catalogne,  foient  de  nouveau  remifes  eu 
Tw,  /,  H .ctat 
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état  & renforcées;  & que  tout  le  monde  * 
jfbit  convaincu , qu'il  n'a  nullement  tenu  - 
à Nous  que  la  Guerre  n’ait  été  conduite 
jufqu'à  une  heureufe  fin,  & qu'une  Paix 
folide  , durable  , & avanta^eufe  à touÿ 
les  Alliez,  ne  foit  rendue  a l'Univers. 
Au  furplus*,  &c.  . 

Donné  à Milan  le  8.  Novembre  1711. 

• ; 

PRÉAMBULE 


DELA 

' _ - > 

PETITION, 

Ou  propofition  Générale  du  Confcil 
' à’ Etat  j des  Trdvinces  "Dûtes, 
&c.  frejentée  le  13*  No- 
vembre 17  ii. 

\ 

C’eft  pour  la  Onzième  Année  de  cette 
Guerre,  que  le  Confeil  d’Etat  pre- 
fênte  aujourd'hui  à Vos  H.  Puifiances  fà 
Pétition,  on  Propofition  générale,  à 
laquelle  il  a joint  l'état  ordinaire  & ex- 
traordinaire de  Guerre  : Guerre  très-re- 
marquable & mémorable  5 non  pas  tant 
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•à'  caufe  du  temps  qu’elle  a duré , que  par 
raport  aux  grandes  , fréquentes  & rares 
operations  qui  s’y  font  faites,  & aux  fuc- 
■ces  avantageux,  même  au  delà  de  toute 
attente,  qui  ont  été  remportez  par  le  fe- 
cours  d€  la  Bonté  Divine.  Car  quoi- 
qu'elle ait  duré  plus  long-temps  que  cha- 
cune des  deux  precedentes,  qu’on  amenés 
contre  la.  France  & fes  Adhcrans  ; que  de- 
puis l’An  1(571.  jufqu’a  prefent,  il  y ait 
eu  quantité  de  fang  répandu  par  le  Glaive 
de  la  Guerre,  des  Provinces,  Villes  & 
Communautez  ravagées , & un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  réduites  en  divers  lieu* 
à la  pauvreté  & à la  mifére;  qu’en  parti- 
culier les  bons  Sujets  de  cet  Etat  ayent 
anfïi  été  chargez  d’une  maniéré  extraor- 
dinaire , pendant  tant*d’Années  , de  plu- 
fieurs  Impofitions  & Tributs  néceflaires 
pour  fodtenir  la  Guerre;  & qu’on  ne 
puiffe  pas  douter  que  ce  temps  ne  leur  ait 
paru  fâcheux , comme  il  l’eft  ordinaire- 
ment à tous  ceux  qui  fouffrent,  de  quel* 
que  maniéré  que  ce  foit,&  à qui  le  cœur 
defaut  quand  ils  voyent  leurs  efpérances  re- 
culées : Neanmoins , on  trouvera  un  grand 
contrepoids  à ces  confiderations , ü l’oti 
fait  attention  fur  la' nature  de  cette  Guer- 
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re , qui  cft  inévitable  & d’une  néceflité  • 
abfoiuë,  (ainfi  qu'on  fait  conn6'trc 
plus  amplement  en.  d'autres  temps.)  Par 
conféquent  les  Armes  , a quoi  1 on  a ete 
obligé  de  recourir,  font  de  juftes  Armes, 
pa  Arma f Et  le  but  qu’on  s'y  eft  propo- 
se , ne  regarde  que  fa  propre  Conserva- 
tion , le  maintien  de  la  Liberté  pu- 
blique; deux  Objets  fi  importans  , & 
d'un  fi  grand  poids,  que  rien  ne  doit  être 
d’un  trop  haut  prix , quand  il  s'agit  de 

les  défendre.  • J 

D'ailleurs,  l’ennemi  contre  lequel  les 
Alliez  ont  fi  long-temps  combattu  pour 
ces  précieux  Gages,  eft  la  Couronne  de 
> France , appuyée  par  l'Eipagnc , & au 
' commencement  encore  par  les  deux  Ele- 
cteurs de  la  Maifon  de  Bavière.  La  puif- 
fance  de  cette  Couronne  cft  fi  grande,  que 
fans  s’arrêter  ici  à tous  les  raifonnemens 
qu’on  pourroit  faire  , tirez  de  la  confti- 
tution  de  ce  Royaume  , de  fa  vafte  éten- 
due, de  fes  Etats  bien  peuplez,  ôidefes 
* Frontières,  du  Genie  de, la  Nation,  & 
de  la  forme  de  fon  Gouvernement;  nôtre 
propre  Expérience , qui  eftda  plus  fart  de 
toutes  les  leçons , Comme  celle  des  autres  eft 
la  plus  commode , nous, a fourni  unepreu- 
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ve  trcs-daire,*  comment  cette  Couronne, 
combattue  par  les  Forces  de  l'Empereuc 
& de  tous  les  Membres  de  l'Empire  , 
par  celles  des  Rois  de  la  Grande-Bretagne 
& d'Efpagne,  & par  celles  de  Vos  Hau- 
tes Puiflances , toutes  unies  enfemble  , 
n'a  pu  qu'après  9.  Années  de  Guerre,  & 
une  infinité  de  travaux,  être  réduite  à 
accepter  de  raifonnables  conditions  de 
Paix  par  le  T raité.de  Ryswick. 

D’un  autre  coté  , le  Roya^pe  d'EÎpa- 
gne, depuis  que  le  Duc  d’Anjou  eft  mon- 
té fur  le  Trône , & l'a  gouverné  à la  ma- 
nière & félon  le  génie  des  François  , a 
- commencé  de  fc  relever  de  la  grande  dé- 
cadence où  il  étoit  tombé  depuis  la  Paix 
de  Vervins,  fous  fes  3;  derniers  Rois: 
Et  les  efforts  de  ces  deux  Couronnes , pour 
Faâèrrçifïèment  de  leur  Union  dans  la 
Maifonde  Bourbon , ontéré  plusfréquens 
& plus  confidérables  que  dans  les  précé- 
dentes Guerres.  L'Efpagne  a plus  fourni 
de  troupes  qu’elle  n'avoit  fait*  auparavant 
pendant  50  années;  & par  le  moyen  des 
grandes -levées  que  la  France  par  toutes 
fortes  de  voies , même  par  les  ordres  qu’- 
elle a donnez  pour  faire  enrôler  des  gens 
dans  toutes  les  G énér  alitez  & Paroiffesdu 
* . • H 3 Roi* 
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Roïaume,  & par  la  contrante  dont  elle 
a ufé  pour  les  forcer  à prendre  parti,  elle 
^ eu  des  Armées,  plus  nombreufes  qu'elle 
n'en  ayoit  jamais  eu  auparavant,  & elle  a 
trouvé  de  quoi  les  entretenir  , en  intro- 
duiront une  infinité  de  Charges  & d'im- 
pofitions , fous  tant  de  divers  noms  & ti- 
tres, qu'à  peine  feroit-il  pofiible  de  les 
exprimer  tous  : Aveolout  cela  encore , 
fur  la  fin  de  l’Année  précédente  , elle  a 
établi  un  'Jribut  du  Dixiéme  Denier  du 
Revenu  de  toutes  lés  Maifons , Domai- 
nes, Rentes  & autres  émolumens&  pro- 
' fits,  fous  des  Prétextes  plaufibles  & fpé-  . 
cieux  , mais  en  même  temps  très-illufoi- 
res  ; aparemmenfe  à l'exemple  de  Jean , Roi 
de  France,  qui  fe voyant  réduit  à l'extré- 
jnité,  par  les  Armes  d'Edouard  XIK,Roi 
d'Angleterre, & du  Prince  fon  Fil$,  nom- 
mé en  ce  temps- là  le  Prince  Noir;  fut 
contraint  de  s'adr.efler  aux  Etats  du  Roy- 
aume, avec  le  confentement  defquels  il 
lui  fallut  ifnpofer  une  pareille  Taxe  fur 
tous  les  Revenus,  tant  des  Biens  immeu- 
bles, que  des  Offices  & des  Bénéfices  % 
même  fur  les  Salaires  & Gages  des  Offi- 
ciers & Domeftiques. 

Lorfqu’on  fera  attention  fur  toutes  les 
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cliofes  qui  viennent  d’etre  fommairemcnr 
reprefentées , on  ne  trouvera  pas  qu'il  foit 
étrange  ni  extraordinaire , que  cette  Guer- 
re ait  duré  jufqu'à  prefent;  les  grandes 
Guerres  n'étant  nulle  part  conduites  à u* 
ne  heureufe  fin , fans  des  peines  & des 
longueurs  infinies,  à moins  qu'il  ne  foit 
fu^venu  quelque  événement  miraculeux, 
qui  les  ait  terminées  plus  promptement. 
Mais  dans  la  fituation  préfente  des  affaires, 
telle  qu'on  va  la  déclarer  ci-après,  il  y a 
lieu  d'efpérer  que  la  Guerre  dont  il  s'a- 
git maintenant  , fera  bientôt  terminée  à 
la  fatisfaélion  des  Alliez,  & en  moins  de 
temps  qu’autrefois  les  autres  Etats  , & 
fli  ême  les  Républiques  , qui  dans  leur 
forme  de  Gouvernement  ont  le  plusapro- 
ché  de  la  nôtre  , n'ont  été  obligez  d'em- 
ployer les  Armes,,  pour  l'établiffement  8c 
le  maintien  de  leur  Liberté  ; fans  faire 
meme  ici  mention  , que  dans  le  Siècle 
paffé  , ,Ia  fameufe  Guerre  d'Allemagne 
n’a  pû  prendre  fin  par  la  Paix  de  Weftpha- 
lie,  qu'au  bout  de  30  Ans;  & que. la 
Liberté  dont  cet  Etat  jouit,  n’a  pû  être 
pleinement  aflurée,  qu’après  70  Ans  de 
Combats.  ‘ . •'  . . 

Mais,  Hauts  et  Puissans  Sei* 
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gneurs,  les  Evenemensde  cette  Guer*- 
re  font  extrêmement  mémorables,  foit 
tjti'on  fafle  réflexion  fur  les  fangiantes  Ba- 
tailles & les  glorieux  Combats  qui  ont  été 
livrez  ; peut  être  plus  qu'il  n'y  en  *a  jamais 
eu  en  aucune  autre  Guerre , dans  le  me- 
me  efpacc  de  temps  que  celle-ci  a duré  : 
Particuliérement  fur  les  Batailles  de  S]$el* 
lenberg , . de  Bleinheim , de  Rame  lie  s , de 
Turin  , d3 Audenarde , de  Malgl  acquêt , 

/ d' Almenar , de  Sarra^ofîe,  outre  plufieurs 
autres  qui  n’ont  pas  été  fi  confidérables  , 
ni  d’une  fi  grande  conféquence  que  celle- 
ci,-  mais,  qui  n'ont  pourtant  pas  laifléd’a- 
quérir  & d'affermir  d'une  manière  diftin- 
guée,  une  grande  gloire  aux  Armes  de 
V.  H,  Puiflanccs  & de  leurs  Alliez:  Ou  ‘ 
doit  qu'on  fade  reflexion  fur  les  fréquents 
8c  pénibles  Sièges , & fur  les  Conquêtes 
de  quantité  de  Villes  & de  Fortercflcs , 
entr'autres  de  celles  de  ICeyfersweert  ^ Bar- 
(donne  ^ Lille  , Tournai  , Mon  s , Douaj  , 
Betune , Atre , & en  dernier  lieu  de  Bou- 
chain , toutes  prifesà  la  vue  des  Armées 
Ennemies  , nonobftant  les  tentatives  & 
les  efforts  qu'eHcs  ont  faits  pour  s'y  opo- 
fer:  Soit  qu’on  envifage  les  difficultez  & 

, périls  des  paffages  des  Rivières  > témoin 
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ceux  de  P A dige,  du  Mine io  & de  ÊOglio 
en  Italie  & au  Païs-Bas,  de  l’Efcautylm 
d’une  fois,  de  la  Scarpe,  & depuis  peu 
du  Sanfety  Ou  bien  tant  de  Retranchement 
& de  Lignes  forcées,  comme  à Schellen - 
ber  g , à Lauterbourg au  Brahant  Vallon  j 
z 'Commines,  a Trouille  & à Mal-Placquet; 
Ou  enfin  tant  de  diverfes  entreprifes  fi 
bien  concertées,  fi  fignalées,  fi  éclatan- 
tes, & telles  qu’on  les  doit  regarder  com- 
me tout  ce  que  l’Art  .Militaire  pouvoir 
jamais  inventer' de  plus  grand  & de  plus 
ingénieux , & même  comme  capables  de 
fervir  d’inftruélion  à la  pofterité.  Il  efl 
donc  néeeffaire  que  tous  ces  grands  £ve- 
nemens  ( dont  le  détail  a-  été  fait  plus  au 
long,  ci-devant,  6c  que  par  cette  raifoiL  . 
on  ne  fait  que  toucher  ici  en  pafiant  > 
ceux  de  la  dernière  Campagne  étant  en- 
core prefens  aux  yeux  de  tout  le  monde);  ,, 
il  eft  , dis- je , néeeffaire  que  tous  ces  grands* 
Evenemens -foient  Couvent  rapellez  d^iy 
le  fouvenir,  qu’on  y penfc&  repenfe fou- 
vent,  pareeque  dans  leurs  circonftances* 
ils  font  d’un  trop  grand  poids , pour  les* 
Iaifler  en  proie  à l’oubli , par  foibleffe  de 
mémoire , & par  d’autres  diftinétions  3 &.  . 
çareeque  ce  qui  s’eft  paflé  dans  cette  Guer- 
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re,  peut  donner  de  grandes  lumières 
jÆmr  l'avenir,  ôc  fervir  de  régie  pour  ne 
te  laifTer  pas  abufer  dans  ce  qui  refte  en- 
core à faire } mais  principalement  parce 
qu’ils  font  de  fortes  preuves  de  la  béne* 
di&ion  de  Dieu , fur  les-  Armes  de  Vos 
Hautes  Puiflances  & de  leurs  Alliez,  & 
qui  doivent  infpirer  une  ferme  confiance, 
qu’en  ne  négligeant  pas  cette  bénedidion, 
& qu’en  profitant  comme  il  faut  des  Suc- 
cès des  Vidoires  qu’on  a obtenues,  el- 
les feront  un  Soleil  levant , ou  déjà 
monté  fur  PHorifon  , qui  amènera  le 
plein  jour  d’une  Paix  founaitée  & mémo* 
table.  ' • 

Cependant,  il  faut  avoiier  que  le  cours 
de  cts  grands  & avantageux  Evenemens 
, fa’a  pas  toujours  été  également  rapide;.  & 
que  toutes  les  Années  de  cette  Guerre 
n’ont  pas  été  egalement  heureufes.  Que 
quelques, fois  on  a perdu  des  Batailles, 
tdtaimc  celles  de  Spterbach  ,de  Calcinato , 
de  Cafliglione  & d* Almanua  ; car  pour 
' celle  de  Villa-Vteiôfa  , on  peut  bien  affii* 
rcr  & démontrer  par  de  bonnes  raifons  , 
qu’elle  a tourné  plus  à la  gloire  & à l’a- 
vantage des  Armes  des  Alliez,  qu’à  leur 
perte  : Qu’il  y a eu  quelques  Villes,  qui 
. V - ay« 
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ayant  été  attaquées  ou  affiégées  par  les  En- 
nemis, fe  fpnt  vûes  contraintes  de  cédée 
à la  force,  quoique  néantmoins  la  plu- 
part aient  été  depuis  reprifes  : . Que  les 
Campagnes  qui  ont  fuivi  les  grandes  Vi* 
étoires , comme  par  exemple  celles  de 
Schellenberg , de  Bleinhetm , de  Ràmelies 
n’ont  pas  toujours  été  accompagnées  d’un 
fi  grand  bonheur.  Mais  outre  que , ge« 
neralement  parlant,  dans  les  affaires  hu?' 
maines,  il  n'y  a rien  qui  demeure  toû« 
jours  & de  tous  cotez  dans  un  égal  .degré 
de  profperité  & de  bonheur,  que  même 
les  Flambeaux  Célefles  dafts  leur  cours,’ 
fouffrent  de  temps  en  temps  des  Eclipfcsj 
& fur  tout  qu’il  plaît  quelquefois  à la 
Providence  Divine  de  faire  éclater  fon 
Souverain  Pouvoir , d’une  façon  particu- 
lière, dans  les  affaires  de  la  Guerre,  & 
de  faire,  évanouir  les  deflèins  des  Hom- 
mes , avec  la  confiance  qu’ils  avoient  en 
la  force  de  leurs  Armes ± il  eft  confiant,’ 
pour  ne  parler  que  des  Caufes  fécondés, 
que  la  viciflitude  des  Succès  a été  fpécia- 
lement  occafionnée  par  la  grande  puiflan- 
ce  de  l’Ennemi,  qui,  à la  vérité,  s’effc 
vû  fort  énerve  par  les  efforts  qu’il  a faits 
Sc  par  fes  pertes  , mais  non  pas  entière? 
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ment  abatu  : Et  bien  loin  que  cela  lui  ait 
fait  perdre  courage  ,-  ou  l'ait  feulement 
rallenti  > il  a femblé  que  ce  n'ait  été  que 
comme*  un  aiguillon  pour  ne  rien  épar*^ 
gner,  & pour  raffembler  toutes  fes  ref- 
iources,  afin  de  réparer  fes  pertes  ; en 
quoi  il  a démenti  la  force  des  anciennes 
Traditions  & Sentences , qui  ont  attri- 
bué à ceux  de  cette  Nation  (laquelle  de 
tout  temps  & avant  qu'elle  eût  le  nom 
qu'elle  porte  aujourdhui , a«été  reconnue 
pour  belliqueufc,)  d’etre  dans  la  profpe- 
rité  plus  qu'Hommes  par  leur  aftivité  8c 
fcardieffe,  & dans  l'adverfité  moins  que 
Femmés,  par  leur  impatience  à fuporter 
îa  mifere,  les  fatigues,  & les  incommo- 
ditez  de  la  Guerre. 

Il  faut  ajouter  à cela  , qu’immédiate* 
ment  avant  le  commencement  de  cette 
Guerre,  to'utes  les  parties  & dépendance^ 
de  la  Monarchie  d’Efpagne,  8c  les  autres 
Fais  annexez,  ayant  été  occupez  par  l'En- 
nemi, fbs  premiers  foins  furent  de  fc  for* 
rifier  & de  s’affermir  dans  cette  pofief* 
fon,  ufurpée  par  des  voies  de  fait;  8c 
que  peu  de  temps  après,  comme  les  Arô- 
mes des  Alliez  commencèrent  à être  fu-- 
pcricures,  fa  principale  rue  fut  cfc  fe  te- 
■ * . * " mi* 


Digitized  by  Google 


• • *»  _ », 

touchant  la  Paix d’TJtrecfit.  i8îr 

mr  fur  la  défenfive,  en  occupant  des  ter- 
rains avantageux , & fe  portant  dans  des 
partages  étroits,  ou  des  défiiez,  fur  des 
hauteurs  , dans  des  Marais  & dans  des- 
Bois , ou  derrière  des  Rivières  qui  n'é* 
toient  pas  guéables,  ou  derrière  de  fortes 
Lignes  faites  dans  leurs  intervalles,  y fai» 
font  tenir  de  nombreufes  Armées  , po- 
rtées fi  avantageufement,  qu'il  aurait  été 
très-difficile  aux  Alliez  de  faire  des  Con- 
quêtes, ou  d'étendre  plus  loin  celles  qu'ils' 
avoient  déjà  faites.  Cela  lui  aurait  en* 
core  plus  fouvent  réuffi , & meme  dans 
la  derniere  Campagne,  fi  les  mefurcs  & 
les  précautions  qu'il  avoit  prifes  , n*a- 
voient  été  ^ludées  & renverfées  par  dex^ 
îerité  & par  ftratagéme:  Vertus  Militai* 
res  de  tout  temps  fi  eftimées  dans  les  Gé* 
neraux  qui  les  ont  pofledées.  " • 

Outre  tout  cela,  il  y a des  lieux  où  l'on 
a trouvé  de  grandes  diÆcuJtez  à faire  la 
Guerre , à caufc  du  retardement  de  la 
belle  Saifon,  & de  fon  peu  de  durée;  & 
dans  d’autres,  parcequ'ils  font  fort  -éloi- 
gnez , & environnez  de  l'Ennemi,  du 
côté  des  Terres,  de  forte  qu’il  n'a  pas  é* 
té  poffiblc  d'y  envoier  des  fecours  que 
par  Mer,  d’üne  maniéré  fort  incertaine, 
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& à grands  frais:  Au  lieu  que  la  fituation 
des  frontières  de  1' Ennemi,  qui  confi- 
nent à tous  les  Etats  des  Alliez,  & qui 
à l'égard,  de  quelques-uns  pofledent.enco- 
re  à prefent  l'avantage  des  Rivières,  lui^ 
fourni  les  facilitez  & les  moïens  d'agir  en 
ces  lieux-là  9&  en  cas  de  perte  de  les  répa- 
rer, ainfi  qu'on  la  vû  bien  manifelïemcnt 
enÈfpagne  plufieurs  fois,  & en  dernier 
lieu  l'année  paflée,  après  la  Bataille  de  Sar- 
ragojfe  : Outre  qu'à  l'égard  de  ce  der- 
nier Royaume , ces  difficultez  fe  font  aug- 
mentées pour  les  Alliez , par  la  différen- 
ce du  Climat  & des  alimens,  par  la  fte- 
rilité  du  Terroir,  & par  la  quantité  des 
Montagnes,  qui  autrefois  dans  les  Guer- 
res des  Efpagnols  contre  les  Maures,  onf 
fervi  de  retraites  afiurées  à ces  premiers, 
pendant  plus  de  700  ans,  comme  depuis 
elles  leur  en  ont  fervi  dç  temps  en  temps 
dans  leurs  Guerres  entre  les  Caftillans  & 
les  Arragonnois.  Enfin  avec  tout  cela,  il 
eft  encore  arrivé  que  par  le  peu  d'ordre , 
la  négligence,  la  lenteur  de  quelques  uns 

* des  Alliés,  ou  par  des  diverîions  &.de$ 

* partages  qu*ils  ont  çté  obligez  de  faire  de 
leurs. Forces,  foit  pour  pacifier  des  diffe* 
rends  qui  s'étoient  élevez  ailleurs , foit 
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pour  en  prévenir  d'autres  qu’ils  avôient 
raifonde  craindre^  lefdits  progrès  ont  été 
quelquefois  arrêter,  ou  retardez  pour  ua 
temps. 

Mais  outre  les  Evènemens'dont  il  vient 
d’être  fommairement  parlé  , Hauts  O* 
Vuijfants  Seigneurs  % les  avantages  qu’on  a 
remportez  cette  Guerre,  font  très-remar- 
quables T & d’autant  plus  à eftimer,  que 
toutes  les  difficultez  .&  les  obftacles  ci* 
deffus  s'y  font  rencontrez,  & qu'il  y a de 
grandes  aparences  qu'on  en  obtiendra  en- 
core d'autres , fi  l'on  fait  les  ménager 
comme  if  faut,  & en  faire  un  bon  & droit 
ufage.  Ces  avantages  confident  premie* 
rement,  dans  la  gloire  acquife  aux  Armes 
de  V.  H.  P.  & de  leurs  Alliez:  En  fécond 
lieu , dans  le  grand  nombre  & l'impor- 
tance des  Conquêtes  qui  ont  été  faites 
fur  l’Ennemi.  ' * 

La 'gloire  des  Armes,  quand  elle  efl; 
bien  foutenue,  ne  peut  manquer  d’atti- 
rer de  la  confideration  & du  refpeft,  & 
de  rendre  une  Paix  plus  ferme  & plus 
durable  î On  a même  remarqué  fur  cela  ÿ 
dans  les  temps  pafTcz,  que  fouvent  cette 
gloire  des  Armes  a mieux  mis  à couvert 
les  Etats  contre  les  violences  & les  inva- 

fions 
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fions  des  Etrangers , que  tous  les  autres 
moyens  qu’on  a pu  y employer , & que  par 
là  ils  ont  jouï  d'une,  tranquilité  parfaitç 
pendant  une  longue  fuite  d'années  $ au 
lieu  qu’au  contraire,  ceux  qui  l’ont  mé- 
prifée,  ou  laiflé  perdre  ,,  ont  vêçu  dans  u- 
ne  continuelle  incertitude  , dans  le  pé-  . 
ril,  dans-  les  allàrmes,  & avec  le  temps 
ont  vu  entièrement  tomber  leur  profper 
rite,  & font  même  devenus  la  proie  de 
leurs  Ennemis.  C3cft  pourquoi  auflî  la 
gloire  a été  quelques  fois  allez  juftement 
comparée  à l’écorce  ou  envelope  des 
Fruits,  qui  demeurant  en  fon  entier , les 
conferve  long-temps  , mais  dés  qu'elle 
eft  offenfée  9t  ou  ôtée  , le  fruit  fe  cor-  - 
rompt.  . • 

Pour  ce  qui  regarde  les  Conquêtes,  & 
les  Frontières  qu'elles  ont  étendues  fi 
loin  , f pour  ne  parler  que  de  ce  qui  con- 
cerne difeétement  ces  Provinces  & fe  Païs 
voilin,  parce  qu’il  a été  allez  parlé  de  P Alu 
lemagne,  de  l’Italie , & des  Païs  plus  é- 
lpignez , en  d'autres  occafions  j on  peut 
,remarquei  que  l’Ennemi,  qui.  au  corn-» 
commencement  âe  cette  Guerre  s’étoit 
étondu  jufqu’aux  Frontières  de  cet  Etat,, 

& comme  jufqu'à  leur  vûë,,  depuis  /’£- 
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elufe  en  Flandres,  ju (qu’au.  Vahal ,£c  aa 
# Rhin , eft  prefentement  repouffé  jufquesà 
fes  anciennes  Frontières:  On  en  a entier 
^renient  purgé  le  Bas- Rhin , qui  dans  les 
trois  Guerres  qu’on  a eues  contre  la  Fran- 
ce, depuis  l’An  1 672. , avoir  toujours  é- 
té  le  premier  Théâtre  de  la  Guerre,  8c 
par  otr l’Ennemi  croyoitf lus  aifémentpé-' 
nct-rer  julquesdans  le  cœur  de  nôtre  Pats: 
La  Mwfe  a été  remife  fous  le  pouvoir  des 
Alliez  , jufques  proche  de  l’endroit  où* 
elle  reçoit  la  Sambre  ; il  en  eft  de  même 
de  Y Efcaut , jufqu’au  defliis  de  Tourna 
& par  confequent  plus  loin  qu’il  n’étoit 
arrivé  depuis  40.  ans , & de  même  aufîi 
de  la  Lis y autant  qu’elle  eft  navigable  : 
On  a réduit  la  Province  de  Gueldres, 
c’eft  à dire,  la  portion  qui  en  étoit  de- 
meurée à l’Efpagne , après  la  Paix  de  Alun- 
fier-,  ôc'ks  Provinces  de  Limbourg,  de 
Brabant,  Malines  , Flandres,  les  deux 
tiers  da  Hainaut  , Lille  , Tournay,  & 
une  grande  partie  de  l’Artois:  D’autres 
Provinces  plus  éloignées  ont  été  contrain- 
tes de  payer  des  Contributions  h & pen- 
dant la  dernicre  Campagne  , Je  Siégé  de 
la  Guerre  a été  dans  les  extremitez  du 
Hainaur,  & jufqu’aux  fources  de  1 iScm'- 
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fe  & de  la  Lis ; Rivières  qui/  par  le  mo- 
yen de  la  Deule  & Ton  Canal  de  commu- 
nication, aufïi-bien  que  celui  de  la  Scar- 
jpe  & de  YEfcattt , ont  favorifé  autrefois  les 
Invafions  reïterées  de  l'Ennemi,  & pref. 
que  continuelles  depuis  l’An  1665  ,dans 
les  Provinces  Efpagnoles  des  Païs-Bas: 

Les  Armées  de  -part  & d’autre  ont  vèçu 
fur  les  Terres  de  l'Ennemi , & y ont  tout 
confumé  ; & par  conféqufttt  il  JLui  fera 
•fort  difficile,  quelque  depenfe  qu'il  faf- 
fe,  & quelque  peine  qu'il  prenne,  de 
faire  voiturer  de  fes  Provinces  éloignées , 
des  fourages  fecs , aux  extremit.cz  de  fes 
Frontières,  & à fes  Places  les  plus’  expo-  • * 
fées  ; . ou  plutôt  il  lui  lera  impoffible  d’y  ■ 
çn  faire  mener  la  quantité  néceflaire  , 
pour  .y  (aire  fubfiftcr  pendant  l’Hiver  un 
Corps  extraordinaire  de  Troupes}  parti- 
culièrement de  Cavalerie , & pour  en  four- 
nir au  commencement  du  Printemps  pro- 
chain, & de  bonne  heure,  pour  l'entre- 
tien d'une  Armée  formidable,  avant  que 
l'herbe  (oit  affez  grande  pour  nourrir  les 
Chevaux.  -,  . . - 

Au  contraire, il eft  facile  à V.H.Puif- 
fances  & à leurs  Alliez , par  le  moyen  def-  • 
dites  Rivières,  dont  on  eft  maître , de 
' • - • - fai- 
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faire  remplir  de  Foin  &d' Avoine  lesMa- 
fins  de  leurs  Places  & Villes  qui  font  les 
plus  proches  de  l’Ennemi  , moyennant 
qu'on  prenne  bien  fon  temps  & c^u'011  y 
emploie  les  moyens  requis,  par  ou  con- 
iequemment  011  fera  en  état  dty  tenir  l Hi- 
ver  prochain  un  nombre  convenable  de 
Troupes,  & de  fe  metjre  au  Printemps, 
de  bonne  heure  . en  Campagne  avec 
une  Armée  formidable  r pour  prévenir 
P Ennemi:  Si  bien  que  de  cette  manière,, 
il  y a beaucoup  d'aparence  que  de  nos 
Frontières  preientes  on  pourra , comme 
d'un  plein  faut , '&  par  un  feul  heureux: 
exploit  de  Guerre,  pénétrer  jufqu'à  la 
Source  de  VEfcaut jufqu’à  la  Somme  ÔC 
a YOife , .même,  jufqu'a  la  Seine  à la 
Capitale  du  Royaume,  aînfi  qu’autrefois 
les  -Efpagnols  auraient  pû  le  faire  après  la 
fameufe  Bataille  de  St.  Quentin, fi Jes pajfions 
humaines  n'eujfent  pas  prévalu  fur  les  vérita- 
bles intérêts  de  fEtat , & arreté  lesprogrès 
des  Vainqueurs.  Et  comme  alors,  pour 
foûtenir  le  Royaume  chancelant , & ( (I 
Pon  peut  s'exprimer  ainfi)  pour  étayer  le 
Sceptre  & la  Couronne,  on  fut  obligé 
de  raffembler  toutes  le^Forces  de  la  Fran- 
ce, &*  d'en  tirer  par  tout  oùl'on  pouvoir,. 


Ï8B  ''  jiiïes  & Mémoires  * 

même  du  Royaume  de  Naples,  8c  de  re- 
noncer à toutes  les  vues  qu'on  avoit  eues* 

& à toutes  prétentions  fur  les  autres  Païs, 
il  fallut  encore  avec  cela  en  venir  à con-r 
dure  le  fameux  Traité  de  Paix  du  Châteax 
Cambrejis , ,par  lequel  on  fit  cejfion  de  ip8 
Villes, pour  3. feulement  qui  furent  refti- 
tuées  par  l'Efpagne  à la  France  en  Picar- 
die: De  cette  même  jnaniére,  l’Ennemi 
pourra,  dans  peu  de  temps,  être  contraint 
d'abandonner  les  Etats  de  l'Efpagne  & 
ceux- qui  en.  dépendent , & d'accepter  une  ♦ 
bonne  Paix  , qui  ne  fera  pas  moins  gio-* 
rieufe  aux  Alliez,  que* durable.  * ** 

Apres  avoir  fait  mention  des  Evene- 
mens  & fuccés  de  cette  Guerre,  ilnefc- 
roit  peutêtre  pas  hors  de  propos  de  c on- 
fiderer  un  peu  de  plus  près,  par  quels 
moyens  ils  ont  été  obtenus , par  quels  ef* 
forts,  a vjec  quelle  conduite,  valeur,  a- 
ctivité,  confiance,  la  Guerre  a été  pouf* 

1 fée  julqu'à  préfent.  Mais  comme  cette 
matière  a déjà  été  plufieurs  fois  agitée  , 
on  fe  contentera  d’oblerver,  que  pour 
fondement  de  cette  Guerre,  on  conclut 
l’an  1701.  la  fameufe  Grande  Alliance 
.entre  l'Empereur*, S.  M..la Reine  de  la  G. 
Bretagne  & cet  Etat,  dans  laquelle  plu- 

fieurs 
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fleurs  autres  Princes  font  entrez  depuis»! 
Les  Haut-Alliez  s'y  font  engagez  récipro*  * 
quement,  à employer  toutes  leurs  "Forces 
par  Terre  & par  Mer,  pour  contrebalan- 
cer efficacement  celles  de  la  France  :•  & ' 
fpécialement  pour  faire  obtenir  à S.  MJ 
Impériale  une  jufte  & raifonnable  fatisfa- 
«ftion , au  fujet  de  fes  Prétentions  légiti- 
mes, & fi  bien  fondées,  fur  la  Monarchiê 
d'Efpagne  , échûë  & dévolue  à fa  Maifoit 
par  la  mort  de  Charles  II.  de  glorieufe 
Mémoire  : Comnffe  auffi  pour  faire  avoir 
à S.  M.  I..&  à cet  Etat,  une  particulière 
& fuffifantc  fureté , pour  les  Etats  & Païs 
de  leur  Domination , & pour  le  Commerce 
& la  Navigation  de  leurs  Sujets > Particu- 
lièrement pour  faire  enforte  que  les  Païs- 
Bas  Efpagnoîs  puiflent  fervir  de  Barrière 
& de  réparation , pour  éloigner  la  France 
de  cet  Etat.  Que  pareillement  on  feroit 
donner  aux  autres  Hauts-Alliez , fuivant 
les  Conventions  faites  an  temps  qu’ils  fe- 
roient  entrez  dans  ladite  Grande  Allian*- 
ce , une  équitable  fatisfa&ion  fur  leurs 
Griefs , afin  de  rétablir  ainfila  TranquiW 
lité  commune.  j , ,* 

Ce  fut  à peu  près  de  cette  maniéré  qu’-, 
autrefois,  avant* que  la  Dignité  Imperia* 
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le,  la  Couronne  d'Efpagne,  les Païs-B« 

■ & les  Indes  fuffent  tombez  dans  une  mê- 
me main  , & lors-que  là  France*  qui  jsp 
toujours  été  d'un efprit inquiet,  infeftoit 
continuellement  l'Italie^  divers  Princes  & 
Etats,  a chacun  defqtieb  eîle  étoit  fupe- 
ricure , formèrent  des  Ligues  enfemble 
pour  la  contrebalancer.  C’eft  ainfi  que 
lors  que  Charles  VIII.  Rtw  de  France , a- 
voit  comme  inondé  l'Italie  à l'impourvu, 
les  cinq  principales  Puffïances  de  ces  Païs 
là  fe  liguèrent,  & par  fturs  communs  ef- 
forts délivrèrent  leur  Patrie;  Que  peu  de 
temps  apres , Louis  XII.  fut  contraint  par 
la  Ligue,  nommée  la  Sainte  Ligue,'  d’a- 
bandonner le  Milanois,  la  Tolcane,  & 
plüfieurs  autres  Provinces  voifines,  qu'il 
avoit  conquifes  par  la  fuperiorité  de  les 
Forces. 

\Ce  Contrepoids  fut  encore  plus  necef-  , 
faire , lorfque  par  la  Bataille  de  Formigni, 
la  France  ayant  réduit  fous  fion  Pouvoir 
diverfes  Provinces  c on  fi  dé  râbles,  & peu 
de  temps  après  en  ayant  annexé  d'autres, 
non  moins  puiffantes,  à fa  Couronne, 
Elle  s’éleva  de  plus  en  plus  ; En  forte  que 
le  Royaume  d'Angleterre  (fur  tout  après 
la  fin  des  différends  entre  les  Maîfon* 
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d’Yorc  & de  Lancaftre,)  la  Maifon  de 
Bourgogne , & enfuite  celle  d’Autriche  ^ 
fe  virent  contraintes  d'y  avoir  Pœilj  Sc 
que  Henri  VIII. , Roi  d'Angleterre, plus 
jaloux  de  i’acroiflement  de  la  Puiflancc  des 
François,  & moins  épargnant  que  Henri 
VIL  fan  Pere  & Prédecefîeur,  s'allia  plus 
d'une  fois  avec  d'autres  Princes  , pour 
donner  des  bornes  à cette  augmentation 
de  pouvoir. 

La  Nation  Angloife , répréfentée  par 
fon  Parlement , n’en  a pas  eu  moins  de 
jàioiifie  ni  de  crainte  que  les  Rois*,*  & à 
peine  pourroit-on  trouver  d’extmple  que 
dans  une  circonftance , où  la  Guerre  ait 
été  jugée  ncceflaire  pour  donner  un  frein 
à la  France  , ce  Parlement  n’y  ait  effica- 
cement & promptement  concouru:  Audi 
depuis  .plus  de  2:0.  ans,  a-t-il  toujours 
tâché  de  tenir  dans  l’équilibre  la  plupart 
des  Princes  & Maifons  Puiffantes  de  l'Eu- 
rope. Il  eft  vrai  que  depuis  la  mort  de 
Henri  II. , fous  la  Régence  de  Catherine 
de  Médiois'i  & encore  longtemps  après, 
jufqü’à  la  Majorité  du  Roi  à prefent  ré- 
gnant, cette  Courronne  ayant  preftjuetoû- 
jours  été  troublée  êc  agitée  par  desGueri 
res  Civiles  & des  Différends  DomelViquesî 
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1k  étant  par  la  tombée  dans  une  grande 
décadence  & dans  l’impuifiance,  ces  pré- 
cautions n’étoientpas  fi  nécefiaires  qu?au-  *' 
paravant.  Mais  dans  la  fuite,  & fur  tout 
par  le  fuccés  de  la  Guerre , qui  fut  termi- 
née par  le  Traité  des  Pirenées  d'une.façon 
défavantageufe  pour  l'Efpagne , les  Païs-  ' 

Bas  étant  devenus  de  plus  l'objet  des  am- 
bitieux défirs  de  4a  France  ( comme  au- 
. trefois  lTtalie  l’avoit  été  pendant  le  Régne 
de  laMaifon  de  Valois.;)  Et  après  la  mort 
de  Philippe  IV.  , Roi  d'Efpagne*,  ces 
Païs  ayant  été  attaquez  de  nouveau  par 
/ ^ les  François,  il-  a fallu  encore  un  Con- 

trepoids à cette  Couronne , comme  aupa- 
ravant. - 

Pour  y parvenir , la  fameufe  Triple  ' 

*•  Alliance  auroit  été  fans  doute  d’un  grand 
* effet , fi  le  Bien  public  n'àvoit  pas  été 
contraint  de  ceder  à une  Politique  inte- 
refiee  & blâmable.  Apres  la  fin  de  la 
première  Guerre  contre  la  France,  on  y 
travailla  de  nouveau  : Mais  la  fécondé 
‘ Guerre.étant  furvenuë,  on  forma  pour  la  - 
première  fois  l'Alliance , qui  a été  renou- 
vellée  al  commencement  de  la  pr.éfente 
Guerre,  en  la  même  manière,  & pour  les 
pneraes  fins  qui  viennent  d’être  alléguées.  • I 
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. De  H part  de  l’Ennemi , il  a fouvent 
ofc  fe  dater  qu’une  telle  Alliance , faite 
entre  tant  de  Puiflances  , ne  pourroit 
durer  longtemps,  & qu’aprés  les  premiers 
efforts,  elle  ne  manquerait  pas  de  fedif-,, 
fiper:  Que  bien-tôt  la  méfintelligence, 
k jaloufie,  la  défiance,  la  diverfité  de 
vûes&  d’intérêts  cauferoient  durefroidifi» 
fement  & de  la diflention  entre  les  Hauts* 
Alliez,  quoique  liguez  enfemble  par  un 
intérêt  commun  contre  la  trop  grande 
Puiffance  de  cet  Ennemi  : Que  même  leurs 
fuccés , quels  qu’ils  puiffent  être,  bqnsou 
mauvais,  feraient,  naître  de  k divifion 
entr’eux , & les  defuniroient.  La  différence 
même  de  la  Conftiùnion  de  chaque  Etat 
& Pays ‘des  Hauts  Alliez,  & de  la  forme 
de  leur  Gouvernement,  lui  a fait  regar-* 
der  comme  une  chofe  impofïible  , fur  tout 
par  raport  à cetre  .République,  & traiter 
de  chimère  (tout  de  *même  qu’autre  fois 
à l’égard  de  la  République  de-Vcnife, 
pendant  les  Guerres  d’Italie)  le  defleia 
d’opofer  un  Contrepoids  à fa  Puiflànce. 
Cependant  avec  tout  cela , il  n’y  a point 
d’artifice  ni  de  rufedont  il  n’ait  ufé , pour 
faire  naître  de  mauvais  foup^ons  entre  les 
Hauts- Alliez,  ou  pour  leur  fuiciter  .des 
Tom*L  I trou- 
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troubles  ailleurs;  de  même  que  fît  Louis 
XI.,  Roi  de  France,  qui,  pour  fe  tirer 
du  mauvais  état  où  le  tenoit  laMaifon  de 
Bourgogne  avec  d’autres  Princes  , juf- 
#quesJà  que  fa  Capitale  cou  roi  t rifque  d'ê- 
tre infultée,  aima  mieux  employer  tous 
fes  foins  àexciter  la  divihon  entre  les  Prin- 
ces Liguez,  que  d'expçfer  le  Royaume 
au  fort  d'une  Bataille. 

Mais  quoiqne  cela  lui  réüfîit  alors,  on 
voit  pourtant  aujourd'hui  , que  nonob- 
ftant  tous  les  artifices , les  fubtilitez , & 
les  ru/es  mifes  en  pratique,  la  Grande 
Alliance  ne  laifle  pas  de  fubfifter:  Et  il 
fera  encore  néceffaire  qu'elle  continué 
pour  le  maintien  de  la  fureté’ commune 
foit  que  la  Guerre  dure,  ou  qu’ort  la  voie 
bientôt  finir  par  une  heureufe  paix.  Car 
à l'égard  de  la  Guerre,  les  Hauts  Alliez 
ont  fort  bien  compris,  & à temps,  ce 
que  les  Etats  d'ltalïe,  & ^autres  pays  de  la 
Méditerranée  ont  autrefois , à la  vérité , 
compris,  mais  par  malheur  trop  tard, fur 
l'acroifejnent  de  la»Puifiance  Romaine: 
Savoir  que  fi  chacun  étoit  obligé  de  com- 
battre en  particulier  contre  les  grandes  for- 
cer de  la  France , ils  ne 'manqueraient  pas 
d’etre  fubjuguez  l'un  aprèÿ  l'autre,  & 

■ qu'on 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d’Utrecbt.  i pp 

qu’on  auroit  raifon  de  craindre  qu’ils  ne 
périlTent  tous  : Et  à l’égard  de  la  paix  qui  fe 
pourra  faire , quand  même  elle  feroit  con- 
forme au  but  de  la  Grande  Alliance , tel 
qu’on  l’a  ci-devant  exprimé,  neanmoins, 
il  refteroit  encore  affcz  de  forces  à la  Fran- 
ce , pour  la  rendre  redoutable  à chacun 
des  Hauts  Alliez  en  particulier  ; outre 
qu’il  ne  lui  faudra  que  peu  de  temps  pour 
reprendre  fes  premières  forces. 

Auffi  fut  il  reprefenté  plus  au  lofog 
l’Année  derniere,  que  .depuis  plus  d’un 
demi-Siecle,  cette  Couronne  n’a  eu  be« 
foin  chaque  fois  que  de  fix  années,  pour 
fe  remettre  en  état  de  recommencer  de 
nouveaux  troubles.  De  plus,  fans  em- 
ployer ici  les  raifonnemens  qui  fe  pour- 
roiene  faire  fur  l’humeur  toûjours  inquié- 
té & remuante  de  la  Nation , qui  depuis 
plus  de  200  ans  a fait  regarder  fon  voifi- 
nage  comme  incommode  & dangereux  , 
& fur  les  Maximes  que  la  France  a con- 
stamment fuivies  pour  étendre  fa  Domi- 
nation ; il  n’a  que"  trop  paru , même  par 
Vexperience,  combien  peu  de  fonds  on 
peut  faire  fur  un  Traité  de  Pai$,  qui 
caufeA  la  féparation  des  Hatits-Alliez. 
Car,  pour  ne  point  faire  mention  de  ce 

la  que 
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que  la  France,  après  les  Traitez  folem- 
nels  deWeftphalie  & des  Pircnées,  a en- 
trepris également  contre  l’Empereur- & 
l’Efpagnc  en  divers  Païsj  cette  Couron- 
ne, après  la  Paix  de  Nimeguc,  qui  n’a- 
voit  pas  été  conclue  tout  à fait  à la  fatis- 
fadion  générale  de  tous  les  Hauts-Alliez, 
infefta  de  nouveau  dans  un  même  temps 
( on  ne  fait  fous  quels  prétextes  ) & l’Em- 
pire , &r  l’Italie  , & les  Païs-Bas.  De 
forte  que  ni  la  raifon  , ni  l’experiencene 
permettent  pas  d’efpércr,  qu’encore  que 
la  prefente  Guerre  prit  fin  d’une  maniè- 
re avantageufe , la  paix  fût  pour  cela  plus 
affermie  que  les  précédentes , à moins  que 
1er  Hauts- Alliez  ne  demeurent  après  le 
Traité  comme  auparavant , dans  une 
bonne  & fincére  intelligence  , toûjours 
étroitement  unis  par  la  continuation  de 
leurs  Alliance,  & fuffifamment  armés  , 
pour,  en  cas  de  befoin  , -étreindre 
les  Nœuds  de  cette  Alliance  j 6c  par  là 
fe  garantir  de  toutes  nouvelles  infulr 
tes. 

Ces  précautions  feront  d’autant  plus» 
néceffaires,  qu’à  la  fin  de  la  Guerre,  les 
animofitez  ci  devant  formées,  qui  ont 
fubfifté  depuis  plus  de  40  ans?  & éclaté 
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par  trois  Guerres  fucceffives,  ne  s'étein- 
dront pas  li  tôt.  Car  dés  long-temps  on* 
a remarqué,  que  lorsqu'il  y a eudiverfes 
fois  des  démêlés  & des  Guerres  entre  quel- 
ques Nations,  quoique  ces  Guerres  aient 
paru  alfoupies  & terminées,  la  haine  &le 
reflentiment  en  ont  fi  long- temps  duré, 
que  la  Crainte  a eu  bien  de  la  peine  à fai- 
re place  au  retour  tardif  de  la  Confiance. 
D’où  il  faut  conclure,  qu'il  n'y  a point 
d'autre  lûreté  àefpérer  pour  les  Hauts- Al- 
liez , que  dans  le  maintien  de  leur  Allian- 
ce, & dans  les  mefures  qu'ils  prendront 
de  concert,  pour  fournir  à temps,  en  cas 
de  nécefiité , un  nombre  convenable,  de 
Troupes. 

Enfin  après  tout  ceci,  en  confiderant 
plus  particulièrement  ce  qu'il  eftà  propos 
de  faire  pour  l'Année  prochaine  ,^il  eftà 
remarquer*  Premièrement,  que  comme 
il  a été  déjà  dit  plulicurs  fois,  le  grand 
but  de  V.  H.  P.  & de  leurs  Alliez  dans 
cette  Guerre,  eft  le  maintien  de  la  Li- 
berté Commune,  &.  l'avancement  de  la 
dureté  de  cet  Etat:  Vues  qui  ne  font  pas 
moins  légitimes  que*néceflaires , & des- 
quelles dépend  ou  la  profpe’rité,  ou  la 
ruïne  de.  ces  Province:  Car  outre  qu'en 
* ' * I i gêné* 
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général  fl  eft  très-facheux  de  fe  voir  dans 

• un  état  d’incertitude,  il  eft  certain  qu'il 
n'y  a rien  de  plus  oppofca  la  profperitc  des 
Etats  &'  des  Republiques  qui,  comme 
celle-ci,  fofSdent  en  grande  partie  & 
même  èp  très  grande  partie,  leur  foûtien 
fur  le  Commerce  , les  Manufactures  & la 
Navigation;  & qui  non  feulement  font 
obligées  de  faciliter  par  toutes  les  voyes 
imaginables  à leurs  Habitans  ôc,  Sujets  ,. 
ces  moyens  par  l’çfpérance  du  gain , mais 
encore  de  leur  faire  pofleder  fans  inquié- 
tude, & en  repos,  ce  qu'ils  ont  gagne* 
ou  ce  que  leurs  Ancêtres  leur  ont  acquis 
& épargné.  C’eft  par  là  que  le  nombre 
du  peuple  s'augmente,  & par  ce  nombre 
le  luftre  & la  Puifîance  des  Princes  & des 
Etats, infiniment  mieux  que  par  les  Con- 
quêtes , dont  la  multiplication  eft  com- 
me celle  des  branches  a un  Arbre,  qui 
•en  tirant  la  fève  & la  force,  affoibliflent 
k tronc,  & le  rendent  moins  capable  de 
fe  foûtenir  contre  les  orages  &le  mauvais 
temps.  On  a éprouvé  plufieurs  fois,  que 
les  Conquêtes  qui  ne  (ont  pas  faites  pour 
fervir  de  Barrière  ,•  & pour  couvrir  des 
Frontières,  ont  été  fort  prejudiciables-aiix 
Républiques , qui  n'étoient  pas  fondées 

* . • fur 
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fur  ics  maximes  de  la  Guerre,  8c  qui  ne 
cherchoient  point  à s'agrandit  par  la  deftru- 
ction  & la  ruine  de  leurs  Voifins;  que  les 
Pais  Conquis  ont  été  plutôt  à charge  qu'4 
profit;  & que  par  là  les  Conquerans  ont 
vu  diminuer,  leur  pouvoir,  & par  confe- 
quent  aufli  leur  crédit , dont  on  ne  man- 
que pas  de  preuves  dans  les  Exemples  an- 
ciens & modernes.  En  fécond  lieu  ^ il 
eft  à remarquer  que  jufqu'ici  on  n’a  pu 
encore  parvenir  à ce  grand  But,  ci-deflus 
mentionné,  par  aucun  Traité  où  V.  H.  P. 
& leurs  Alliez  aient  pu  trouver  leur  tran- 
quilité  réciproque:  Et  en  3. lieu  ,que  par 
cette  raifon  il  ne  refte  d'autre  voie  , 
que  celle  de  gcmfier  vigoureusement  la 
Guerre. 

. Pour  cet  effet,  il  cfl  néeptfaire  de  bien 
confidérer,  qu'encore  que  la  France, par 
tous  fes  défaftres  & toutes  fes  défaites, 
par  la  perte  de  fes  vieilles  Troupes  les 
plus  aguerries,  & de  beaucoup  d’Etats  8c 
Pais  qu'elle  pofledoit  au  çommencement 
de  cette  Guerre,  & fur  tout  par  la  chute 
du  crédit  public,  le  foit  affoiblie  & apau- 
vrie;  neanmoins,' il  lui  refte  encore  affez 
de  forces  pour  mériter  que  les  Alliez  y 
faflent  attention.  Car  outre  que  Içs  Pays 
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de  fbn  ancienne  Domination  font  erreux 
mêmes  d'une  grande  importance  & fort 
puiffans,  ainfî  qu’on  l’a  vu  dans  les  temps 
précedens;  elle  domine*  encore  en  Aile- 
. * magne  fur  le  Haut  RJoin^  fur  la  Santé  ôc 
fur  la  Mofelle  jufqu'à  Traerbach  : Elle  a 
jufqu'à  la  vue  des  Suilfes,  des  Fortcref- 
fes,  par  le  moyen  defquelles  elle  a com- 
munication avec  la  Savoye  , & peut  faci- 
lement fècourir  fes  Frontières-  de  l’un  & 
de  l'autre  côte,  & iqfcfter  continuellc- 
x ment  les  Alliez  , s’ils  ne  fe  tiennent  pas 
bien  fur  leurs  gardes.  Le  Duché  de  Lor- 
raine cft  encore  effectivement  fous  la.puif- 
fance  de  l'ennemi.,  par  le  moyen  de  la 
- Garnifon  qu’il- tient  à Nanci,  & des 
grands  chemins,  d'une  lieue  de  large, 
qu'il  s’y  eft  appropriez.  Il  en  eft  même 
du 'Duché  de  Rar,  fi  important  par  fa  fî^ 
tuation,  & par  fes  revenus  en  Vin  & en 
Sel*.  & de  plufieurs.  Provinces  & Villes 
dans  le  Païs-Bas,  qui  neanmoins  font  ex- 
trêmement néceflajres  aux  Alliez,  pour 
leur  fervir  de  bonne  & fufïïfanjte  Barrière, 
& pour  éloigner  la  France  des  Frontières 
de  cet  Etat.  JL  en  eft  de  même  , fur  tout, 
des  Indes  , de  la  plus  grande  partie  de 
l'Efpagiie,  des  Ifles  de  Sicile  & autres  fur 
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l’a  cote  de  Tofcane,  du  Comté  de  Nice  * 
du  Duché  deSavoye.  Avec  tous  ces  Pays, 
que  l'Ennemi  pofféde,  il  a encore  d'au- 
tres rcffources  qu’une  expérience,  de  5a 
ans  ne  permet  pas  d«  négliger.:  Reffour- 
ces'  qu’il  employé  aéluellement,:  en  fau- 
chant de  mettre  en  œuvre  & de  raffembleij 
tous  les  moyens  imaginables , pour  fe  tirer 
de  la  preffeoù  il  eft,  ain.fi  qu'il  l'a  fait  avec 
fuccés  dans  cette  derniereCampagne , à Pé- 
gard  de  l’Efpagne,  de  PAllemagne  & de 
l’Italie.  Il  tâche  de  le  conferver-  dans  les. 
Païs-Bas  tout  ce  qu'il  y pofféde  encore,, 
& non  feulement  de  le  garantir  des  irrup- 
tions des  Alliez  , mais  aulîi  de  reconqué- 
rir, s'il  lui  eft  poflible,  ce  qu'il  yapetv 
du, à quoi  il  n'épargne  ni  empreflement,. 
ni  ardeur,  ni  foins.  De  forte  que  par 
ces  raifons,  il  eft  d’une  néçeflité  abfolue 
de  pouffer  la  Guerre  de  la  meme  maniéré- 
qu'on  a fait  pour  obtenir  les  fuccés  ci- 
deffus  marquez,  en  employant  toutes  lès- 
forces  qu’on  a,  & toute  l’application  pof- 
fible,  avec  ardeur  & zélé,  avec  concorde: 
& confiance,  dans  Pefpérance  & là  fer- 
me confiance  que  par  cette  voie , *lcs  Ar- 
mes de  V.  H.  Puilfances  & <k  leurs  pl- 
iiez continueront  à profpérer Sc  qp’cm 
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peu  de  temps  on  fera  en  état  de  cimenter 
le  repos  fi  néceflaire*  avec  la  fureté  fi  dé- 
firée,  & de  fe  mettre  à couvert  des  En- 
treprifes  d'un  Voifin  fi  puiflant  & fi  re- 
doutable. 

Il  faut  neanmoins  reconnoître  avec  des 
fentimens  de  compaffion , que  de  fi  grands 
efforts  faits  par  les  Provinces  pour  cette 
fin  depuis  quelques  Années , & que  la 
néceffité  exige  encore  pour  l’Année  pro- 
chaine , font  fort  rudes  •&  pénibles  à fu- 
porter;  & qu’outre  le  nombre  extraordi- 
naire d’impôts  y dont  les  bons  Sujets  de 
cet  Etat  ont  été  comme  accablez,  ainfi 
qu’on  l*a  déjà  dit  , ils  ont  encore  par  di- 
vers accidens  &par  lesfâcheufes  fuitesde 
h Guerre,  foufert  une  grande  diminu- 
tion ou  ceffation  de  gain  , en  divers  moy* 
eps  qu’ils  avaient  de  fubfifter;  & qu’en 
d'autres  ils  n’ont  pas  peu  reçu  de  domma» 
ge.  Les  Finances  publiques  des  Provin- 
ces & de  la  Généralité,  avec  les  Impofi- 
tions  Extraordinaires  ci  defliis  mention- 
nées, n’ayant  pû  Euffire  pour  les  dépenfes 
& les  groffes  charges  de  la  Guerre,  on  a 
été  obligé  de  les  charger  de  nouveau  par 
des  Négociations  réitérées  de  Deniers, 
pour  la  facilité  defquclics  il  a fallu  même 
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avoir  recours  à des  moyens^  qyi  n'avoient 
point  été  coniiiis  ni  pratiquez  en  d'autres 
temps  à l’cgard  desdFinances  publiques* 
Mais  outre  qu’ordinairement  ce  qu'on  eft 
forcé  de  fairé^,  ôc  qu'on  ne  peut  éviter , 
eft  chagrinant  & onéreux,  il  arrive  enco- 
re que  les  moyens  qu'on  eft  obligé  d'y 
employer,  forft  d'abord  fâcheax  , quoi 
qu’ils  fervçrit  enfiîite  à en  tirer  de  l’uti- 
Hté  & de  l'avantage;  de  même  que  dans 
l’Agriculture,  le  Semeur  pleure  quelque- 
fois dans  les  commenccmens  de  Ton  tra- 
vail, mais  enfuite  on  le  voit  revenir  tout 
joyeux  , quand  il  eft  chargé  de  gerbes. 
Les  grandes  choies  ne  s'acquiérent  ordinai* 
rement  qu’à  haut  prix  , & l'Honneur  & 
h Gloire  ne  fe  laiftent  aborder  que  par  des 
chemins  fcabreux  & efcarpéz.  Dans  la 
Guerre  ,1a  Confiance  n'eft  pas  moins  né- 
ceflaire  que  le  courage  & la  valeur  des 
Héros.  Cette  République  même  n'a  été 
fondée,  & ne  s'eft  foutenuë  que  par  les. 
derniers  efforts  de  nos  Ancêtres , & par 
leur  patience  & leur  fidelité:  Et  fi  l’on  fe 
remet  devant  les  yeux , les  grands  & inef- 
perez  avantages  qui  ont  été  obtenus  par 
ces  efforts,  on  y trouvera  non  feulement 
de  quoi  le  confoler  , mais  auffi  tout  fu- 
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jet  de  Te  contenter.  . 

Par  quel  autre  moyen , Hauts  et  Puis* 
sans  Seigneurs,  qut  celui  qui  a été  ci- 
defïus  propofé , voit-on  jufqu'à  prefent 
qu’on  puifle  parvenir  à unoheureufe  fi» 
de  cette  Guerre  ? Et  quelle  autre  attente* 
pourroit-on  avoir , finon  fort  tragique  * 
fi  par  impatience  & par  chagrin  defupor- 
ter  ces  charges  pefantes , ou  p’our  d'autres, 
caufes  & d’autres  vues,  ce  louable  zélé 
qu’on  a eu  jufqu'à  préfent  pour  terminer 
la  Guerre  d’une  manière  convenable , ve- 
îioit  à fe  rallentir,  ou  que  les  moyens  né* 
ceffaires  pour  cette  fin  vinflent  à être  di- 
minuez ou  négligez?  Au  moins»,  humai* 
cernent  parlant,  eft-il  certain qu'une tel- 
le diminution,  ou  négligence,  empêche- 
roit  qu’On  ne  pouflât  les.  avantages  qu'oi> 
a.déja  obtenus,  & qu'on  n'en  obtintd'au- 
tres;&  que  l’Ennemi  fe  tiendroit  plus 
ferme  dans  l'éloignement  qu'il  a pour-  u«f 
ne  paix  raifonnable,  quand  il  verroit  qu'il 
n'auroit  plus  à-  craindre  de  nouvelles  per- 
tes r De  cette  manière  , la  Monarchie 
d’Efpagne  avec  plufieurs  de  fes dépendan- 
ces, les  Indes  avec  leurs  Trefors,  de- 
tneureroient  dans  une  feule  & même  Mai- 
fca  i ce  qui  feroit  entièrement  pancha 
k ■ . . < • dîk 
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ta  Balance  de  foncôté,&  la  mettrait  en  é* 
tat  de  donner  la  Loi  à toute  l’Europe  r 
Extrémité  qui  a paru  tellement  à crain- 
dre, que  pour  la  prévenir  , il  a fallu  s’en- 
gager dans  cette  Guerre , parccqu’il  n’y- 
avoit  pas  moyen  de  le  faire  par  aucune 
voie  de  douceur  & de  Négociation.  On 
perdroit  toute  Ja  gloire  des  Armes , & les 
Conquêtes  qu’on  a faites , quelque  cher 
qu’dles  aient  coûté,*  & l’on  verroit  les 
affaires  réduites  aux  termes  , pu  d’une 
Guerre  défenfive,  plus  onereufc  & plus 
desavantageufe  à differens  égards  qu’une 
Guerre  offenfive;  ou  bien  d’une  très- mau- 
vaife  Paix,  qui  ne  feroit  ni  affinée  ni- du- 
rable, qu’autant  qu’il  plairoit  àla*Francei 
comme  ont  été  celles  des  Pirences , 
la-Chapelle,  de  Nimègue , la  Trêve  de  2a; 
Ans  , & la  Paix  de  Ryswick , qui  chaque 
fois*  & peu  de  temps  après  leur  conclu- 
fion,  ont  été  rompues  par  cette  Cou ron- 
ngs,  & n’ont  fervi  qu’à  lui  donner  quel- 
que repos j pour  rétablir  fes  Forces,  & 
pour  former  d’autres  mauvais  deffeins,  & 
de  nouvelles  entreprifes, contre  quelques- 
uns  de  fes  Voifins.  Certainement,  les. 
affaires  ont  été  poufïées  trop  loin  , & font 
préfentement  dans  un  trop  bon  train  pour 
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fè  rallentir.  * Après  tant  de  Vidoires,  il 
ne  manque,  pour  ain.fi  dire,  qu’un  pas  à 
faire  pour  avancer  jufques  dans  le  cœur 
de  la  France,  & la  forcer  à une  Paix  rai^ 
fonnable.  Il  y a un  peu  plus  de  iyo  Ans, 
que  le  gain  que  l’Ëfpagne  fitde la  Batail- 
le de  St.  Quentin,  (ainfi  qu’il  a déjà  été 
dit)  lui  procura  une  Pai^  très- mémora- 
ble. On  cft  aujourd’hui  aufR  avancé  que 
le  Roi  Philippe  il.  Té  toit  alors,  & J’on 
fe  trouve  en  beaucoup  meilleur  état.  En 
peu  de  temps  encore, & avec  un  heureux 
Exploit  de  Guerre  , par  l’afliftance  Divi- 
ne, on  pourra  venir  à bout  de  ce  qui  re- 
lie à faii'e,  & Pon  entrera  comme  avec 
vent  & «marée  dans  le  Port  d’un  Repos 
alluré,  & d’une  fiable  Paix,  pour  laquelle 
on  travaille  depuis  fi  longtemps. 

Qui  pourroit donc, Hauts  et  Purs* 
sans  Seigneurs,  manquer  de  perle- 
verance , en  voyant  les  affaires  dans  un  lt 
bon  état?  Comment  pourroit-on  fe  dis- 
culper eitvers  la  Pofterité,.  fi  le  grand  but 
de  cette  Guerre,  favoir  une  bonne  &fû* 
re  paix,  à l’acquifition  de  laquelle  il  man- 
que à prefent  ii  peu , étoit  hazardé  , & 
peut-être  manqué  ? Si  l’on  avoit  luporté 
fa  vain  tant  de  Charges  & d’ Impôts , 8c 
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fï  te  fang  de  tant  de  braves  gens  avoit  été  re- 
pan du  pour  néant?  Et  tout  cela  feulement,, 
pqrccqu'on  n'auroit  pas  trouvé  bon  de  fai- 
re, pendant  encore  très-peu  de  temps,  le^ 
derniers  efforts , & d'employer  pJIlr  ce 
fujet  tous  les  moyens  imaginables  & pofîî- 
bles.  Certes , cette  conduite  ne  feroit 
pas  moins  à blâmer,  que  le  fut  autrefois 
celle  de  ce  Roi,  qui  ayant  défait  jufqu'à  ’ 
3.  fois  les  Sirien*  fes  Ennemis,  s'arrêta 
tout  à coup,  & perdit  par  là  l'occafion 
de  les  fubjuguer:  Et  il  ne  conviendroit 
nullement  à la  reconnoiffance-que  nous. 
devons  à Dieu,  de  toutes  les  Vidoires. 
qu'on  a obtenues,  ni  à la  prudence  & à* 

( ta' faine  raifon , que  déformais  on  demeu- 
rât dans  l’inadion  & qu'on  perdit  mal  à 
propos  le  fruit  des  Vidoires  ci-deflus 
marquées  my  ainfi  que  fit  autrefois  cette 
Nation  fîtuée  fur  les  Côtes  de  la  Mer  Mé» 
diterranée  , qui  au  lieu  de  pourfuivra  la 
Vidoire  qu'elle  avoit  remportée  contre 
(on  Ennemi  > perdit  par  foninadion  tout: 
le  fruit  quelle  en  pouvoit  attendre , & fut 
. contrainte  de  faire  une  Paix  très-defavaiïi* 
tageufe. 

On  entend  quelquefois  alléguer  l'im^ 
puiffaacc^  pour  s'exempter  de  payer  le* 

lmV' 
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- Importions  néceflaires  ou  pour  ref ufer  d’yr 
donner  le  confentemcnt.  Mais  outre 
que  cette  raifon  d’impuiflance  ne  peut 
pas  être  reçue  à l’égard  des  Provinces 
qui  #it  déjà  donné  leur  contentement  ,& 
à qui  il  n’eft  furvenu  aucun  accident fu- 
bit,.  qui  les  ait  jcttées  dans  une  telle  im* 
puiffance  j il  a été  fouvent  reconnu  que 
cette  raifon,  procedoit  plûtôt  de  l’impa* 
tience  de  porter  de  fi  greffes  Charges,  que 
d’une  impuiflance  effe&ive  ainfi  qu’on 
l’alleguoit:  On  ne' peut  donc  s’imaginer, 
que  cette  prétendue,  impuiflance  aille  fi 
loin , que  pour  un  temps  fi  court,  dans 
une  fi  avantageufe  crife  d’affaires,  on  ne 
puifle  faire  encore  un  dernier  effort.  En 
vérité,  la  fermeté  de  nos  Ancêtres  l’a* 
voit  tout  autrement  compris  , lorfque  • 
fans  la  moindre  répugnance , ils  fiour- 
nifloient  tout,  ce  qu’ils  avoient  , pour 
fe^/de fendre  de  l’impofition  du  Dixiéme 
Denier,  qu’on  avoit  introduite  illegi- 
timement  fur  eux , afin  de  ne  pas  foufi- 
frir  qu’on  fit  la  moindre  brèche  à leurs 
Droits  & à leur  Privilèges.  Cet  exem- 
ple eft  trop  puiffant,  pour  n’être  pasfuh- 
vi^avec  encore  plus  de  zélé,  puisque* 
i’ayancement  du  bonheur  Public  par  une 

' ...  pû* 
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paix  ferme  & ftable , eft  bien  plus  impôts 
tant,  qîie  celui  confcrver  certains  Privi- 
lèges. ..  - . - 

C'efl:  ce  qui  fait  efperep  que  les  Alliez:, 
.chacun  de  fon  côté  , ayant  fait  les  refle- 
xions néceffaires  fur  tout  ce  qui  vient  d'è- 
tre  dit,  furmonteront  toutes  les  peines  & 
les  difficultez  , & ne  fe  rebutteront  pas 
de  la  continuation  des  efforts  qu’il  faut  fai- 
re encore,  pendant  très-peu  de  temps, 
pour  atteindre  à ce  grand  But  ci-deifus 
marqué,  & qui  font  li  eflentiellement  8c 
fi  indifpenfablemcnt  requis  pour  yparve'* 
nir , &ç. 


COPIE. 

Vêla  lettre  du  'Comte  de  G aller  au  Comte  v 
de  Dartmouth  Secrétaire  d?Etat #i. 
datée  de  Londres  le  'z\  Qùlobre. 
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M Y LO  RD, 

J ai  reçeu  l’honneur  de  la  Vôtre  du 
du  Courant  avec  la  Copie  des  Articles 
préliminaires  de  la  part  de  la  Francs 

1 , ' pOUE 
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pour  parvenir  a la.  paix  generale,  & les  ; 
s ayant  combines  ayec  ceux  qui  furent  éta- 
blis cy  devant  d’un  commun  accord  entre 
les  principales  ^üiffances  Alliées  &cnga- 
r gécs  en  cette  guerre  , pour  fervir  de  Ba£© 

& de  fondement  à une  paix  generale,  vé- 
ritablement feure  & honorable,  ilmcpa- 
' rut  d’abord,  que  les  préliminaires  de  la 
part  de  la  France  ne  meritoient  aucune 
attention  : Mais  confiderant en  fuite,  que 
, Vous  m’en  failles  part  par  ordre  de  faMa- 
jeftélaReine,je  lesreçois avec  toute lacon- 
fideration , que  je  dois,  & que  je  recevray 
toujours  toute  chofe  qui  me  viendra  de 
voftre  part,  où  qui  me  fera  communiqué 
par  ordre  de  fa  Majcfté  la  Reine.  Ce- 
pendant comme  vous  ne  vous  expliqués 
' pas.dans  l’honneur  de  J a.  dite  Votre,  ni 
fur  le-fer^timent  de  Ta  Majeflc  la  Reine 
ai  fur  de  fait  d’une  fi  importante  affaire, 
qui  femble  renverfer  tout  le  fiftcme  con- 
tenu dans  les  préliminaires  cy  devant  éta- 
blis pour  parvenir  à une  Paix  générale  vé- 
ritablement fençe  & honorable;  je  trouve 
être  de  mon  devoir  Mylord,dc  vousfup- 
plier  de  me  vouloir  dire  à quelle  fia 
- vous  m’avez  fait  cette  communication  * 

& fl  ce  font  de  nouveaux  articles  prelimi- 
> ' • . . naires- 
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mires  que  fa  Majcfté  la  Reine  a en  fou  . * *. 
particulier  actuellement  agréés  & arretés 
avec  la  France?  obfervation  que  le  Sieur- 
Ménager  s'eft  fervi  en  les  fignant  de  1^ 

fuivante  cxpreflion  , a fcavoir 

—•  . 

\ 

Nous  & Vous  arreté. 

Vôtre  connue  prudence  , Mylord  y / 
jugera  aifement  quelle  doit  être  Fin  quié- 
tude du  Roy  d’ctre  éclairci  de  cec  Enig-. 
me , puis  qu'il  fe  trouve  menacé  & en  dan- 
■ gér  par  là  de  fe  voir  tout  d'un  coup  pri- 
vé de  la  grande  amitié  de  Sa  Majefté  la, 

Reine  , lur  laquelle  feule  étoit  jufques 
icy  fondé  fa  plus  grande  efperance  pour 
que  fa  Maiion  & par  coniequent  tout 
le  refte  de  l'Europe  ne  reftaffent  pas  en 
proye  à l'ambition  demefurée  de  la  Mai- 
îon  de  Bourbon:  C'cft  pourquoy  ne  fa- 
cHant  pas  par  où  le  Roi  puiife  avoir  mé- 
rité un  fi  fatal  revers,  je  m'attends  à une  . 
auflï  prompte  que  favorable  explication, 
du  fufdit  Enigme  ÔC  fuis  toujours  avec, 
•beaucoup  de  refpeCt  & d'eftime.  &c.  # 
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. COPIE 

De  la  lettre,de  Mylord  Dartmouth  Secre~ 
taire  d'Etat  de  Sa  Majeftè  la  Reine  de  la*  - 
Grande  Bretagne  an  Comte  de  G al  las 
du  Château  de  Windfor  ce  ‘2j  Ottobre 
> ■ 171 1.  • : * 

M ON  SIEUR 

Puifque  vous  me  demandés  dans  la  lettre 
que  vous  m'avés  fait  l'honneur  de  m’é- 
crire le  12.  de  ce  mois  , pour  quelle  fin  je 
vous  ay  communiqué  les  articles  prélimi- 
naires, j'ay  à vous  refondre,  que  la  Co- 
pie vous -en  a.  été  remife  en  qualité  de 
minjftre  du  Roi  d'Efpagne  , pour  que 
vous  pniflîésen  donner  part  à Vôtre'Çour. 
Cependant  fi  vous  avés  aucune  difficulté 
de  vous  en  charger , Sa  Majefté  les  fera 
remettre  au  Roi  Catholique  par  fon  Am- 
bafladeur.  ^ 

Comme  les  dits  articles  ont  été  pro- 
^aolés  dans  la  veüe  d’ouvrir  eniuite  des 
Conférences  pour  ajufter  les  pretenfions  de 
tous  les  Confédérés,  & que  la  Reine  les 
ait  trouves  conformes  au  fens  de  la  Gran- 
de 

•* 
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<k  Alliance,  Elle  a juge  à propos  de  les 
faire  communiquer  aux  Princes  & Etats 
interefles  dans  la  prelente  guerre  ; car  iis 
y font  tous  compris, & doivent  avoir  leur 
làtisfa<3;ion  raifonnable,  je  ne  fçaurois  ex- 
pliquer plus  clairement  ce  qu'il  vous  a 
plu  de  -traiter  d'Enigme.  Je  fuis  &c. 

- — ; . 

COPIE 

- » 

D'une  lettre  ecritte  par  faMajeftc  le. Roi  des 
Romains  à S.  A.  E.  Palatine , à Mi- 
lan le  7 de  Novembre  1 7 1 1 . 

* t * f 

Nous  ne  doutons  pas  que  vôtre  dile- 
dion  aye  apprifeles  préliminaires  de 
paix  propofés  par  la  France  en  Angleter- 
re, dont  copie  eft  cy  jointe, comme  auf- 
jfi  ayant  bien  & meurement  confideré, 
qu’à  prefent  avec  l'afïîftance  de  Dieu  & 
benedidion  de  nos  armes  il  feroit  à efpe- 
rer , que  la  Couronne  Ennemie  mention- 
née fera  réduite  & forcée  à accorder  à 
l'Europe  une  paix  ferme  , confiante  & 
fuivant  fon  fouhait , l'on  aye  fait  un  telle 
proportion  ; que  non  feulement  on  leur 
aye  prefté  l'oreille,  mais  même  l’auroité- 
té  infmué  le  $ Odobre  à noftre  Ambafla- 

deur 
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dcur  demeurant  à Londres  le  Comte  de 
Gallas  par  le  Secrétaire  d'Etat  de  la  Rei- 
ne, & depuis  après  propofé  en  Hollande 
comme  acceptable,  & qui  eft  encore  plus 
preflé  pour  commencer  le  Traitté:  Et 
quoi  que  chacun  des  Hauts  Alliez  fcachê 
l'obligation  & les  Articles  de  la  grande 
Alliance  , laquelle  defend  très  exprefle- 
ment  les  Traités  particuliers,  nous  ne  vou- 
lons pas  croire  que  cette  précipitation  Toit 
une  leparation  de  la  grande  Alliance  ex- 
prefiement  étudiée,  mais  pluftôt  que  l’on 
a été  une  fécondé  fois  trop  crcdulefur  les 
propositions  trorr.peufes  de  ces  Ennemis 
malitieux.  En  jettant  les  yeux  dcfTus , on 
y voit  tout  aufli  tôt,  quil  n'y  a rien  de 
nommé  & qui  ne  tache  à rien  que  les  né- 
gociations vaftes  & longues,  pour  gagner 
du  temps  à reprendre  haleine  & de  fe  re- 
mettre en  état , & d’efFeétuer  entre  les 
Hauts  Alliez  la  feparation  , à laquelle  il 
s'a  appliqué  depuis  fi  long-temps.  11  eft 
aifé  à voir,  en  confiderant , fi  le  but  de 
cette  guerre,  qui  eft  la  feureté  & repos 
univerfel  de  l’Europe  , que  l'on  n'a  ja« 
mais  pu  obtenir  entièrement  jusques  à pre- 
fent  foit  tant  par  eflfufion  de  fang  foit  par  des 
defpeiKes  innombrables  caufe'es  aux  Al- 
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liez , ce  qui  efl:  à efperer  par  des  Traittés 
particuliers i où  lî  Ton  doit  attendre,  que 
la  France  ïes  obfervera  mieux , qu’elle  n'a 
fait  .de  la  renonciation  des  Pirenées  fi 
faindfcement  jurée  & autres  obligations  don* 
nées,  meme  quand  la  fudite  Couronne  fe- 
ra maitre  de  l'Efpagne  & des  Indes  & de 
tout  le  commerce. 

Ce  qui  nous  regarde  nous  tenons  le 
contraire , & fommes  tout  à fait  perfuadés 
que  vôtre  dileâion  fuivant  fon  grand  Ef- 
prit,  fera  de  notre  opinion  , & qu’elle 
s'oppofera  pas  feulement  fuivant  fon  Zcle 
ordinaire  à une  telle  chofe,  qui  apportera 
de  grands  dommages  à la  caufe  commune, 
mais  qu’elle  emploiera  aufli  fon  crédit  au- 
près les  Electeurs , Princes  & autres  Etats 
de  l’Empire,  comme  aufli  Meffieurs  Jes 
Etats  des  Provinces  Unies  & autres  Alliez: 
Dequoi  nous  prions  vôtre  dile&ion  très  111- 
ftamment , pour  qu’ils  veuillent  perfeverer 
dans  l'Alliance  fi  faintement  promife,  juf- 
ques  à cc*  que  l'on  puifTe  avoir  une  pair 
confiante  & raifonnable  , & qu’à  leur 
exemple  l’Angleterre  defiftera  des  refolu* 
tions  fi  injuftement  prifesj,  faute  de  ce 
nous  nous  avons  propofé  fermement  d’at- 
tendre plutoft  tout  cè  qui  pouroit  en  ar- 
river 
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river,  de  faire  nos  derniers  efforts  pour  U 
caufe  commune, rn'efme  de  ne  pas  efpargner 
nôtre  pcrfonne,  que  d'envoier  de  nôtre 
part  aucuns  aux  negotiations  particulières 
de  paix  fî  prejudiciables  à nôtre  patrie , 
à la  liberté  de  toute  l'Europe,  & inex- 
cufables  envers  nôtre  Augufte  Majfon. 

Nous  avons  crû  necefiaire  de  donner 
part  à vôtre  Dile&ion  , comme  à un  E- 
le&eur  & Allié  interefté  dans  cette  guer- 
re, pour  qu'elle  veuille  contribuer  à l’ave- 
nir au  maintenu  de  lagrande  Alliance, & 
d'aflifter  nôtre  Augufte  Maifon  avec  fes 
confeils  & faits,  lesquels  nous  rcconnoi- 
fterons. 


.MEMO  IR  E 

Que  le  Comte  de  Goes  Plénipotentiaire  de 
S.  M.  /.  prés  de  leurs  H.  H,  P.  P.  a 
prefenté  aux  Etats  Generaux  le 
16  Novembre  1711.  % 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

k 

» 

Si  le  fouflîgné  Minftlre  Plénipotentiai- 
re de  S.  M.  Impériale  & Catholique 
de  voit  s’arrêter  à tous  les  dil  cours  qui 

cou* 
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courent  en  cette  Ville,  fur  les  7.  Arti- 
cles nouvellement  propofez  par  la  Franae, 
il  les  trouveroit  tout  différons  de  ce  que 
lui  en  a dit  Mylprd  Strafford,  Ambafla- 
deur  d'Angleterre  de  la  part  de  S.  M.  Bri- 
tannique j puis  qu'il  luy  a dit  Amplement  * 
que  la  France  les  ayant  propofez , la  Rei- 
ne  les  avoït  acceptez  fans  autre  engage- 
ment que  de  les  communiquer  à fes  Al-, 
liez  ; mais  que  cependant,  S.  M.  les  croy* 
oit  fuffifans  pour  venir  à un  Congrès  de 
Paix  générale,  efperantquc-S.  M.  Impe*  . 
riale,  les  trouveroit  aufîî  tels;  9c  que  le 
bruit  commun  eft,  que  S,  M.  Britanni- 
que a déclaré  à V.  H,  P.  que  fon  engage- 
gement  va  bien  plus  loin  ; que  fon  Mi«? 
niftre  les  prefle  à confentir  à un  Congrès, 

& qu'un  Conrier  attend  vos  Paffcports 
pour  les  Ambaffadeurs  de  France.  • 
m Le  Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M.’ 
Irnperiale  feroit  d'afîez  bonne  foi,  pouc 
fe  laiffer  perfuader  que  tout  ce  bruit  eft 
faux  : Mais  on  lui  en  dit  tant,&  on  le  lui 
répété  fi  fouvent,  qu’il  auroit  peur  de 
ne  point  s'acquitte^  de  fon  devoir  envers 
l’Empereur  fon  maître,  s'il  négligoit d'en 
demander  la  vérité  à V.  H.  P. , & de 
les  prier  en*même  temps , en  cas  que  ce 

Tw.  L , K*  bruit 
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bruit  fut  véritable, de  ne  vouloir  au  moins 
rien  réfoudre  fur  cette  Propofîtion,  que 
conjointement  avec  S.  M.  Imp.-,  ou  a- 
vec  fes  Miniftres  , qui  ne  feront  pas 
fans  ordre , ou  de  vouloir  bien  informer 
fuffifamment  S.  M.  I.  de  tout  ce  qui  fe 
pafle.  * 

Cette  priere  eft  conforme  à P Article  .* 
4 VI.  du  Traité  de  la  Grande  Alliance  , 
dont  V.  H.  P.  ont  bien  voulu  fefouvenir 
en  170p.  , lors-que  de  concert  avec  les 
Miniftres  de  S.  M.  I.,  Elles-ont  dreflélcs 
Articles  Préliminaires;  & ainftil  a tout  lieu 
d'>efperer  une  réponfe  également  jufte  & 

’*  favorable,  &c. 

Signé*, 

J.  P.  Comte  de  G o e s. 
•LETTRE 

De  Monfieur  St.  Jean  Secrétaire  cT Etat'  3e  - 
la  Grande  Bretagne  à Monfieur  le 
Marquis  de  Torcy  \ du  mois  de  - 
Novembre  17  il. 

Monsieur, 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  U-^ 
nies  ayant  concouru  par’kur  relolu- 
* lion 
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tiotv  du  21  de  ce  Mois'  N.  S',  avec  Sa 
Majefté  pour  faciliter  Couverture  dans  les 
Articles  fuivans. 

i,.  Le  lieu  qui  a paru  le  plus  propre  pour 
le  congres,  a été  la  Ville  d’Utrecht. 

2.  Le  12..  Janvier  prochain  N.  S.  a 

été  fixé  pour  l’ouverture  du  dit  Con* 
grès.  • 

3.  Il  a été  arreté  que  les  Nffiiiftres  de 
la  Reine,  & des  Seigueurs  les  Etats,  fe 
trouveront  en  qualité  de  Miniftres  Pléni- 
potentiaires qu'ilsne  prendront  fur<eur 
le  Caraétére  d’Ambafladeurs , que  le  joue 
de  la  Paix  , afiii  d'éviter  le  plus  qu’il 
fera  poffibic  l'embarras  des  cérémonies,  de 
la  longueur  qui  en  pourrait  njaitre. 

4.  La  Reine  & les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  infiftent  que  le  Duc 
d'Anjou  ,i & de4»cy  devant  Ele&eurs  deBa- 
viere  & de  Cologne  n’entrent  pas  au  Con- 
grès julquçs  à ce  que  ces.  points  qui  pou- 
roient  les  regarder , aient  efté  ajufté.  Et 
la  Reine  ôc  les  dits  Seigneurs  Etats  font 
Fermement  refolus  do  ne  pas  envoyer  des 
pafleports  pour  les  Miniftres  de  France  j’ 
que  le  Roi  trés-Chrétien  tf'ait  préalable- 

* ment  déclaré  que  i'abfence  des  Miniftres 
fusmentionés  ne  tetardera  pas  le  progrès 
4le  î% -negotiaiion.  K 2 Les 
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Les  Lettres  circulaires  ont  déjà  efté  e* 
critesparSa  Majefté  à tous  les  Alliés,  qui 
font  engagés  avec  elle  dans  la  prefente 
Guerre  , en  conformité  des  trois  pre- 
miers articles,  cy  deflus  fpecifiez.  Et  la 
Reine  m’ordonne  de  vous  faire  fçavoir 
que  d'abord  qu'elle  recevra  la  déclaration 
de  Sa  Majefté  très  Chrétienne  fur  le  der- 
nier de  ces 4.  Articles,  les  pafleports  qui 
font  icy  en  blanc,  vous  feront  envoyés 
avec  les  noms  de  Monfieur  le  Maréchal 
d'Uxelles , de  Monfieur  l’Abbé  de  Poli- 
gnac  & du  Sieur  Ménager  qui  y feront 
inferrés  à moins  que  le  Roy  n’ait  fait 
quelque  changement  à la  première  no- 
mination des  Plénipotentiaires  , dont 
vous  avez  donné  part.  Comme  non  feu- 
lement les  Miniftres  de  Sa  Majefté  mais 
aufli.de  pluficurs  de  fes  Alliés,  qui  doi- 
vent aflifter  au  traitté  de  Paix  futur , font 
prefentement  icy  , j’ay  à vous  prier  Mon- 
fieur de  m'envoyer  les  palfcports  neceflai- 
res  pour  qu’ils  puiffent  fe  rendre  en  Hol* 
lande  ayec  plus  de  feureté.  Je  fuis. 
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De  Mylord  Strafford  aux'*'  Minier  et  des 
Hauts  Allies  pour  la  déclaration  du 

• Lieu  cr  temps  du  Congres,  pronon- 
cé le  I Décembre  1711.  dans 
la  Sale  de  TreVes  à la 
; Haye.  . . 1 


11  y a quelque  tems  que  le  Roi  très-Chré- 
tien  a témoigné  à la  Reine  une  in- 
clination & un  defir  d’entrer  en  négocia- 
tion pour  une  pai%  fur  quoi  Sa  Majeftc 
la  Reine  de  la  Grande  - Bretagne  aiant 
déclaré  qu’elle  ne  feïoit  jamais  aucun  pas 
qui  ne  fût  conforme  à l’engagement  ou  ' 
elle  fe  trouvoit  avec  tous  les  Alliés , fes 
Miniftresreceurentpar  fon  ordre  quelques 
points  généraux  du  Miniftre  autorifé  par 
le  Roi  T.  C.  kfquels , quoiqu’ils  n’é- 
toient  pas  fi  fpecinés  , comme  il  feroit 
à fouhaitter,cependant  ont  été  trouvés  fuf- 
fifants  poifr  pouvoir  faire  ouvrir  un  Con- 
grès pour  la  negotiation  d’une  paix  géné- 
rale. D’abord  que  les  dits  points  ont 
été  fignés  par  le  Miniftre  de  France , la 
R'eine  les  fit  communiquer  à tous  les  Al- 
liés t ou  à leurs  Miniftres , oùd’une  au- 
V K y : " . UC 
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trc  façon.  En  mefme  tems  elle  m’ordonna 
de  me  rendre  au  plutoft  icy  à fin  de  faire 
la  communication  des  dits  points  à L.H. 
P.  les  Etats  Généraux.  Sur  quoi  les  dits 
Seigneurs  Etats  Généraux  niant  fait  jgfe 
ponfe  à la  Reine  par  leur  Miniftre^R 
Buys,Sa  Majefté  ordonna  à fes  propres  Mi- 
hiftres  de  convenir  avec  celui  de  L.H. P.de 
la  forme  la  plus  convenable  pour  inviter  les 
autres  Hauts  Alliés  à donner  leurs  inftru- 
étions,  & à envoyer  au  plutoft  leurs  Plé- 
nipotentiaires au  Congrès  , qui  dcvoit 
eftre  tenu  pour  traittar  d'une  Paix  Géné- 
rale j & comme  il  ètoit  neceftaire  de 
fpecifier  dans  la  fusdite  invitation  le  lieu 
Scie  tems  pour  le  Congres, ils  convinrent 
d'accord  avec  le  Miniftre  de  L.H. P. que 
le  lieu  le  plus  commode  feroit*  la  Ville 
d’Utrechtj&à  fin  de  donner  du  tems  aux 
Alliés  plus  éloignés  pour  y envoier  leurs 
Miniftres,  on  fixa  de  commun  accord  le 
ï 1 jour  de  Janvier  pour  l’ouverture  du 
Congrès.  En  même  tems  Po*n  convint 
aufli  de  la  forme  de  la  lettre  d'invitation 
qu'on  devoir  écrire  à tous  les  Hauts  Alliés, 
dont  quelques  unes  ont  été  déjà  miles  en 
Angleterre  entre  les  mains  des  Miniftres 
des  fusdits  Hauts  Alliés,  à fin  qu’ils  les  en- 
voyai 
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voyafient  à leurs  Maiftres,&  d'autres  furent 
envoyées  en  droiture  aux  Miniftres  de  fa 
Maj.  Britannique  rendants  dans  les  Cours 
de  quelques  Alliés*  L.  H.P.  ontbien  vou- 
lu envoyer  auffî  quelques  unes  de  ces  let- 
tres à leurs  Miniftres  dans  les  endroits 
où  SaMajefté  Britannique  n’a  aucun  Mi* 
niftre,  & quelques  autres  m'ont  été  don- 
nées par  la  Reine  pour  être  rendues  à 
quelques  uns  des  Miniftres  qui  fe  trou- 
vent icy.  Ils  verront  par  là  entre  autres 
chofes  qu'il  a été  trouvé  neccflfaire  pour 
prévenir  l'embarras  du  Cérémoniel,  quë 
les  dits  Plénipotentiaires  ne  prennent 
d'aptre  caraétére  jufques  à la  fignature  de  la 
paiÿ.  La  Reine  m'a  chargé  en  même  tems 
de  recommander  à tous  les  Hauts-Alliés, 
la  continuation  de  l'union , qui  nous  a été 
û avantageufe  pendant  la  guerre  , pour  la 
négociation  future  de  la  Paix,  ne  doutant 
nullement  qu'aiant  fait  voir  par  là  à nos 
ennemis,  que  nous  entrons  bien  unis  8c 
de  concert  dans  la  négociation , nous 
n'obtenions  amplement  le  prix  de  cette 
guerre  moyennant  une  paix  générale  bon- 
ne & durable.  Vous  aurez  la  bonté  de  re- 
prefenter  tout  ce  que  j'ay  eu  l’honneur  de 
vous  communiquer.  -■ 
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Du  Baron  ^Bothmar Envoie  Extraor* 
dinaire  de  S.  A.  EleÜorale  d'H  ahno- 
ye  R touchant  la  P ai  x , tel  qu'il  fut pré- 
fenté  à la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  le 
9.  Décembre  171-1.  ' 


Son  AltefFc  Electorale  de  Brunswick- 
•Lunebourg  ayant  renvoyé  lefoufîîgné 
Ion  Miniftre  d'Etat,  & de  fon  Conf'eil 
Privé  le  Baron  de  Bothmar,  auprès  de 
Sa  M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , lui 
a ordonné  principalement  de  remercier1 
très- humblement  Sa  Majeft'é  de  l'honneur 
qu’EUe  lui  a fait  de  lui  communiquer  ce 
qui  s'eft  pafié  depuis  peu  touchant  la  Né- 
gociation delà  Paix,  par  une  perfonne 
de  diftinction  & de  la  confiance  de  Mr. 
le  Comte  de  Rivers,  & de  la  nouvelle 
marque  de  l'honneur  de  fon  amititié, 
qu'Elle  a bien  voulu  donner  à cette  occa- 
sion, à lui  & à fa  SereniijGme  Famille, 
par  fes  généreux  foins  pour  fes  interets. 

. Monfeigncur  l'EleCteur  fe  rapporte 
particulièrement  aujc  fèntimens  qu'il  a fait 
eonnoître  à Mylord  Rivers  à larépon* 
fç  qu'il  lui  a fait,  donner  par  écrit  fur  fes 
• . • _ Pro.- 
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Proportions,  dont  une  Copie  eft  ci-joirr- 
' te.  Il  croit  que  ce  feroit  manquer  au  re* 
fpcâ:  dû  à la  confiance  dont  Sa  Majefté  1* 
honoré,  #*ïl  n’y  répondoit  pas  avec  la 
finceritéqu’Elle  doit  attendre  de  Ton  plus- 
véritable  & de  Ion  plus  zélé  Serviteur  ôC 
Ami;  qui  s’intérefle  pour  fa  gloire  &pour 
fon  interet,  plus  que  perfonne  dü  mon- 
de; Il  efpére  que  Sa  Majefté  lui  fera 
l’honneur  de  recevoir  dans  ce  fens  & fe-  * 
Ion  cette  intention,  tant  ce  qu’il  a pris  la 
liberté  de  lui  faire  dire,  de  fes  fentimens 
par  le  fufdit  Lord  Rivers,  que  ce  qu’il  a 
ordonné  au  foufigné  fon  Miniftre  de  fe 
donner  fhonneur  de  repréfenter  encore  $ 
ceux  de  Sa  Majefté. 

Les  fentimens  de  Son  Aîtêfte  Electo- 
rale fur  la  Paix  & fur  la  Négociation  fontr 
Que  les  Alliez  ont  befoin  non  feulemflÊt 
dé  Déclarations  pofitives,  mais  encore 
de  furetez  réeîltÿ,  fur  tout  ayant  à fpirc 
à un  Ennemi , dont  les  maniérés  cTCgir 
font  allez  connues.  C’èft  à quoi  les  Pré- 
liminaires précédens  avoient  pourvu,  en 
obligeant  ]£  France  à reftituer  préalable- 
ment des  Places  de  fureté.  Ici  il  n’y  a nr 
furetez  réelles  , ni  aucunes  Déclarations  • 
claires  & précifes.  Toiit  fc  réduit  âr  de» 
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genéraîitez  vaguês,qui  au  fonds  neveuïent . 
rien  dire , & fur  îefquelles  on  pourroit- 
négocier  des  années.  On  la^je  à juger 
queleft-le  moyen  le  plus  fur  pouf  mettre 
une  prompte  nif  à la  guerre,  ou  d'exiger 
préalablement,  de  la  France  de  telles  con- 
ditions , qu'il  n’y  ait  plus  rien  à faire  dans 
l'Aflêmblée  Générale , que  de  leur  don- 
ner la  forme  de  Traité  , ou  d*ouvrir  cette 
Aflemblcefur  des  Articles  captieux  &ob- 
fçurs,qui  laiffent  le  champ  libre  à la  Fran- 
ce de  mettre  en  ufage  fes  intrigues  & fcs 
chicannes  ordinaires.  ..  -, 

Il  n'y  a qu’une  parfaite  union  entre  les 
Alliez,  pendant  qu'on  traitera  la  Paix  Gé** 
néralje,  & la  garantie  mutuelle  qu'ils  fe 
donneront  de  ce  qui  y aura  etc  conclu, 
qjî  puiiTe  les  mettre  en  fureté  pour  l'are- 
nir.Sans  cela  toute  l'Europe  tombera'dans 
la  corifufion , & tôt  ou  tard  dans  TEfcla- 
▼ag#;  fur  tout  fi  on  laiffbit  l’Efpagne  6c 
les  Indes  à un  Prince  de  la  Maifon  de 
Bourbon.  On  ne  pourroît  pas  fc  flater  r 
que  même  apres  la  Pajx  conclue*  de  telle 
maniéré,  la  Grande-Bretagne  $ut  être  en 
fureté,  & fe  maintenir  dans  un  étattran- 

3 ni  lie  & floriffant , à moins  qu'Elle  ne 
cmeurât  ayec  les  Etau  Généraux  & avec 
• <=■  ' Ut. 
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les  autres  Alliez  , dans  une  union  quiïes- 
mît  tous  enfemble  à couvert  des  entrepri- 
fes  de  la  France.  Toutes  leurs  Forcesu?/ 
nies  ont  à peine  fuffi  pour  s’en  garantir*, 
d*ou  l’on  peut  juger  de  ce  qui  arriveroit* 
fi  cette  Couronne  venoit  à bout  de  les  di- 
vifer,  8c  de  ce  qu’elle  feroit  capable  d’éxe*- 
cuter, après  avoir  refpiré  pendant  quelques 
années,  & après  s’être  renforcée  oar  l’Ef- 
pagne  & par  les  richeffes  des  Inaes.  On 
ne  doute  donc  pas  que  S.  M.BriÊannique 
ne  fe  propôfe  d’agir  dans  toutes  fes  attit- 
rés conjointement  & de  concert  avec  fes 
Alliez  * conformément  aux  afTurances 
qn’Elle  leur  a données*  Mais  pour  ban- 
nir topte  défiance  il  feroit  bon  qu’il  n’y 
eut  aucune  Négociation  fecrete,  qui  pût 
donner  lieu  de  foupçonner,  que  l’un  oui 
l’autre  des  Alliez  pourroit  faire  fon  Tfai- 
té  féparément.  ? 

Tous  les  Alliez  concoureront  avecplaî*-* 
fir  à conclure  la  Paix,  pour  vu  qu’elle  leur 
procure  leur  fûreté  , n’y  en»  ayant  point 
qui  ne  fôit  las  des  dépenfês&  desincom- 
moditez  de  la  Guerre,  & qui  veiülle  lat 
continuer  lorsqu’elle  ceflera  d’être  b^ccf- 
faire.  De  plus,  il  n’y  en  a point  parmi* 
eux*  qui  ne  ic  Calîè  un  plaifir  de  contri- 
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buer  de  tout  Ton  pouvoir,  à obtenir  à î* 
Grande-Bretagne  les  Conditions  & lésa- 
ramages  quelle  peut  prétendre  de  la  Fran- 
ce.' Son  Altcfle  Electorale  fefera  en  par- 
tieulierun  devoir  d’y  aporter  tous  les  foins 
qu’on  pourra  defirer  d’Ellejrien  au  mon- 
de  n-’étarit 'plus  jufte,  après  tant  de  gran- 
des chofes,  ‘que  Sa  Majefté.  Britannique 
a faites  q(cc  fa  belliqueuie  Nation  pour 
la  Caufe  Commune , depuk  le  commcn* 
•cernent  de  fon  glorieux  Régné.  Et  cette 
voÿe  paroît  plus  (me  à Son  Altefie  Ele-  - 
étorale  pour  parvenir  à ce  but, & pour  fe 
conferver  fes  avantages,  que  fi  la  Gran- 
de-Bretagne y travailloit  fans  la  concur- 
rence de  fes  Alliez  par  une  Négociation* 
féparée.  Rien  ne  feroit  aülïi  plus  avan-. 
tagj^ux  à la  France»  que  fi  par  fon  habi- 
leté elle  pou  voit  éblouir  l’une  des  deux 
PuiiTances  Maritimes,  jufqu’au  point  de- 
éui  faire  accepter  quelque  avantage,  qui 
fût  tellement*  au  préjudice  de  l’autre, que 
, la  jaloufiakqtri  en  naîtrait,  devint  un  ob- 
ftacleà  leur  union  pour  l’avenir,  laquelle- 
fai  fan  t leur  fûreté  réciproque,  parait  à la 
France  le  plus  grand  obftacle  à fes  vaftes 

deifeins.  *! 
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que  la  Cour  Impériale  n'a  jamais  formé 
le  deffein  qu?on  lui  impute , de  vouloir 
entamer  avec  la  France  une  Négociation 
fecrete  , au  préjudice  des  interets  de  la 
Grande-Bretagne;  mais  pour  ôter  à cet 
égard-  tout  fujet  d’ombrage  tant  de  la  parc 
de  l'Empereur,  que  de  la  part  des  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies,  on  pour- 
ra prendre  avec  ces  deux  Puiflances  de 
nouveaux  engagements  r Et  on  peut  s’a f- 
furer , qu'Elles  ne  feront  aucune  difficulté  * 
de  promettre  h la  Reine , de  la  maniéré* 
la  plus  forte  &la  plusfolemnelle,  de  n'en- 
trer jamais  avec  l'Ennemi  commun  dans- 
aucuno  Négociation , & de  ne  recevoir 
jamais  aucune  ouverture  ni  propofition  de 
fa  part,  fans  la  participation  de  Sa  Maje- 
fté,  & fans  prbndre  de  concert  avec  Elle 
des  mefures  communes.  On  allégué  que 
la  Cour  Impériale  renoncera  fans  peine  à 
l'Efpagne  & aux  Indes  , pourvu  qu'on 
lui  donne  les  Etats  d'Italie  & les  Pais- 
Bas  : Mais  c'eft  furquoi  il  cft  jufte  d'en-  f 
tendre  le  nouvel  Empereur,  qu’on  fait  a- 
voir  à cœur  les  affaires  d'Efpagne. 

Il  eft  aifé  de  connoître  les  fuites  per- 
nicieufes  qu'on  auroit  fujet  d'appréhen- 
der, û on  laiffoit  l'Efpagne  & les.  Indes 
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au  Duc  d'Anjou.  Sa  Majefté  Elle-même 
s’en  eft  expliquée  ouvertement  dans'faT 
Harangue  à rentrée  de  la  derniere  fefïïon 
de  Ton  Parlement , recommandant  laGuer- 
re  d'Efpagne  comme  celle  qui  intereffoit 
le  plus  la  Nation  Britannique , qui  ne 
fera  aucunement  dédommagée  parle  Corn-» 
meree  dans  la  Mer  du  Sud /,  dont  on  la 
flate,  lequel,  fi  on  lui  en  donnoit  même 
. la  réalité,  dont  on  peut  juftemerit  douter 
Encore , ne  feroit  au  plus  que  précaire,  Sc 
fte  dureroit  qu’autant  que*la  France  & 
TEfpagné  votidroient  bien  le  permettrei 
Ces  deux  Couronnes  ne  pourront  être 
confiderées  au  fufdit  cas , que  comme  u- 
ne  même  Puiffance.  Tout  le  monde  lait 
que  c’eft  la  France  qui  gouverne  les  Es- 
pagnols dans  leur  Confeils  , dans  leur*. 
Finances  , & dans  leurs  Affaires  militai- 
res, & qui  même  fait  leur  Commerce  aux  v 
Indes  par  fes  VaifTeaux.  Elle  s'eft  déjà 
* rendue  tellement  la  maîtreflè  de  tout  ce- 
la, que  quand  les  Efpa^nols  vQudroienï 
s’en  affranchir,  Soit  apres,  la  Paix , Soit  au- 
près la  mort  du  Roi  de  France  , celan’cft 
plus  dans  leur  pouvoir,  & aucun  Traité 
ne  fera  affez  fort  pour  obtenir  de  la  Fran- 
ce de  quitter  effectivement  de  û grands. 

^ . avau*» 
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avantages.  Il  y a outre  cela  à confiderer 
que  fi  la  Lignée  du  Duc  d'Anjou,  oui» 
Lignée  mâle  du  Dauphin  Ton  Frere,  ve- 
noit  tôt  ou  tard  à manquer,  ces  deux 
Couronnes  feroient  entièrement  combi- 
nées fous  une  ntême^Téte^  & que  nui 
Traité*  nulle  Rénonciation  ne  feroit  af- 
fêz  forte  jpour  empêcher  cette  combinai- 
son enoareil  cas;  dont  la  Rénonciation 
faite  à la  Paix  des  Pyrénées,  &le  Traité  • 
de  Partage  fournirent  entt’autres  des 
exemples  d'une  allez  grande  évidence.  II.  . 
eft  très-certain  auilî , que  le  Roi  de  Fran-  . 
ce,  qui  nonobftant  la  Paix  de  Ryswick, 

& fes  engagemens  avec  le  Roi  Guillaume 
III.  de  giorieufe  Mémoire,  a reconnu  de 
fon  vivant  un  autre  pour  Roi  d'Angle- 
terre, auilt-tot  qu'il  s'eft  cr A Maître  de- 
l’Efpagne  par  fon  Petit-Fils , ne  verra  is 
fi- tôt  celui-ci  affÿmi  fur  le  Trôné,  qtnl 
travaillera  à mettre  fa  Créature  fur  celui 
de  la  Grande-Bretagne,  & qu’il  en  vien- 
dra i bout,  ayant  augmenté  fa  PuifTance. 
par  celle  del'Éfpagne  , & Ycs  richeflespar 
celles  des  Indes.  Il  eft  aifé  de  prévoir  le 
danger  oit  feroit  en  ce  cas  la  Petfbnne  Æ 
U Reine.  & ce  que  deviendroit  alors  1» 
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Liberté  de  la  Grande-Bretagne  fous  uit. 
Roi  élevé  dans  les  principes  de  la  France, 

& dans  la  haine  contre  les  meilleurs  An- 
glôis  qui  Font  abjuré  félon  la  Loi  y & que 
ce  feroit  fait  enfuitedela  Liberté  de  toute 
l’Europe  & delà  Religion  Protcftante,. 
par  la  liaifon  d’obligation , de  neceflïté  , 

& de  reconnoiflance  de  trois  Rois  de  la 
Religion  oppofée , & d’une  telle  Puiflan-.4 
0 ce  par  Mer  & par  Terre,  fous  te  dire-  .. 
dion  du  Roi  de  France.  Ce  font  des  cou- 
féqucnces  où  fon  Alteffe  Ele&orale  eft; 
trop  intereffee  pour  les  confiderer  avec  iix- 
diôerence. 

Quant  à la  Barrière  aux  Païs-Bas  Efpa- 
gnols,  on  ne  peut  pas  dire  qu’elle  ne  re- 
garde que  la  fureté  des  Provinces- Unies;, 
elle  regarde  au  contraire  tout  autant  celle 
de  laGrande-Bretagnc , laquelle  ne  fe  trou- 
vait pas  moins  en  danger  que  ladite  Ré- 
publique,,  fila  France  dfvenoit  Maîtrelfe 
des  Païs-Bas  Efpagnols.  C’eft  une  véri- 
té qui  a été  reconnue  de  tout  temps  par 
les  Anglois,  &'  même  fous  le  Régné  de 
Charles  Second, lequel  malgré  fesliaifons 
ffrec  cette  Couronne  ne  voulut  pas  per- 
mettre qu’elle  en  fît'la  conquête.  De  for- 
te que  la  Barrière  qui  ferme  à ce  dange- 
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rcux  Ennemi  l’entrée  auxPaïs-Bas,  ciblé 
interet  commun  aux  deux  Puiflances  JVta- 
ritimes,  de  meme  qu'à  l’Empire  d'Alle- 
magne ; outre  que  la  Grande-Bretagne 
trouve  à cette  heure  dans  la  garantie  de 
cette  Barrière, celle  de  la  Succeflîon  Pro- 
teftantc  réciproquement. 

Quelque  chofequi  arrive, & foit qu'on 
ouvre  dès  àpréfentl’Aifemblée  de  la  Paix, 
foit  cju'on  la,  renvoyé  à un  autre  temps, 
c'cft  a dire  , juiqu'a  ce. que  la  France  ait 
fait  des  Déclarations  plus  fatisfaifantes  j 
Son  Alteffe  Eledorale  croit  qu'il  eft  d'u- 
ne abfoluë  néccffité  de  ne  fe  point  relâ- 
cher par  rapport  aux  préparatifs  pour  la  » 
Campagi^  prochaine , n'y  ayant  aucune 
efperance  d'obtenir  de  bonnes  Conditions 
de  Paix*,  qu'en  fe  mettant  en  état  depour- 
fuivre  vigoureufement  la  Guerre,  & de 
commencer  la  Campagne  de  bonne  heure* 
avec  des  Forces  considérables  , & cela 
d'autant  plus  qu'on  voit  les  grands  prépa- 
ratifs que  la  France  fait  defcn  côté.  C'eft 
auili  par  cette,  confideration  que  S.  Altef- 
fe Eleftorale  ne  veut  point  fe  prévaloir  de 
la  permiflïon  que  Sa  Majefté  a eu  la  bon- 
té de  lui  accorder  avec  tant  d’amitié , de 
faire  revenir  cet  hiver'  quelques-uns  de 
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les  Régiments  de  Dragons  dans  Tes  E- 
tats,  ayant  rcfolu  de  les  laifler  tous  dans 
les  Païs-Ras.  Monfeigneur  l'Ele&eur 
confervera  ce  nonobftant  pour  Sa  Ma- 
. jclié  la  même  l'econnoillance  , que  s'il 
fe  fût  fervi  effedivement  de  fadite  per-  A 
million.  On  ne  doit. pas  douter,  que 
l'Empereur  ne  falle  de  beaucoup  plus 
grands  efforts  que  ci-devaiit , & que  les 
États  Généraux  ne  fourniflent  ce  à quoi1 
ils  font  obligez. par  leufs  Traitez.  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  étant  prête  de  faire  de  nou- 
veaux concerts  la-defliis  avec  Sajeftc  Bri- 
tannique. Mais  il  fera  fur  tout  effcmiel 
• de  le  garantir  du  piège  d'une  CefTation 
d'Armes  , qu'il  eft  très  apparent  que  la 
France  propoferaaulfi  tôt  quePAflembléc 
de  la  Paix  fera  ouverte,  & qui  laiflantlcs 
PuifTances  Maritimes  dans  la  nécelfité  de 
Taire  les  mêmes  efforts  & les*  mentes  Dé- 
penfes  pour  la  Guerre,  & d'entretenir  les  - 
mêmes  Flottes  & les  mêmes  Armées , leur 
ôteroit  les  moyens  de  s'en  fervir,  & ar- 
rêteroit  le  progrès  de  leurs  Armes  Viéto- 
rieules.  * . 

Il  y a lieu  d*efperer  qu'en  demeurant 
bien  unis,  on  réduira  bicn-tôt  la  France 
(avec  la  Bénédi&ion  de  Dieu)  à accor- 

• - dér 


Digitized  by  Google 

4 


touchant  la  Faix  d'Utrecht 

der  des  Conditions  raifonnablcs  ; l'extrê- 
me cpuifement  où  eft  cette  Couronne,  6c 
le  befoin,  quelle  a de  la  Paix  étant  très- 
certain  & confirmé  de  tous  cotez.  Dieu 
qui  a béni  les  Armes  de  la  Reine  & de  * 
fes  Alliez  de  tant  de  Triomphes  fur  leur 
ennemi,  pour  les  mettre  à couvert  paru* 
ne  Paix  fure  & avantageufe,  de  ce  qu'ils 
ont  à craindre  de  lui,  ne  voudra  pas  j>er-, 
mettre  que  tout  cpuifé  qu'il  eft,  vaincu 
dans  toutes  leS  occafions,  il  obtienne  en- 
core Ton  but,  & qu’il  forte  de  cette  Guer- 
re par  une  Paix  Glorieufe  pour  lui  à la 
ruine  des  Alliez  Vi&orieux,  & à la  de- 
ft’ru&iôn  de  la  Liberté  de  toute  l'Europe* 
en  gagnant  parcette  Paix  le  pouvoir  de 
donner  un  Roi  à l'Ëfpagne , d'en  impo- 
ser un  à la  Grande-Bretagne,  & de  faire 
dépendre  de  fon  approbation  la  validité  de 

PEle'éHon  d’un  Chef  de  l’Empire. 

* * — . •* 

' Fait  a Londres  le*p.  Décembre  171t." 

Signé,  ' 

L e Baronne  B othmar* 
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DECRET 

; * - 

J)e  Sa  Majeftè  Catholique  Philippe  cinquiè- 
me contre  quelques  Puijfances  d’ Italie 
qui  ont  reconnu  Sa  Majejlè  lm-  - 
riale  en  qualité  de  Rot  d'Ef- 
- ' pagne. 

Comme  félon  les  derniers  avis,  qu’on 
a reçeu  d'Italie,  il  n’y  a plus  aucun 
lieu  de  douter  de  i'injufte  reconnoiflance 
que  les  Republiques  de  Venife,  de  Ge- 
nés,  & Luques,  ainfi  que  le  Duc  de  Par* 
me  ont  faite  par  des  Ambafladesfolemneî- 
lcs,  de  P Archiduc  d' Autriche  pour  Roi 
d’Efpagnej  & que  nous  «e  pouvons  pas 
diflimuler  nôtre  rdfentiment  au  fujet  de 
cette  ofFence,  foit  que  ce  procédé  foit 
provenu  de  la  malice  ou  de  la  neceflrté 
d'aucun  ei|tr’eux.  A ces  caufes  nous  avons 
refolu  que  le  Marquis  Biretti  n'ira  point 
rêmplir TAmbaflTade  de  Venife,  à laquel- 
le il  avoir  été  nomme  ; & que  le  Mar- 
quis de  Monteleon  Envoie  Extr.  à Genes, 
ôtera  nos  Armes  defliis  la  Porte  de  (on 
Hôtel , & fortijÿ  incefîamment  des  terres 
qui  relevent  de  la  Republique.  Nous  or- 
donnons de  plus*  que  les  Sujets,  V aiflèaux 

> • - i'& 
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& cffe&s  des  Republiques  de^Venife,  de 
Genes  & de  Luques  ainfi  que  du  Duc  de 
Parme  > n$  feront  point  admis  à l’avenir 
dans  aucun  Etat  fous  nôtre  domination; 
que  les  V aideaux  qu'ils  ont  dans  nos  ports 
en  fortiront  eiï  i y jours  ; que  les  privilè- 
ges & exemptions,  dont  ils  jouisfoient, 
cesfçront  en  mesme  temps  ; & que  leurs 
Confeils,  Secrétaires,  & Miniftres  feront 
obligez  de  foptir  de  nos  Roiaumes. 

Le  Confeil  de  Guerre  tiendra  la  main 
à faire  incesfamment  exécuter  ce  Decret 
en  la  manière  accoutumée,  & à donner* 
les  ordres  pour  cet  effeâ:* 

/ • • * * • • • > 
Donné  a Madrid  le  13  Décembre  ijli, 

Etoit  ligné, 

' •-  MO  Y L*E  R*OY.- 
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ETTRA1T 


Des  Refolutions  des  Nobles 
Venerables  Seigneurs  les 
Bourgueroaitres  &:  Magiftrats 

de  la  Ville  d’Utrecht. 

♦ > * » * ‘ ' * ' ' *+.  • *'"•#.  ■ 

Le  Mecredi  XVI.  Décembre.  1 7 1 1 . 

j . 

1.  > • „ , «r  * - 

Sur  l'ouverture  qui  en  a été  fairç  parles 
Seigneurs  Uourguemaiftres , le  Corps 
des  Magiftrats  de  cette  Ville  a prié  & 
chargé  les  Srs.  Daniel  de  Milan  V'ifconti 
Seigneur  de  Nyveld  , &c.  Maître  Nico- 
las Pefiers , & Leonard  de  Cafembrood  Sei- 
gneur de  Rynejie in  tk  de  Wtlinghe  Langerak 
&c.  Membres  de  la  Magiftrature  , de 
mefme  que  Maître  Eierard  van  Harscamf 
Secrétaire  de  la  Police  , afin  qu'en  con- 
fequcncè  de  la  Refolution  prifè  Lundi 
dernier  XlV.  de  ce  Mois  far  le  Corps 
des  Magiftrats  de  cette  Ville,  ils  ayent  à 
aller,  au  nom  & de  la  part  des  Nobles  & 
Vénérables  Seigneurs  les  Boürguemai- 
ftres  & Magiftrats  de  cette  Ville,  félici- 
ter fur  leur  arrivée  & faluer  les  Seigneurs 
Plénipotentiaires  & Minières  Publics , a- 
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près  que  lesdits  Seigneurs  Plénipotentiaires 
&.  Minimes  Publics  auront  fait  notifier 
leur  arrivée  en  cette  Ville,  conférer  & 
concerter  avec  les  fufdits  Seigneurs  pour 
faire  un  bon  Reglement  pour  leurs  Do.« 
meftiques  tendant  à la  confervation  du 
bon  ordre' & du  repos  dans  cette  Ville, 
de  mefme  que  pour  regler  avec  les  fufdits 
Seigneurs  Plénipotentiaires  lç$  autres  affai- 
res qui  écherront,  & du  tout  donneront 
communication  & feront  rapport  aux  Sei- 
gneurs Bourguemaiftres  & Magiftrats  de 
c$tte  Ville. 

..  Conforme.  , En  connoijfance  de  moy  * 

Eî  V:  H AR  SCA  MP. 

« 

Harangue  de  la  Reine 
aux  deux  Chambres, 

Prononcée  le  18.  Décembre  1 71 i.  . , 
ISÆièords  it  Messieurs,  - 

9 1 

Je  vous^i  asfemblé  auffi-tôt  que  les  af- 
faire* publiques  l’ont  permis , & Je  fuis 

bien 
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bien  aife  de  pouvoir  prefentement  vous 
dire  , que  nonobftant  les  artifices  de  ceux 
qui  le  plaifent  dans  la  guerre , on  a réglé 
le  lieu  & le  jour  pour  commencer -à  traiter 
de  la  Paix  générale. 

Nos  Alliez  , fur  tout  les  Etats  Géné- 

+ .0.  * 

raux , dont  Je  regarde  les  interets  infépa- 
rables  des  miens  propres,  ont  témoigné^ 
par  leur  prompt  consentement , l’entiere 
confiance  qu’ils  avoient  en  moi,  & Je 
n’ai  pas  raifon  de  douter  que  mes  Sujets 
ne  foicnt  aufli  perfuadcz  du  foin  particu- 
lier que  J’ai  d’eux. 

# Mon  principal  desfein  eft  que  la  Ré- 
ligion  Proteftante,  les  Loix  & les  Liber-- 
tez  de  cette  Nation  vous  foient  confer- 
vécs,  en  asfurantla  Succeffion  à la  Cou- 
ronne, comme  elle  a été  réglée  par  le  Par; 
lement,  dans  h Maifon  d’Hannovre. 

Je  ferai  en  forte  qu’après  la  guerre  , qui 
a coûté  tant  de  fang  & de  fi  grandes  fom- 
mes,  vous  trouviez  vôtre  interet  dans  le 
Commerce  qui  s’étendra,  &qui  augmen- 
tera par  la  Paix , avec  les  autres  avan tgges, 
qu’une  Souveraine  tendre  & affe&ionnée 
peut. procurer  à un  Peuple  obeïsfant  & fi- 
dèle. • ‘ . 0 

Les  Princes  & les  Etats  qui  font  enga- 
gez 
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gez  avec  Nous  dans  eette  guerre,  étant 
en  droit  fui vant  les  Traités  ,d’aflürer  leurs 
differens  interets  à la  prochaine  Paix,  Je 
ferai  non  feulement  tout  mon  poffiblc 
pour  procurer  à chacun  une  fatisfa&ion 
raifonnable  mais  aufli  Je  m'unirai  avec 
eux  par  des  engagemens  les  plus  étroits,' 
pour  continuer  l'AMfcnce , afin  de  rendre 
la  Paix  ^nérale$  feure  & durable. 

Le  mmléur  moyen  de  mettre  ce  Traité 
en  exécution , c’eft  de  travailler  de  bonne 
heure  aux  préparatifs  pour  la  Campagne: 
C'eft  pourquoi  Je  vous  demande , à vous 
Messieurs  de  la  Chambra  des  Commu- 
nes, les  fubfides  néceflaires  pour  la  guerre 
* de  Tannée  prochaine  j & Je  vous  recom« 
mande  inftamment  de  faire  une  telle  di- 
ligence que  nos  Ennemis  foyent  con- 
vaincus que  fi  nous  ne  pouvons  pas  obte« 
nir  une  bonne  Paix  , nousiommesen  état 
de  continuer  la  guerre  avec  vigueur. 

Il  fera  toujours  en  votre  pouvoir  d'envJ 
ployer  tout  ce  quqpvous  me  donnerez,  à 
l'ufagfr  que  vous  trouverez  à propos  ; 8c 
Je  ne  doute  pas  que  peu  de  temps  après 
qu'on  aura  commencé  de  travailler  an 
Traité,  vous  ne  puifïîez  juger  du  fuccés. 

L M 1* 
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• Milords  et  Messieurs,  ' 

Comme  vous  m'avez  aidé  avec  plaifirà 
foutenir  cette  longue  & plante  guerre  , 
aufii  Je  m'aflure  qu’il  n'y  a point  de  vé- 
ritable Proteftant,  ou  de hon  Sujet,  qui 
puifle  envier  à la  Grande-Bretagne  & à 
Moi,  la  gloire  & laUtisfa&ion  de  la  finir 
par  une  Paix  jufte  & honorable^pqur  nous 
& pour  nos  Alliez. 

Une  telle  Paix  donnera  une  nouvelle 
vigueur  à nôtre  Commerce  étranger , & 
Jcferai  tout  mon  polïible  pour  profiter  de 
rheureufe  occâfion  qui  fe  préfente  pour 
faire  fleurir  nos  Manufa&iircs  > ce  ^ui 
foulagera  mes  Sujets  dans  les  dépenfesex- 
Ceffives  qu'ils  font  obligez  de  faire,  pour 
entretenir  les  Pauvres.  Je  travaillerai  auf- 
fi  à corriger  les  abus  qui  fe  font  intro- 
duits dans  une*partie  du  Gouvernement, 
pendant  une  fi  longue  guerre. 

Je  ne  puis  finir  fans  vous  recomman- 
der fortement  à tous  Purlanimité,  &que 
vous  évitiez  avec  foin  tout  ce  qui^oür- 
roit  donner  lieu  à l’Ennemi  de  croire  qu'il 
y a de  la  divifion  entre  Nous,  & par  con- 
séquent empêcher  que  Nous  n'obtenions 
une  bonne  Paix,  dont  nous  ayons  de  fi 
* * . ..  rai* 
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taifonnables  efpéranccs , & qui  nous  pa<* 
roît  fi  prochaine. 

Je  prie  Dieu  de  diriger  vos  délibcra- 
tions'à  ce  but,  afjn  qu’étant  délivrez  du 
pefant  fardeau  de  la  guerre , vous  devc<! 
niez  ûn  peuÿe  heureux  & fldH fiant. 


! PASSEPORT 

Du  Roi  de  France  pour  les  Mini* 

ftres  des  Hauts  Alliez.  * 

* . \ *-  • ^ • # 

De  far  le  Roi.  - 

f • 

Atouts  Chefs , Commandants  \ 8c 
Nos  Lieutenants  Generaux  en  nos 
armées  de  terré  &de  mer,  Gouverneurs  8c 
Généraux  & particuliers  de  nos  Provinces 
& de  nos  Villes  Places  & Forteresfes,  Ca« 
pitain^s  ôç  conducteurs  de  nos  Gens  de 
guerre  François  & Etrangers  de  quelque 
nation  qu'ils  foient,  Gardes  de  nos  ponts, 
ports,  péages,  & pasfages,  & generale-,, 
ment  à tous  nos  Officiers  & autres  per- 
fonnes  foumifes  à nôtre  Commandement.’ 
Noftre  intention  étant  contribuer  de 
tout  notre  pouvoir  au  retablisfement  de 
la  tranquillité  generale  de  l'Europe  & de 
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faciliter  l’asfemblée  des  Miniftres  Pléni- 
potentiaires des  parties  intereffées  dans  la. 
prefente  guerre  en  la  Ville  d’Utrecht  choi- 
sie pour  le  lieu  des  Conférences,  Nous 
vous  mandons  très  exprfcflementque  vous 
ayez  à laiffet  feurcment  & librement  pafler 
par  tous  les  lieux  & endroitÆle  vos  pou- 
voirs & Jurifdi&ions  les  Srs.  ..  Miniftres 
& Plénipotentiaires  de  nôtre  très  cher  & 
très  Aimé. . pour  aller  en  ladite  Ville  d’U- 
trecht, leur  ayant  à cet  effet  accordé  pafTe* 
portjfauf*  conduit  & feureté  tant  pour  leurs 
domeftiques  & autres  gens  denleur  Equi- 
page,enfemble  leurs  chevaux, hardes,baga- 
ges&  papiers.  Ainfi  voulons  qu'il  ne  leur 
foit  fait  ni  donné  aucun  trouble  ni  em- 
pêchement , mais  au  contraire  , toute 
l’aide,  faveur  & affiftance  dont  ils  auront 
befoin.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En 
témoignage  de. quoi  nous  avons  figné  les 
prefentes  de  notre  main  & à -iceltes  fait 
appofer  le  feel  de  Notre  Sçeau  fecrct. 

Fait  À Ver  faille-s  le  Décembre  1 7 1 1 . 

, figné 

‘ louis; 

& ptas  bas  • par  le  Roi 

COLBERT. 

PAS* 
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. PASSEPORT 

De  JMonJteur  Je  Comte  de  Tarouca  y premier 
Plénipotentiaire  de  Sa  Aîajefté  Portugaifet 
pour  fes  Courier  s allant  en  Portugal  fans 
pajfeport  d1  Efpagne  fuivant  une  conven- 
tion particulière  faite  a Ütrecht . 

JeanGomesda  Silva  Comte  de  Tarouca,’ 
Seigneur  des  Villes  de  Tarouca,  de 
Lalim  , de  Lazarim,  de  Penalva*  & 
leurs  dépendances  &c.  Commandeur  de 
Villa-lova,  du  Confeil  de  Sa  Majetté  le 
Roi  de  Portugal , Mettre  de  Camp  Gé- 
néral de  Tes  Armées,  fon  Miniftre&  Plé- 
nipotentiaire au  Congrès  de  Paix  à U- 
trecht  &c. 

Déclarons  avoir  accordé  le  preferrt  paf- 
Tcport  ligné  de  nôtre  main,  & cachetté  de 
nos  Armes  à...  pour  aller  d’Utrechtà  Lis-  . 
bonne  & pour  revenir  de  Lisbonne  à U- 
trecht,  à fin  de  porter  nos  lettres  & depê-  * 
ches.  à la  Cour  du  Roi  rçôn  Maître  & nous 
apporter  d’autres.  Sur  ce  prions  Meilleurs 
les  Gouverneurs  de  Villes  & Forts,  Gar- 
des des  Ponts,  Ports , & Villages  des  E- 
tats , ou  il  conviendra  patter,  de  le  laitter 
librement  palîcr  & rcpalfer , fans  permet-» 
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tre  qu’il  lui  ioit  fait  aucun  tort  ni  em- 
pêchement , mais  en  cas  de  beioin  de  lui 
donner  toute  aflîftance&fççours,  & com- 
me nous  ferions  en  cds  pareil  > 

fait  à Vtrecht  le  * . . . 

• i 

' . fgné,  ; " \ 

J.G.deT  arouc  a. 


Confirmation  des  Traités  faits  entre  la  Reyne 
• de  la  Grande  Bretagne  y & les  Etats  Ge- 
neraux , conclu  entre  les  Mihifires  de  Sa 
Majejté  Britannique  GT  Mr.  Buy  s y le 
2 Z Décembre  171 1. 

jîd  relat,  die  il  Decembris  1 71 1 . 

. • » , *t 

Serenijfima  O'  Potentijfima  Princeps  Anna% 
Deigratia  Magna  BritannUy  Francia^  & 
HibernU  Regina , Fidei  Defenfor Cr  Celfi 
41c  Prapotentes  DDOrdtnes  Generales  Fœde- 
rati  Belgii  ad  ratio  nés  tam  Belli  prafentis 
eguam  Pacis  optandet  & Deofavénte  fecuturty 
animum  omnt  fiudio  advertentes , CT  volentes 
quam  maxime , ad  bellum  féliciter finiendum , 
Gr  çwn  pax  aommuni  çonfenfu  inita  fuont , 
. 'Ÿ*.  ad 
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ad  eandem  contra  quof :unque  tuendam^omnem 
1 operam  conféré  , e re  communi  exiftimarunt  # 
quamquam  precedentes  TraBatus , qui  inter 
Regiam  fuam  Aiajeflatem  & diBos  Or  dînes 
Generales  inter  cédant , eo  fatis  tendant , eos* 
dem  Traftatus  de  nova  confrmare  Cr  fpeci- 
alem  ea  de  re  paüionem  infuper  inire  : Qua- 
propter  communicatis]  confîltis  fuper  arduis 
hifce  negotït69  fuam  & or  bis  Chrijhani  commit* 
nem  falutem  tangentibus , de  iisdem  per  in- 
frafcriptos  fuos  Adiniftros  plena  AmBoritate 
munit  os  ténor  e fequemi  convenir e , &quum 
duxerunt  Cr  necejfarium . 

Vigore  prafentis  Conventionis  mutuo  fefe 
objlringunt  alte  memorata  Regia  fua  Aiaje- 
• Jlas  & prœfati  D D Ordines  Generales  ad  eà 
omnia  prâftanda,  qu<s.  Bello , quod  nunc  geri- 
tur , féliciter  profequendo  9ipfts  ex  paBts  ini - 
f is , invicem  incumbunt , imo  plura , Ji  ne - 
cejfariwn  fuerit , tdqtte  fe  bona  fide  cr  ta* 
tis  virwus  y qua  mari  , qua  terra^  fafluros9 
donec  hojlis  in  pacis  <equ&  ac  tut  a leges  con- 
fenferity  <£r  Pax  Generalis  obtinerï  ac  Jla- 
bUïri  queat . -,  - _ 

Pacej  infuper , Deoprophiante  9parta,Jîn+ 
cere  et  folemniter  fpondent , Cr  mutuo  pro- 
mittunt  R.  *6.  Ai.  & D D Or  dînes  Gene- 
rales fe  f délit ert  fedulo  9 omnique  tndufria 
, L 4 v ra* 
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rationem  Conftliorum  fuorum  ejfe  dire£turory 
mutuamqué  curam  Cr  opérant  eimpenfuros  e~ 
tiam  arm  ata  manu , Jî  necejfum  fuerit , qutt 
etift'a  Pax  rite  obfervetur,&  jus  quod  Fœde 
ratorum  quivis  per  eandem  communs  confenfu 
ccquifiverit , fartum  ipfi  teBumque  maneat , 
ce  ut  omnes  ejufdem  Pacis  infrattiones  tem - 
pefiive  evitentur  ac  tmpediantur , controverfi ’<t 
vero  omnes  1 qua  circa  fenfum  ejus  genuinum 
oriri  poterint , amice  dirimantur , vel , Jî  . 
■media  Jhnicabilia  inira  bimefire  fpatium  mi- 
nus procejferint , aut  etiam  citius , cafu  quo 
periculi  exigentia  mordm  non  patiatur , row- 
munes  fu&  & Fœderatorum  , co  'nvemio - 

ni  accejferint  y vires  confocientur , C?"  frf/* 
numéro  mari  ter  raque  contra  quemeunqw.. 
îurbatorem  adhibeantur , prout  perticulima- 
gn'ttudo  id  exegerit,  ’ujfque  dum  parti  Ufis 
fiat  fatis  , «c  Pacis  ac  tranquillitatis  public* . 
redintegrationi  & fecuritaû  omnino^rofpe- 
Bum  ac  provifum  fuerit. 

In  quem  quidem  finem  ad  firmam  nempe 
folidamque  tranquillitatem  eo  plenius  & Per -, 
feftius  procurandam  , eandemque  tuendam , 
omnes  & Jinguli  Principes  ac  Status  Chrifiia- 
ni  Pacem  amantes  , maxime  • wro  Cæfarea 
S.  M.  aliique  Fœderati  invitafttii  erunt , ut 
in  htte  P aüa  rnnfeam , iifdem  ampli- ^ 


. , touchant  la  Faix  d’\J  trediti  249- 

cmdi s porro.y  aptandisque  ad  fcopum  fuum  , 
pacificeum  & falutarem  , quem  Jibi  unice  ’>  ! 
proponunt  dite  memorati  Contrahentes , toa- 

fenfwn  O'  operam  fuam  adhibere  velint' 

» _ . . 

t — : — * . 

Confirmation  du  Traite  *de  1 70 1 .entre  l’Em-  * • 
pereur  Leopolde , le  Roy  Guillaume  d*  An- 
~gleterre , /«  <j  eneraüx , conclu  en* 

tre  les  Miniflrfs  de  Sa  Majeflé  Britanni- 
que t & Mr.  Buys  Envoyé  Extraordinai- 
re des  Etats  k Londres « /<?  22  Eecemb.ijiu 

Ad  relat.  die  il  Vecembris  17 1 1. 

* 

Sereniffima  ac  Potentijfima  Pr  incep  s An- 
na , D<?i  gratia  , Magna.  Brittannia  Y 


Francia  & Hybernia  Regin  a^  fidei  Defenfor 
& Celjt  ac  Rrapotentes  D.  D.  Ordines  Gene- 
rales Fœderati  Belgii , ad  rationes  tam  belle 
prafentis , quant-  pacis  optanda  & Deofaven - 
. /e  fecutura^  animum  omni  fiudio.  adver\en- 
tesy  CT  volent  es  quam  maxime  ad  Bellunp 
feïiciter  finie  ndum,  & cum  Fax  communs 
confenfu  inita  fuerit , ad  eandem  contra  quos - 
cunque  tuendam , omnem  operam  conferre  9 
e re  communi  exiflimarunt , quamquam  Trac - 
tatus  Anno  1701  inter  Caf are  am  fuam  Ma- 
jsfiatem  % nuperumque  Magnat  Brittanni* 

L J Be» 
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Regem  Guliemum  terüum  gloriofe  memorid 
Cr.  dittos  Ordines  Generales  conclufus , àlitis - v, 
que  Anne  1703  inter  fupradiftam  Reginam 
Magna  Brittannia  eofdemque  Ordines  Ge- 
nerales fatttis , en  faits  tenant , eofidem  * 
.Jraiïaw , de  novo  confirmare  Cr  fpecialem 
ea  de  re  paiïtonem  infuper  inire  : Qua  prop - > 
ter  cons  munie atis  conftliis  fuper  arduis'  bif ce 
negotiis  fuam  & commmem  orbis  Chriflia- 
ni  falntem  tangent ibus , de  tifidem  per  infra - 
feriptos  fttos  Minifiros  plena  Auttoritate  mu- 
vit  os , ténor e je  que  nu  convenir e aquum  duxe- 
runt  & necejfariwn.  . ‘ * 

' Vigore  pr&fentis  Convention h mutuo  fefe- 
ebftringunt  alte  mentor  ata  Regia  fua  Maje - 
fias  €r  prafati  D.  D.  Ordines  Generales  ad 
ea  otnnia  prœfianda , qua  Bello  , quod  nunc 
geritur  féliciter  profequendo  * ipjts  ex  pa- 
Bj^p^finyicem  incumbunt , imo  plura , Ji 
necéff&iumfuerit  y ïdàftte  fe  bona  fide  Cr  to- 
its virlbus , qua  mari , qua  terra , fatturos  9 
done&Jpojlts  in  Pacis  aqu£  ac  tutdt  leges  con- 
fenferit , Çf*  Pax  Generalis  obtineriac  fiabi- 
liri  queat.  P ace  infuper , Deo  propitiaiïtey 
parta,  Jtncere  O1  folemniter  fpondent&  mu* 
tuo  promittunt  Regia  Sua  Afajejlas  & D.  D . 
Ordines  Generales  fefe  fi  délit  er,  fedulo  om- 
ît i que  induftria  ratio  mm  conjiliortm  fiuorunt 

V . • 4e 
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éjjfe  direBuros , mutuamcjue  curam  & operam 
impenfuros  etiam  armata  manu  fi  necejfium 
fuerit , quo  ditta  Pax  obfervetur  & jusquod 
Fœderatorum  quivisper  eandemicommuni  con- 
fenfu  acquifiveÿt  ^fartum  ipji  teBumque  ma - 
ne  ai , ac  ut  omnes  ejufdem  Pacis  infraüiones 
tempefitve  evitentur  ac  impediantur , contro - 

* ver  fia  vero  omnes , quacirca  fenfum  ejusge - 
nuinum  or  tri  poterint , amice  dirimenytrvel 

ft  media  amicabilia  tntra  bmejlre  fpattum 
minus  procejferint , vires  conjocientur  O* 
tait  numéro  mari  terraque  contra  quemcunque 
turbatofcm  adhibeantur , prout  periculi  ma- 
gnitude td  exegerit , ufque  dum  parti  Ufk 
fiat  fatis , ac  pacis  & tranquilitatis  public  a 
redintegrationi  & fecuritati  omnino  profipe* 
Bum  ac  provsfium  fuerit. 

In  quem  quidem  finem  ad  firmam  nempe 
folidamque  tranquillitatem  eo  plenius  perfe- 
Biufque  procurandam , eandemque  tuendam  , 
emnes  O"  finguli  Principes  ac  Status  Chtifiia- 
ni  Pacem  amantes  9 maxime  vero  Cafarea  fua 
Alajefias  altique  Fœderati  invitandi  erunt , 
ut  in  h<cc  paBa  trarîfieant , deqtte  iifdem  am- 
pliandis  porro  aptandif  fue  ad  fcopum  pium  9 
pacificum-  & falutarem  quem  ftbi  umce  pra* 
ponttnt  alte  memorati  Contrahentes , confie «- 
Çum  & operam  fuam  adhibere  velint. 

* L 6*  L E T* 
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LETTRE 


C IRC  U L A I R 'E'„ 

/ 

Que  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
a envoyée  À chacun  des  Alliez*. 

* 

Le  Roi  Três-Crhêtien  ayant  témoigné 
le*  défir  qu’il  a de  voir  rétablir  la  tran- 
quilité  de  TEorope,  par  une  Paixfûre& 
honorable  pour  nous  & pour  tous  nos 
Hauts-Alliez,  & ayant  fait  quelques  offres 
pour  nous  difpofer  à ouvrir  les  Conféren- 
ces à cette  fin , îefquelles  offres  ont  été' 
communiquées  à tous  lesdits  Alliez , & 
les  Etats  Généraux  ayant  là  deffus  déclaré 
qu’ils  font  portez  & prêts  à entrer  en  Né- 
gociation d’une  Paix  bonne  & générale  * 
Ôc  à fe  joindre  à nous  po*ur  convier  les-- 
Puiffances  engagées  avec  nous  dans  la  pre- 
fcnte  guerre  , d'envoyer  leurs  Minières- 
& Plénipotentiaires  au  Congrès,  lè  lieu& 
le  temps  duquel  Congrès  ayant  été  con- 
certez avec  le  Miniftrc  desdits  Etats  Gé- 
*■  nérauXj'nons  <1vons  crû  qu'il  étoitnécef* 
faire  de  vous  faire  part,  fans  perdre  de 
temps,  que  nous  fommes  tombez  d’ac- 
id de  fixer  l'ouverture  dudit  Congres^ 
# . , an 
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air  la.  de  Janvier  prochain  , nouveau Q;i- 
le  , en  la  Ville  d’Utrecht.  Comme  nou* 
n'avons  en  vûë  que  de  mettre  fin  à cette 
guerre  par  une  Paix  fblide,  & dans  la** 
quelle  chaque  Allié  puifle  trouver  fa  fa-* 
tlsfa&ion  raifonnable , nous  ne  doutons 
Çoint  que  vous  ne  foyez  également  porté* 
a contribuer  à l’àvancement  d’une  œuvre 
.fi  pieule  fit  falutaire  : C’eft  pourquoi  nous 
vous  prions  d'envoyer  au  plutôt  les  Mini-* 
lires  que  vous  choifirez  pour  cet  effet , 
afin  qu'ils  puiflent  arriver  à ladite  Ville 
d'Utrecht  au  temps  cideffus  marqué. 

- Nous  croyons  en  outre  qu'il  eft  à pro- 
pos de  vous  donner  avis , que  nous  a- 
vons  réfoîü  de  concert  avec  Meilleurs  les 
Etats  Généraux, d’envoyer  nos  Miniftres 
au  Congrès,  en  qualité  feulement  de^li- 
ftres  Plénipotentiaires,  de  qu'ils  ne  pren- 
dront lur  eux  le  caraéférc  d'Ambalfàdeur.s 
que  le  jour  de  fa  fignature  de  la  Paix,  a- 
fin  d'éviter  le  plus  qu'il  fera  polfible  l’em- 
baras  des  cérémonies , & les  longueurs 
qui  en  pourraient  naître* 
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Extrait  des  * Résolutions  de  Me£ 
fieurs  les  Bourguemaîtres , 6c 
du  Venerable  Magiftrat 
de  la  Ville  d’U-  ' 
trecht.  • • 
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Dh  Lundi  28  Décembre  17 11. 

,i%  - . 

! ^ • . 

Sur  le  Rapport  de  Meflrs.  les  Bour- 
guemaîtres , & des  Coramiflfaires  éta* 
blis  pour  examiner  & rcgler  les  Voitures, 

' le  Sénat  de  la  Ville  a jugé  à propos, 
afin  de  prévenir  les  desordres  & difpiites, 
qui  pouroient  furvenir  entre  les  Voitu- 
riers , 8c  pour  contribuer  à.,  l’avantage 
& à l'expedition  des  Couriers  étrangers 
qui  pafleront  par  ici , de  part  ou  d'autre, 
d’omonner  provifioneliementy&  parDé- 
cret  les  Articles  fuivants. 

En  premier  lieu , qu'à  l'avenir  , par 
pr.ovifion,  lçs  Couriers  étrangers  fe  1er- 
_ : viront  des  Voituriers  ordinaires  de  cette 

" • V ille , à fçavoir  Corneille  van  Büeren , Jean 
y'erkerk  , Henri  Freyling  , ÔC  Seger  van 
Doornweerd , qui  lé  tiendront  toujours 
prêts,  foit  de  jour  ou  de  nyit,  au  Faux- 
bourg  de  la  Porte  Blanche , dans  une  de* 

Ecu- 

, _ » 

• * » -,  - 

r • ' • . . 
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Ecuries  que  Ton  jugera  à,  propos  de  choi* 
fir  pour  cela, avec  une  bonne  Chaiferou- 
lante,  Jk  deux  bons  Chevaux. 

Qu’auflï-tôt  que  cette  Chaife  fera  par- 
tie, avec  un  Courier,  on  en  tiendra  une 
autre  prête  en  fa  place , avec  deux  autre» 
Chevaux,  pour  partir  au  premier  ordre 
foit  de  jour  ou  de  nuit*  comme  deffus. 

' Les  Voituriers  fusmentionnes  feront 
obligés  de  fe  dépêcher  autant  q&'il  fera 
pomble , & de  faire  pour  le  moins  trois, 
JLieuës  de  Hollande,  en  deux  heures  de 
temps  ; fous  pfcine  de  caffation  & d'être 
prives  de  ce  fervicc. 

• Les  Couriers,  de  leur  côté  , payeront 
de  chaque  Lieuë  de  Hollande  ou  heure  de 
chemin  la  fomme  de  trente  fols  outre  la 
Taxe  du  Palfage. 

Et  dfin  que  les  Couriers  foient  bien  fer-* 
vis,£ÿ:  qu’on  neles  fa(Te  pas  trop  tarder  en 
. chemin  , ils  payeront  leur  Voitures,  en- 
tre les  mains  du  maître  de  la  maifon,  oit 
ils  la  prendront. 

Et  cet  argent  ne  fera  pas  remis  entre  les 
mains  du  Voiturier,  jufqu’à  ce  qu’il pro- 
duife  un  Billet  figné  du  Courier,  ou  du 
Commilfairc  des  Voitures  du1  Lieu  où 
il  fera  arrivé,  par  lequel  il  paroifle  que  le 

dit 
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dit  Voiturier  fe  foit  acquité  de  fon  devoir 
& foit  arrivé  au  temps  prefix. 

Pour  cet  effet , le  Courier  prendra , à 

fon  départ  d'ici , un  Billet  ou  Certificat, 

du  jour  &.  de  l'heure  de  fon  départ , au- 

’ quel  le  dit  Courier  ajoutera  l'heure  de  fon 

arrivée  au  Lièu  où  il.  devra  être  rendu, 

bien  attefté  ; afin  , qu'au  cas  qu’il  n'ait 

vpas  été  bien  fervi , & que  le  . Voiturier 

n’en  rapporte  un  certificat  de  cette  natu- 

re , l’argent  depofé,  comme  defiiis,  foit  re- 

ftitué  au  dit  Courier,  ou  mis  dans  laboi- 

« 

te  des  pauvres,  & le  dit  V6iturier  cafle, 
félon  qu'il  l’aura  mérité 

Au  refte',  Mefirs.  les  Magiftrats  ne 
prétendent  pas  comprendre  fous  cet  Or-- 
dre  les  Couriers  qui  feront  dépêchés  d'i- 
ci , au  temps  du  prochain  Congrès  ; Meflrs. 
les  Plénipotentiaires  & autres  Miftiftres 
publics  , ayant  la  liberté  de  fe  fervir  des 
Perfonnes  qu'il  leur  plaira, fans  avoir  au- 
cun égard  aux  Voituriers  dont  on  vient 
de  parler  , & fans  qu'il  leur  foit  permis 
de  s’y  oppofer  en  aucune  maniéré.. 

Trouvé  conforme  à FOrignaly 

E,  y,  HA  RS  CA  MP. 

A&e 
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A&e  de  Renonciation 

.DU 

ROI  PHILIPPE  V, 

à la  Souveraineté  des  Pais -Bas 

en  faveur  de 

L’Eledteyr  de  Bavière. 

P H I LI  PP  E,  par  la  G race  de  Dieu , Roî 
de  Cafhlle , de  Leon , & Arragon  , des 

'à.  deux  Stciles , de  Jerufalem de  A7^- 
varre^  de  Grenade^  de  Tolede , deP#- 
lence^  de  Galice , de  AL aj  or  que  , de&- 
ville , de  Sardagne  , de  Cor  doue , de 
Corfe  9 de  Aiwrcie , dejaïn,  des  Al - 
garbes , d'Alger , d’ A Igeùre  , de  6ï- 
braltar , des  Ifles  des  Canaries , des  /«- 
Orientales  & Occidentales , des 
Ifles  & Terré»  Ferme  de  l’Océan , Ar- 
ehi-  Duc  d5 Autriche  , DuC  de  2?o«r- 
jç^e,de  Brabant  & de  Ai  il  an  9 Com-î 
te  de  Habsbourg , de  Flandres , de  7^- 
ro/  & de  Barcelonne ; Seigneur  de  2?//^ 
de  Moltna  , 

SA- 
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SAVOIR  faifons  à tous  ceux  à qui  il 
appartiendra,  tant  prefen s quJà  ve- 
nir , que  nous  avons  trouvé  À propos, 
tant  pour  le  bien  commun  de  la  Chrétien- 
té, que  pour  celui  des  Pays-Bas  en  par- 
ticulier, de  ne"  pas  différer  plus  long  tems 
s l'execution  de  ce  que  lç  Roi  Très-Chré- 
tien nôtre  Ayeul  a négocié  & conclu  le  7. 
Novembre  1702.,  en  nôtre  Nom,  & de 
nôtre  Confentement , avec  le  très  Excel- 
lent Prince  Maximilien  Emanuelt  Duc& 
Eledeur  de  Bavière , nôtre  bon  Frere  , 
Coufi»,  & Oncle,  Vicaire  Général  dcl- 
dits  Pays-bas y2M  fujet  de  la  Ceflion,  Do- 
nation & Tranfport  des  fufdits  Pays-bas % 
Qu’cn  confideration  de  la  proximité  du 
lang  & de.Pamitié,  des  grands  méri- 
tes & fervices  dudit  Duc  Elc&eur  dé 
llaviere  nôtre  Oncle,  & fur  tout  de  PaF- 
feââon toute  particulière,  de  la  vigilance 
& prudence  avec  laquelle  il  a gouverné 
ees  Provinces  en  nôtre  Nom,  & à nôtre 
pleine  fatisfa&ion,  auflî  bien  qu’à  celle 
de  nos  très  fidelles  Sujets,  pendant  le  cours 
de  plufieurs  années  , nous  avons  refolu 
de  transporter  lesdits  Pays-bas , audit  très 
Excellent  Prince  Maximilien  Emanuel 
Duc  & Ele&eup  de  Baviere9  nôtre  bon 
- ' *.  Frere  > 

* 

- • * 
» V 
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Frere,  Coufin  & Oncle  , Vicaire  Géné- 
ral  defdits  Pays-bas , de  la  même  maniéré 
que  Hous  les  poffedions  au  tems  dudit 
Traité  du  7.  Novembre  1 702.  & que  nous 
les  ppffedoiis  à prefent,  avec  tous  les 
Droits  , A des.,  Prétentions  & Jurisdi- 
dions  qui  nousapartiennentauxdits/tyj- 
bas  ; afin  que  ledit  Duc  Eledeur  nôtre 
Oncle  , fes  Succefleurs  & Hoirs  mâles 
puiffent  eh  jouir  & difpofer  comme  Légi- 
timés & Souverains  Princes  defdits  Pays- 
Bas  y fans  aucune  reftridîon  ou  referve. 
Et  ainfi  nous  Déclarons,  Etablirons > 
lnftituons&  Nommons  par  cts  Prefentes,, 
en  la  forme  & qualité  iufmentionnée , le- 
dit Duc  Eledeur  de  Bavière  nôtre  Oncle 
& fes  Succefièurs  mâles,  Princes  & Pof- 
fèffeurs  defdits  Pays-bas..  a-  * 

Nous  accordons  en  outre,  & donnons 
audit  Duc  Eledeur  de  Bavière  nôtre  On« 
cle  , nôtre  plein  pouvoir  & irrévoca- 
ble , pour  prendre,  par  lui  même  ôf  de 
fa  propre  autorité,  fans  autre  requifitioa 
ou  permiflion  , foit  en  Perfonne  ou  par 
Procuration  ^ l’entiere  Poffeffion  de  tous 
lesdits  Pays* bas;  Et  pour  cet  effet,  d’af- 
fembler  les  Etats  Généraux  ou  les  Etats, 
particuliers  de  chaque  Province,  ou  d’a- 
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gir  de  telle  autre  maniéré  qu’il  jugera  le 
Çlus  convenable  & néceflairc,  par  raport 
à la  Donation  , Ceflion  & Tranfportque 
nous  lui  en  •avons  fait,  pour  leur  enton- 
ner connoiflance,  & faire  prêter  aux  E- 
tats  & Sujets  de  ces  Provinces  les  Sermens 
néceflaircs  qu’ils  font  obligés  de  prêter  , 
pour  les  engager  à s’aquiter  de  tous  les  de- 
voirs requis  par  leurs  Sermens  précedens. 
Et* en  attendant  que  ledit  Duc  Ele&eur  de 
- j Bavière,  nôtrç  bon  Frère,  Coufin  & On- 
cle ait  reçu  où  fait  recevoir  en  fon  Nom, 
l’aétuelle  pofleflîon  defdits  Pays-bas , dans 
la  forme  & la  maniéré  fpecifiee , nous  de- 
meurerons en  pofleflîon  defdits  Pays-bas 
au  Nom  dudit  Duc  Ele&eur  de  Bavière . 

Nous  Ordonnons  en  confequence  , 
qu’on  accorde  nos  Lettres  Patentes  au  dit 
Duc  Electeur  de  Bavière  nôtre  Oncle  , 
avec  le  pouvoir  de  faire  continuer  & de 
nommer  aux  dits  Pays-bas  des  Gouver- 
neurs, Juges  & Officiers  de  Juftice,  loit 
potir  la  fureté  ou  pour  Padminiftration 
de  la  Juftice  & de  la  Police , ou  pour  la 
recette  des  Domaines  & autres  Reve- 
nus j & en  général  de  faire  tous  aéfces  de 
Prince  & de  Légitimé  Souverain  de 
ces  Provinces , félon  les  Loix  & Coït- 
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tûmes,  comme  nous  avons  fait  & aurions 
pu  faire.  Et  pour  cet  effet  nous  avons  dé- 
chargé & difpenfé  , déchargeons  & difi- 
penfons  par  les  Préfentes,  tous  les  Evê- 

Sues,  Abbés  , Prélats  & autres  Ecclefia- 
jques,  Ducs, Princes,  Marquis, Com- 
tes, Barons,  Gouverneurs,  Comman- 
dans  & Capitaines,  tanta  la  campagne 
que  dans  les  Villes,  Chefs  , Préfidens 
& autres  Membres  de  nos  Confeîîs  & 
Chancelleries , ceux  de  nos  Finances  Qc 
Chambres  des  Comptes  , autres  Jufticiers 
& Officiers  , Capitaines  & Soldats  de  nos 
Forts  & Châteaux , •&  leurs  Lieutenants, 
tous  Chevaliers,  Gentilshommes  & leurs 
Vaflaux , auffi  bien  que  les  Gens  du  Roi,  * 

Bourgeois  ÔcHabitans  des  Villes, Bourgs 
& Villages,  & généralement  tous  & un  v 
chacun  des  Sujets  desdits  Pays-bas  refpe- 
divement,  du  Serment  de  fidelité  qu’ils 
nous  ont  prêté,  & de*PFïommage  qu'ils 
nous  doivent,  comme  leur  légitimé  Sou- 
verain. Et  nous  Voulons  de  plus  , Or- 
donnons & Commandons  très  expreffé- 
ment,qu*ils  reçoivent  ledit  Duc  Ele&eur 
de  Bavière  nôtre  Oncle,  & fes  Succef- 
feurs  mâles , pour  leur  Princes  & Sei-  % • 
gneurs;  qu'ils  lui  prêtent  le  Serment  de 
* - fideK*  .. 
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fidelité,  & lui  faffent  Hommage,  fuivant 
la  conftitution  du  Pats,  des  Biens,  Fiefs 
& Seigneuries  5 & qu’ils  aient  pour  lui 
' tout  le  refpeéfc , l’affeétion  , Pobeïffance 
& la  fidelité,  que  de  bons  & fidelles  Su- 
jets doivent  à leur  Prince  & Légitimé  Sou- 
verain, comme  ils  ont  fait  jufqu'àpréfent 
à nôtre  égard,  * ^ 

Et  pour  fupplécr  à tous  les  manque- 
ment & omifiîons,  tant  de  droit  que  de 
fait , qu'il  pourroit  y avoir  dans  nôtre 
Donation  , Celtion  & Tranfport;  Nous, de 
nôtre  propre  mouvement,  denôtrefçien- 
cekcertaine,&en  vertu  de  nôtre  Puiffan- 
ce  abfoluë  & Souveraine , dont  nous  nous 
voulons  fervir,  & nous  fervons  à cet  é- 
gard,  avons  renoncé  & renonçons  à tou- 
tes les  Loix,  Constitutions  & Coutumes 
qui  pourroient  y être  contraires:  Car  tel 
cft  nôtre  volonté  & bon  plaifir.  En  foi  de 
quoi,  afin  que  Perfonne  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance , & que  cet  Aéte  foit 
ferme  & durable  à jamais , nous  avons 
Signé  les  Prefentes  de  nôtre  main,  & y 
avons  fait  appofer  nôtre  grand  Séau  Rou- 
lant &Ordonnant  qu'elles  foient  enregî- 
trées  dans  tous  nos  Confeils,  Chambres 
des  Comptes  &c.  Donné  à Madrid  le  z 

Jan- 
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Janvier  de  l'an  de  Grâce  1712.  & de  no-, 
tre  Régné  le  douzième. 

•/&».' » . U 

PHILIPPE, 

Et  pltts  bas , 

. Manuel  dé  Vadillo  & Velasco. 


Les  conditions  de  l’ A&e  de  Cef- 
Jion  dct  Pais-Bas,  faite  par  le 
Roi  Philippe  en  faveur  de 

l’Eledeurde  Bavière. 

» > 

h 


Que  le  Séréniflïme  Prince  Maximilien 
.Emanuel,  Duc,  Eledeur  de  Ba- 
* viére  , nôtre  bon  Frere , Coufin , 
& Oncle,  & Tes  Succefleurs  Mâles,  au- 
quels  pourra  échoir  la  Souveraineté 
propriété  defdits*  Païs-Bas  , imitant  la 
JPieté  & Religion , qui  reluifent  en  lui , 
devront  vivre  & mourir  en  nôtre  Sainte 
Foi  Catholique , félon  la  créance  & do* 
drine  de  la  Sainte  Eglife  Romaine. 

Que 


4$4  jdftes  & Mémoires 

II. 

Que  ledit  Eleâeur  de  Bavière  approu- 
vera, maintiendra,  & mettra  en  execu*  . 
tion  la  Donation  que  nous  avons  faite  à 
nôtre  Coufine  bien  aimée,  Dame  Marie 
Anne  de  laTremoiiille,  PrincefTe  desUr- 
fms,  d’un  Etat,  & propriété  , & Souve- 
raineté, indépendante  pour  Elle,  de  ie s 
héritiers,  & ceux  qui  auront  fon  droit  & , 
aftions , ou  ayant  caufe  à perpétuité  , 8t 
pour  toujours,'  conformément  aux:  Let- 
tres Patentes,  qu'à  cet  effet  nous  lui  a- 
vons  fait  expédier , avec  le  revenu  Do- 
manial , de  trente  mille  Ecus , chaque  Ecu 
de  huit  Reaux  d’Argent,  double  Mon- 
nôye  ancienne  de  Caltille,  en  chaque  an* 
'née , exempts  de  toutes  Rentes , Hypo« 
théques , & de  toutes  autres  quelconques 
charges,  foit  pour  tems  limité,  ou  per- 
pétuel , aflignée  ou  impofée , pour  tjuel- 
qpe  raifon,ou  caufe.,  que  ce  puiffe  être, 
en  telle  Province , où  an  tel  endroit , que 
ladite  Princefle  nommera  & choifira  à fa 
fatisfa&ion  , fbit  les  trois  P dis  d'Outre 
Meufe , ou  Lokerenj  au  PaïsdeWaes, 
avec  les  huit  Paroîffes  de  Keurc , ou  en 
telle  autre  Province  qui  foit  le  plus  de 

A.m)  fil 

. . vV* 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d’Utrecht. 

fa  convenance  ; & en  cas  qu'il  fe  trouve 
dans  ladite  Souveraineté  que  ladite  Prin- 
cefle  des  Urfins  choifira  quelqu’une  Je 
nos  Maifons  Royales  ou  Châteaux  à nous 
appartenants,  voulons  qu’il  ne  lui  foie 
rien  déduit  fur  le  fond  que  nous  lui  ac- 
cordons defdits  trente  mille  Ecus  de  ren- 
te par  an,  chaque  Ecu  de  huit  Reaux 
d’Argent,  double  Monnoye  ancienne  de 
Caftille.  Et  d’autant  qu’il  fera  difficile 
He  rencontrer  un  Etat  avec  domaine  qui 
nous  appartienne,  &c  qui  foit  fuffifant 
pour  y établir  ledit  Revenu  Domanial  de 
trentre  mille  Ecus  , chaque  Ecu  de  huit 
Reaux  d’Argent , double  Monnoye  an- 
cienne de  Caftille,  en  chaque  année,  ce 
qui  fait l’e fie ntiel&  le  luftre  de  cette  Sou- 
veraineté; ledit  Duc  Eleâ:eur  de  Bavière 
fera  obligé  d’ajouter  audit  Etat  d’autres 
Domaines  qui  foient  fituez  le  plus  près 
qu’il  fe  poura  dudit  Etat,  jufqu’à  rendre 
complet  ledit  revenu  Domanial  de  trente 
mille  Ecus  de  huit  Reaux  d’Argent  dou- 
ble Monnoye  ancienne  de  Caftille  en  cha- 
, que  année. 

III. 

Que  ledit  Sérénifiîme  Duc  Ele&eur 
de  Bavière  fera  obligé  de  maintenir  & 

* Tom,  7.  M gar- 
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garder  aux  Provinces,  Villes,  & Com- 
munautcz,  qui  compofent  ledit  Païs-Bas, 
les  Privilèges,  exemptions  & immunitez 
que  nous  & nos  PrédecefTeurs  leur  avons 
accordées , & dont  nous  leur  avons  juré 
l’obfervance  au  tems  de  notre  inaugura- 
tion j comme  auffi  de  maintenir  & con- 
fcrvcr  les  dîgnitez  & offices  à tous  ceux 
qui  prefentement  s'en  trouveront  être 
pourvus, tant  dans  les  Tribunaux  de  Jus- 
tice & Chambres  des  Comptes,  comme  en 
tous  autres  Emplois  & Charges  particu- 
lières par  Lettres  Patentes,  dépêchées  ou 
lignées  de  nous  ou  de  nos  Prédecefleurs, 
à Madrid  , ou  en  quelconque  autre  en- 
droit de  nos  Royaumes  d’Efpagne  , ou 
en  leur  nom,  ou  au  nôtre,  au  Païs-Bas, 
à la  referve  de  ceux  qui  ont  fervi  le  Parti 
des  Ennemis,  & qui  ont  été  pourvus  par 
Eux  dans  les  Provinces  qu'ils  ont  occu- 
pées ou  qu'ils  pourroient  occuper  durant 
le  temps  de  la  prefente  Guerre. 

IV. 

Que  ledit  Duc  Electeur  fera  obligé  de 
maintenir  & approuver  toutes  les  aliéna- 
tions qui  auront  été  faites  par  ventes  ou 
par  engagement,  tant  par  nous  que  par 
nos  Prédeceffeurs,  jufqucs  au  jour  de  la 

pre- 
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fente  Ceffiqn  formelle  dudit  PaïS-Bas, 
& auffi  toutes  les  conventions  & enea- 

- • / / n • ^ 

gemens  qui  auront  ete  raits  ou  contrac- 
tez avec  les  Magiftrats  ou  Receveurs  des 
Châtellenies ? Villages,  & Communau- 
tés: dudit  Païs  , de  même  que  les  con- 
ventions & engagemens  que  lefdits  Ma- 
giftrats & Receveurs1  auront  faits  , foie 
pour  les  Charges  qui  auront  été  Rendues, 
comme  office  de  Notaires  au  profit  des 
Villes  & des  particuliers,  affe&ation  fur 
le  droit  des  papiers  timbrez,  ou  de  quel- 
conque autre  manière  que  cela  ait  été  fait, 
de  forte  qu'aucune  Ville,  Comqaunauté, 
aucun  particulier  ne  puiflfe  être  dépofTedé 
de  fon  Hypothèque,  office,  ou  Emploi, 
fondé  fur  lefdites  conventions  ou  enga- 
gertiens , fi  auparavant  il  n'ait  été  payé  , 
rembourfé,  & fatisfàit  des  fomtttes  qu'il 
aura  fournies.  . 

t . V.:  - . ::  ■> 

Que  ledit  Duc  Eleéleur  fera  de  même 
«bligé  de  payer  toutes  & quelconques 
Rentes  , Obligations  , Charges , & Hy- 
pothèques , fur  nos  Domaines , Offices  , 
ôc  autres  Revenus  dudit  Pais.  . Et  com- 
me à caufe  des  continuelles  Guerres , il 
-n’à  pas  été  poffible  de  donner  entière1  fa- 
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tisfadion  defdites  Rentes,  Obligations* 
& Charges , ledit  Duc  Eledeur  fera  obli- 
gé de  faire  payer  après  l'effeduation  & 
conclufion  de  la  Paix,  en  chaque  année 
denx  Canons  écheus  defdites  Rentes,  juf- 
ques  à i'enticre  extindion  de  tous  le-s  ar- 
rérages. "•  • >•' 

vr. 

Que  ledit  Duc  Eledeur  fera  auflî  o- 
bligéàpayer  & accomplir  toutes  les  O- 
bligations  & Contrads  faits  par  nous  ou 
par  nos  Prcdecefleurs , & par  nos  Gou- 
verneurs & Capitaines  Généraux  , en  nô- 
tre nom,  & celui  de  nos  Prédeceffeurs, 
particuliérement  ce  qui  aura  refté  dû  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unie  s,  des 
avances  d’ Argent  qu'ils  ont  faites  , & 
pour  les  Efcadres  des  Vaifïeaux  avec  lef- 
quels  ils  ont  fervi  durant  la  dernière 
Guerre,  qui  finit  Pan  Mille  fix  cent  qua- 
tre vingt  & dixfept  par  la  Paix  de  Ryf- 
wik,  & pour  cet  effet  leur  furent  config- 
nces  & hypothéquées  les  Douanes  des 
Droits  d'entrée  & de  fortie,  conformé- 
ment aux  Traitez  & Conventions  faites 
;avec  Eux. . 

> ..  . VII. 

Que  ledit  Duc  Eledeur  fera  pareille- 
' ment 
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ment  obligé  de  payer  & fatisfaire  à l'E- 
leéteur  de  Brandenbourg,  ce  qui  retrou- 
vera lui  être  dû,  du  refte  des  Subfidcs 
qui  lui  furent  promis  pour  les  Troupes 
avec  lefquelles  il  fervit  durant  la  dernière 
Guerre,  qui  finit  comme  il  a été  dit  ici 
defîus  Tan  quatre-vingt  8c  dix-fept;  dont 
la  fatisfaéfion  lui  fut  confignée  fur  les 
Subfides  de  toutes  les  Provinces  dudit 
Pais,  en  conféqucnce  des  Traitez  & ac- 
cords faits  avec  ledit  Electeur  de  Branden- 

VIII.  * 

Que  ledit  Duc  Electeur  de  Bavière,  fe- 
ra auflî  obligé  de  payer  & fatisfaire  la 
'Rente  annuelle  de  cent  mille  florins  , 
conngnez  au  Prince  d'Orange , par  le  feu 
Roi  Charles  II.,  notre  Oncle,  particu- 
liérement fur  la  Doiiane  des  Droits  d'en- 
trée & fortie  de  Navaigne , fur  laRiviére 
de  Meufe,  en  vertu  du  Titre  & Patentes' 
qui  lui#n  furent  expédiées. 

IX. 

Que  ledit  Duc  Electeur  de  Bavière  fe- 
ra obligé  de  maintenir  lés  conclufions 
des  Contrats  & adjudications  des  for- 
mes de  nos  Domaines  & Rentes  dans  le- 
dit Païs,  pour  le  tems  & aux  conditions  * 
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flipulées , validant  aux  Fermiers  & Ad- 
judicataires les  avances  faites  de  leur  part 
pour  notre  fervice  fur  le  prix  de  leur  fer- 
me. 

X. 

Que  ledit  Ele&cur  fera  obligé  de  payer 
& accomplir  généralement  toutes  les  det- 
tes qui  n’auroient  point  été  fatisfaitesaux- 
dits  Païs , Provinces  , d’entreprifes  des 
Vivres , Fourages,  feux  & lumières  des  ^ 
Corps  de  Garde  , & pour  la  Garnifon 
durant  l'Hiver  , des  Lits  dans  lesdits 
quartiers,  Hôpitaux,  & Fortifications, 
parce  que  lefdites  dettes  ont  été  contra- 
riées pour  le  maintien  & la  conservation 
dudit  Païs-Bas. 

XI. 

Que  finalement  ledit  Duc  Ele&eur 
s’obligera  à payer  lespenfions,  lefquclles 
font  pour  un  certain  tems  limité  ou  héré- 
ditaires , & toutes  les  Donations  , Re- 
compenles,  ou  Grâces,  que  pa<*nous  ou 
nos  Préçefleurs  auront  été  acccordées  8c 
faites  à quelques  perfonnesque  cefoit  au- 
dit Païs-Bas. 

XII. 

Et  d’autant  que  c’efLnotre  intention 
8c  volonté  que  les  fufditcs  conditions  ayent 
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& fortent  leur  entier  & accompli  effet,fous 
& moyennant  icelles  donnons,  cédons, 
delaiflons  , & tranfportons  , renonçons 
& accordons  irrévocablement  & pour 
toujours , & par  quelque  autre  meilleure 
voye , manière , & forme , que  de  droit 
faire  fe  puifle  & doive  valoir,  fans  que 
la  forme  invalide  ou  inutile  puifle  porter 
aucun  préjudice  à celle  qui  eft  valide , u- 
tile,  & avantage u fc , audit  Duc  Electeur 
notre  Oncle , & fes  Succcfleurs  mâles , 
tous  nofdits  Païs-Bas,  & les  Duchez  , 
Principautez,  Marquifats,  Comtez,  Ba- 
ronnies, Seigneuries,  Villes,  Châteaux, 
& Forts,  qui  font  en  nos  PaïVBas,  en- 
femble  toutes  Régales,  Fiefs,  Hommar 
ges , Droits , Libcrtez , Franchifes , Droit 
de  Patronage  , Rentes  , Revenus  , Do-* 
maines,  Aides,  Confifcations , & For- 
faitures, avec  tous  & quelconques  droits 
& actions  que  pouvons  ou  pourions  pré- 
tendre à caule  defdits  Païs-Bas , avec  tou- 
te Prééminence,  Prérogatives,  Privilè- 
ges, Exemptions,  Gardiennes,  Advouë- 
ries,  Jurifdi&ions , Hauteurs,  Reflorts, 
& autres  lu périoritez  quelconques,  com- 
me & en  quelque  forte  elles  foient,  &à 
quelle  caufe  & occafion  elles  nous  puif- 
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fent  competer  8e  appartenir,  foit  de  Pa- 
trimoine ou  autrement,  à quelque  Titre 
& comme  que  ce  foit  & puifle  etre,pour 
en  joiiir  entièrement  8e  tout  ainfi  que 
nous  les  avons  eu,  & en  avons  joui  fans 
lien  excepter  j à charge  toutefois  d'être 
gardées  &obfervées  inviolablement  toutes 
ik  chacune  defdites  conditions  ci-deflus 
ipécifiécs.  Et  c’effc  pareillement  notre  in- 
tention , comme  nous  le  déclarons  & or- 
donnons exprefiément  par  ces  prefentes, 
que  moyennant  cette  notre  Donation  , 
Conccflion  , ÔC  Tranfport  , fera  ledit 
Duc  Elcéteur  de  Bavière  notre  Oncle 
en  la  forme  de  manière  conditionellc  ici 
ddfus  déclaré,  tenu,  obligé  & chargé  de 
payer  8e  fatisfairc  toutes  ÔC  quelconques 
Dettes  8e  Obligations  contra&ées  par 
nous  , ou  en  notre  nom , ou  ^le  nos  Pré- 
ciecefTeurs  , fur  nos  Patrimoines  8e  Do- 
maines de  nofdits  Païs-Bis,  8e  que  fem- 
blablemcnt  il  fera  tenu  & obligé  de  foû- 
tenir  , porter  , 8e  maintenir  , toutes  8e 
quelconques  Rentes,  Penfions  à vie,&: 
toutes  autres, & quelconques  Dons,  Ré- 
compenfes,  8e  Grâces,  que  nous  8e  nos 
PrédecefTeurs  ayons  ou  ayent  données  , 
alignées,  accordées,  & faites  à quelcon- 
, :i  • ques 
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cpaes  perfonncs  que  ce  foit , comme  tout 
' eft  déclare  ci-deflus..  Etait  Jtgni , Phi- 
lippe.  B |)/w^;;  'Manuel  de'Va* 
dillo  y Velasco:  Y pendant  , 
double  Cordon  d'Or,  le  grand  Seel  de 
Sa  Majefté  dans  une  Bocte  d’Àfgcnt. 


Comme  iVvapréfentem'ent  fe  tenir  dani 
peu  de  temps  dans  cette  Ville  îe 
Congrès  des  Minijlres  Publics  & Plénipo- 
tentiaires des  relpeétives  Hautes  Puijfances9  ■ 
qui  font  en  guerre,  pour  travailler  à ua ; 
Traitté  de  Paix  général.  Si  est-ceï’ 
Que  les  Bourguemaiflres  & le  Corps  des  Md* 
giftrats  de  la  Ville  d’UTRECfïT  veu- 
lent que  par  la  préfente  les  Bourgeois  6c 
les  Habitans  de  cette  Ville  foyent  ténus  ' 
pour  adv’ertîs  que  peffonriè  n’aura  à en-  " - 
treprendre  de  faire  arrefter  , oU  détenir  ' 
lés  Perfonnes , Domefriques  ou  Effets  des  ; 
Minijlres  Publics  ou  Plénipotentiaires  qui  * 
viendront  refider  ici  ou  qui  y pafleront  ÔC'1 
qui' y pourront  contracter  quelques  deb- 
tés , ,ni  à 4eur  arrivée^  ni  pendant  leur r 

fé** 
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fejour  dans  cette  Ville  ni  à leur  départ  , 
pour  quelques  Debtes  qu'ils  puiflent  a- 
voir  contradées. 

Et  que  les  Bourgeois  & les  Habitans 
de  cette  Ville  ayent  à regler  fur  ceci  le 
négoce  & les  contrads  qu’ils  feront  avec 
les  fufdits  Minières  Publics  ou  Plénipoten- 
tiaires 8c  leurs  Domefliques. 

Et  afinque  perfonne  n'en  puiflfe  pré- 
tendre caule  d'ignorance,  fera  la  préfente 
publiée,  imprimée  & affichée  ou  il  ap- 
partient. 

jiinjs  Àrrefié  & jRefofo  le  4.  Janvier 
parle  Corps  des  Magiflrats , Cr  Pu- 
blié le  f.  Janvier  1712.  more  fo- 
lito  a V Hôtel  de  Ville  de  la  Ville 
^UTRECHT. 

« _ i 

En  eonnoiffance  de  mojr 

’’’  ' , E:  V:  HARSCAMP. 
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Lettre  de  S.  A.  Electorale  de  Bruns- 
vik-Lunenbourg,  à Sa  Maje- 
fté  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne. 

V _ 

L itéra  quibus  R:  M:  F’.’fub  die  l r . Novem- 
bre Anni  nuper  finit i nos  honoravit , re- 
lie nobis  funt  réduit  a.  Perfpeximus  ex  iis  , 
quant  Rex  Chrifiianijfimus  Regia  Majefiati 
Vefira  prabuerit  anfam  de  face  cum  Gallïa 
pangenda  Confilia  ineundi  9 0“  ad  Colloquia 
de  tllo  habendo  nos  cum  coeterts  Foederatisin- 
vitandi. 

Eas  quas  par  eft9  R:  M:  Fefira  agimus 
gratias  pro  Communication , quant  fuper  re 
tant  ardu  a nobiscum  inflstuere  dignata  efi  & 
ficuti  in  magnanima  Regia  Majefiatis  fut  de- 
claratione  fie  nihil  ob  0 cul  os  habere , quant 
finis  imponatur  Bello  P ace  folida  , in  qua 
Confoederatorum  quif  que  fatisfaüionem  ra- 
tion?confient  aneam  adipijci  pojfit  , fin  gui  a- 
rem  collo  camus  fiduciant  , ita  confidimus  R. 
M.  Veflrn  non  difpliciturum  fi  bonifoede - 
rati  manus  in  omnibus  explere  fatagantes  5 
qua  media  V cautela  ad finem  R:  M:  V fira 
propofitum  adeo  l au dab dent  Cr  exoptatùm 
attmgendum  nobis  vidsantur  necejfaria  erga 
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R:  AdrVefram  candide  Cr  ingenue  nos  ex- 
plicaremus.  Quum  vero  per  litteras  abfque 
tetdiofa  earum  prolixitate  id  minus  commode 
feri  poffé  cognoverimus , nojirorum  ? quet  R? 
Ad  : Vejirœ  debemus  offciorum  rationibus  Con- 
v entent  jus  ejje  duximus , nofiro  in  A nia  ipfius 
dègenti  O*  Confiliario  Status  Cr  Ablegato 
JE xtraor dinar io  Baroni  de  Bothmar perfcrtbe- 
re  quid  coram  de  negotio  tanti  moments  cum- 
JR\  Ad:  V ejlra  ejufque  Status  Adintflris  con- 
féré ndum  fit , cujtts  ut  ipfi  fat  copia  R:  Mr 
V ?fra  ea , quœ  diffus  Baroni  de  Bothmar  cir- 
ca  banc  rem  nofiro  nomine  proférer , benignt 
aufcultare  Cr  plenam  iis  fidem  perhtbere  ve- 
hty  R:  Ad:  Ve f ram  maximopere  rogamus. 

Interea  nos  P lenipo terni arios  ad  fupra  di± 
ffa  Colloquia  pacis  ablegare  nunquam  detre - 
ffabhnus , quarts  primum  iisdem  intervenire. 
a Sacra  Ce  far  ex  Ad aje flûte , a qua  tanquam 
Capite  Jmperii  in  hoc  paffu  nobis  non  Itcere 
nos  feparare  R.  Ad:  Vejlra  facile-  nobis  con- 
te de  t y decretum  erit. 

De  cœtero  R:  Ad:  Ve f ram  Divins  Nu- 
minis patrocinio  toto  ex  corde  commendamnr. 
Dabantur  H anover et  die  20  fnnuarti  Anni 
2712. 

GEORGIÜS  LODOVICUS 
Elettor 


U U 


L I S T E . 

des  Noms  ® Qualités  de  leurs * - 
Excellences 

LES  SEIGNEURS 

PI enipotentiaires  , 

Envoyés  & Minières.  - ' 

Publics  y 

' » 

Qui  (è  trouvent  au  Congrès  de  là 

PAIX  GENERALE 

à U TR  RC  H TV 
avec  leurs  Armes  &c. 

Œompofée  ® mi fè  en  ordre  Alphabet 
tique  j,  avec  un  Supplément * 
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. ANGLETERRE. 

I * 

SExl.Jean  Robinfon,parlapermiflîon  de 
. Dieu,  Evêque  de  Grand  Do- 

yen de  Windfor,  & de  Wolhverhamp- 
ton,  Regiftraire  du  très  Illuftre  Ordre  de  ' 
Periscelede,  Confeiller,  Miniftre  d’Etat  , 
& Garde  du  Seau  privé  de  S.M.  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne,  &c. 

SExl.  Thomas  Comte  de  StraffbrdtV i- 
. comte  Wentworth  de  Wentwort  & 
de  Stainborough  ; Baron  de  Raby,  de 
Neumarck  & d'Overfley  ; Ambalfadeur 
Extraordinaire  &-Plenipotentiaire  de  S. 
M.  B.  près  des  Etats  Generaux,  & an 
Congrès  d’Utrecht;  Collonel  du  Régi- 
ment Royal  des  Dragons  Anglois  de  S. 
M.;  Lieutenant  General  de  Tes  Armées; 
premier  Seigneur  de  l'Amirauté  de  la 
Grande-Bretagne  & d'Irlande;  Membre 
du  Confeil  privé  de  S.  M.,  & Chevalier 
du  très  noble  Ordre  de  la  Jarretière , etc» 
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De  l'E  MP  ERE  U R. 

SExl.  Philippe  Louis  Comte  d z Simien- 
. dorf,  & Fanhaufen  ♦ Chevalier  de  la 
Toilon  d'Or,  Burg-Grave  de  Reinbeck, 
Baron  d'Erenftburn  , Threforier  Hé- 
réditaire de  l'Empire  , Echanfon  de  la 
Haute  Autriche,  Seigneur  de  Gfall,  Se- 
clowitz  & Porliz,  &c.  Confeiller  d'Etat, 
grand  Chancellier  delà  Cour,  &c. 

SExl.  D.  Diego  Hurtado  de  Mendoza  & 
. Sandoval , Comte  de  la  Corz^ana  & du 
St.  Empire,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
Jaques,  des  Confeils  d’Etat  & de  Guer- 
re de  S.  M.  I.  &jfLlc  Roi  des  Efpagnes, 
Charles  III. 

S Exl.Monlr.Cafpar  Florent  de  Consbruch , 
. Confeiller  Aulique  de  S.  M.  I.  & de 
l'Empire,  Referendaire  intime  de  fad.  Ma- 
jefté,  &c. 

S.  Excellence  cjui  s3 é toit  demife  de  fon  Em- 
ploi , Or  caufe  de  quelques  infirmités , mourut 
à Utrecht  , la  nuit  du  18.  au  19.  Novem* 
vembre  1712.  Sa  place  efi  remplie  par 

SExl.  Le  Baron  de  Kirchner%  troifiéme 
. Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique,  &c. 

Des 
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Des  ETATS  GENERAUX. 

C Exl.  Le  Baron  de  Randwyk , Seigneur  de 
• ’ Bleek  Roflüm  , Heeflel  & Gameren, 
Bourg-grave  de  l’Empire  & Juge  de -la  Vil- 
le de  Nîmegue  ; Confeiller  Extraordinaire 
de  la  Province  de  Gueldre  , & Député  dé 

cette  Province  aux'Etats  Generaux,  &c. 

♦ * 

C Exl.  Guillaume  Bttys  , Confeiller  Pen- 
iïonnaire  d’Amfterdam,  &c. 

C Exl.  Bruno  van  der  Dujfe»  , Ancien 
Bourguemaiftre , Sénateur,  & Confeil- 
ler  Pënlionnaire  de  la  Ville  de  Goude,  Af- 
fefleur  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schie- 
land  , Dykgrave  du  Crknpenervaard,  &e. 

C Exl.  Pierre  Kemp , Seigneur  de Bomme- 
nede  , de  Moermond , Suydland  , &c. 
Ancien  Bourguemaitre  & Sénateur  de  la 
Ville  de  Zierichïee, Député  de  la  Province 
de  Zelande  à l’Afïètnblée  des  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies,  &c: 

S.  Exl.  mostruf  à Utrecht  le  13  Decemb.  17121. 

C Exl.  Corneille  de  Gheel  , Seigneur  de 
Spanbroek , Bulkenftèin , &c.  Grand  Bail* 
ly  du  Franc  & de  la  Ville  de  l’Eclufe,  Sur- 
intendant  des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de 
Bruges  dans  le  reflort  des  Provinces  Unies, 
& Député  Ordinaire  en  PAflemblée  des  E- 
rats  Generaux  de  la  part  de*  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Zélande.- 

S.ExI, 
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S Exl.  Frederik  Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur 
•de  RensVtoude,  & d’Ernmikhuyfen,  Moerkerke  * 

• Prefi.lent  du  College  des  Nobles  de  la  Proviriced’U- 
* . trecht,  6c  leur  Député  aux  Etats  Generaux,.  &c. 

On  a trouvé  a propos  d’ajouter  ici  Mejfteurs  les  Commif- 
v faire s Députez,  par  les  Venerables  Magiflrats  de  la 
Kille  d'Utrecht  pour  complimenter  leurs  Excellences 
les  Seigneurs  Plénipotentiaires  à leur  arrivée* 

Meflire  Daniel  de  Milan  Vifcontî,  Chevalier, 
libre  Baron  du  Sr.  Empire,  Seigneur  de  Ny- 
vetd,  d'Ouden  Ryn,  & Heycop,  Confeiller  & Grand 
Bailly  de  la  Ville  d’Utrecht  , 8c  Commiflaire  Dé- 
puté par  le  Vcnerable  Magiftratde  la  Ville  d’Utrecht, 
pour  complimenter  Mrs.  les  Plénipotentiaires  à leur 

arrivée  en  cette  Ville. 

• , 

Monfrr Nicolas  Pe/lers,  Confeiller  gcEchevinde 
la  Ville  d’Utrecht, Commiflaire  Deputépocr 
aller  complimenter  Mrs.  les  Plénipotentiaires  à leur 
arrivée  en  cette  Ville. 

Meflire  Leonard  de  Cafembrood , Chevalier., 
Seigneur  de  Rynefleyn,  Willighe  Langheracq , CV>- 
quelmonde  & ce.  Confeiller  & Threibrier  de  la  Ville 
d’Utrecht,  Commiflaire  Député  pour  complimen- 
ter Mrs,  les  Plénipotentiaires  à leur  arrivée  en  cetto 
Ville. 

. # « t I 

Monfr.  Everhard  de  Harfcamp  Secrétaire  de  la 
Ville  d'Utrecht,  Député  avec  les  trois  fuldits 
Commiflaires  du  Confeil  8t  Magiftrat  de  lad  Ville, 
pour  complimenter  Mrs.  les Plenipotentiaiies  àlcur 
arrivée  à U trecht* 

S.  Exl. 
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SExl.  Sicco  de  Gojlinga , Grietman  dè 
.Franikerdeel  , Curateur  de  l'Acade- 
mie de  Franeker,  Député  delà  Province 
de  Frife  aux  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  &c. 

SExl.  Adolph  Comte  de  Rechteren,  Ba- 
. ron  d'Almelo  , & de  Vriefenveen, 
Droflard  de  Zalland  , & Prefident  de  la 
Province  d'Over-Yflel , Député  Extra- 
ordinaire à PAflemblée  de  leurs  H.  H. 
P.  P.  les  Etats  Generaux  de  la  part  de  la 
Province  d’Over-yiTel,  &c. 

S.  Exllence  s* ejl  de?mfe  de  fort  Emploj . 

SExl.  Charles  Ferdinand,  Comte  deln- 
.haufen  & de  Kniphattfen  $ Baron  d' Au- 
tel & de  Vogelfang  ; Seigneur  de  Nieu- 
WQort,  du  Païs  de  Vredewold  & d'Upe- 
weerdj  Député  Extraordinaire  aux  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies  , de  la 
part  de  la  Province  de  Groningue;  Con- 
seiller dans  PAmirauté  d'Amfterdam  j- 
Hcemraad  Héréditaire  d’Admvéerd  ^Di- 
recteur de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales, Ôcc. 
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De  FRANCE. 

SExI.  Nicolas  du  Bled  Marquis  d’/fo- 
. 'x elles  y Maréchal  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Lieutenant  General 
de  Sa  Majefté  dans  le  Duché  de  Bourgo- 
gne» Gouverneur  de  la  Ville  & de  la  Ci- 
tadelle de  Châlons , Commandant  en  Chef 
en  Aiface , &c. 

SExl.  Melchior  de  Volignac , Abbé  de  * 
.Bonpord,  de  Begard,  & de  Maufon, 
Prieur  delà  Voûte  & de  Montdedier,  Con- 
feiller  d'Etat,  cydevant  Ambafladeur Ex- 
traordinaire de  S.  M.  T.  C.  en  Pologne,. 
Auditeur  de  Rote  en  Cour  de  Rome,&e. 

S.  Ext.  eft  partie  au  mois  de  Mars  1713. 

: * 

SExl.  Ménager  y Gonfcillcr  & Secrétaire 
.du  R.  T.  C.  & Chevalier  de  l’Ordre 
Royal  de  St  Michel  , &c. 
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Cercle  de  FRANCO  NIE. 

SExl.  François  Comte  de  Schonborn  r Bouchain  Si 
• Reichelsberg  , Seigneur  de  Weiller-He.uflen-  ' 
ftamm,  Wieflentbait  & Martinftein,  &c.  Comtedu  • 
St.  Empire,  Chambellan  , Confeiller  Aulique  deS. 
M.1.&  C.,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jaques  en  Ef- 
pagne,  Confeiller  Intime  de  S.  A.  E.  de  Mayence,- 
rriuce- Evêqne  de  Bamberg,  &c, 

SExl.  Le  Baron  de  Fifchem , Chevalier  du  St.  Em- 
•pire,  Miniftre  d’Etat  privé  & Grand  Baillif  à 
Biiheimftein,  Pegniz  ,de  S.  A, S.  de  Brandenbourg. 
Coulembac,  &c. 

GUASTALLA.' 

SExl.  Louis  Comte  de  Fcmtonï,  Chambellan  6c 
•Confeiller  d’Etat  Intime  de  S.  A.  S.  Vincent 
Gonzague , Duc  de  Guaftaila  & de  Sabionettc,  8tc. 

GRISONS,.  , ' 

S.  Exl.  Le  Baron  de  Saiifcb,  8cc. 

^ % 

H A N N O V R E. 

SExl.Tean  Gafpar  Baron  de  Bothmar , Confeiller  8c 
• Miniftre  d’Etat  de  S.  A.  E.  de  Brunswic- Lune- 
bourg  , &c. 

H A N A U. 

SExl.  Le  Baron  (TEdeliheim  , Confeiller  d’Etat  de 
•S.  A.  le  Prince  de  Hanau,  6c c. 

•V  Cer- 
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Cercle  du  .H  A U T- RHIN. 

<QExl,  George  Berhhard  Baron  d'Engelbrechtcn,  Con- 
O’  feiller  d'Etat  de  Sa  Majefté  Suedoife  au  Duché 
de  Brcme  & Verden,  & iun  Miniftre  Plénipotentiaire 
à la  V ifitation  de  la  Chambre  Impenalcà  Wezlar,  &c. 

H E S S E-C  A S S E L.  • 

S Exl.  Le  Baron  de  Datoich,  Concilier  d’Etat  de 
•S.  A.  S.  le  Landgrave  de  Heflc-Cafiel,  Grand 
Baillif  de  la  Comté  de  Ziegenhaim,  &c. 

Chapitre  d’H  I LDE  SH  E IM.- 

S Exl,  Erneft  Frédéric  Baron  de  Ttoiclçl,  d’Havix- 
* bek, Seigneur  de  Nieubourg.Chanoine  des  Cathé- 
draux de  Spire  & d’Kildesheitn , Confeiller  d’Etat 
de  i’Evcché  8c  Principauté  d’Hildesheim,  80c. 

SLESWICH  HOCLSTEIN. 

S Exl.  Herman  de  Petl^um,  Confeiller  d’Etat  duDuc 
• Régnant  de  Slefwich  Holftein,fon  Reûdentau-  . 
près  de  leurs  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Generaux,  Ton 
Envoyé  au  Congrez  d'Utrechr,  8c  Plénipotentiaire 
du  Marcgrave de Baden  Dourlag  audit  Congrez,  8cc. 

LORRAINE. 

S Exl.  Jofeph  le  B egue.  Baron  de  èermini,  8c  de 
•Thelod,  Seigneur  de  Çhantreyne,  Confeiller, 
Secrétaire  d’Etat,  Garde  des  Seaux  de  S,  A.  R.  le 
Duc  de  Lorraine  , &c. 

S Exl.  Wolfgang  L.  Jaques,  Baron  de  Forjlner 
* Confeiller  d’Etat  { Chambellan  de  S.  A,  R,  le 
Duc  de  Lorraine,  Sec.  - v 

f X 

S Exl.  Jean  Leonard  Sourcier  , Seigneur  de  Moi- 

• n eville  , 8c  d’Atrey  , Confeiller  d’Etat  de  S.  A. 
R.  de  Lorraine , Ton  Procureur  General  en  fa  Cour 
Souveraine  • &c« 

~ ’ MAY- 
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MAYENCE. 

SExl.  Jean  Philippe  Comte  de  St'ààian  l 
. & de  Thaunhaufen  , Seigneur  de. 
Warthaufen,  Mosbeuren,  Godenfcholfl, 
Gaut,  & Neumark,  Minifire  d’Etat  de 
S.M.I.&C.»  & de  S.  A. E.  de  Mayence, Ton 
Grand  Maître  de  la  Cour , & Plénipo- 
tentiaire du  Cercle  Eledoraldu  Rhin,  &c. 

MODENE. 

SExl.  Le  Comte  Bergomi , Chambellan 
. & Miniftre  d’Etat  de  S.  A.  S.  le  Duc 
de  Modene,  Gouverneur  de  laGrafagna- 
ne,  Envoyé  Extraordinaire  de  S.  A.  S. à 
L.  H.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies,  &c. 

M U N STE  R. 

SExL  Bernard  Adolphe  de  Dncker  Sei- 
.neur  de  Rodinghaufen  ; Confeiller 
d’Etat,  de  Légation  & de  Guerre,  de 
fon  Altefle  Monfeigneur  l’Evêque  & 
Prince  de  Munfter  , & de  Padcrborn  j 
Envoyé  Extraordinaire  de  S.  A*  à L.  H, 
P.  les  Etats  Generaux , &c. 

* . . J '*«  »•  « . • * i 
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PALATIN. 

SExl.  Le  Baron  de  H'ônàheim  Seigneur 
d'Ulvesheim  & Epftein  , Confeiller 
Intime,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. Hu- 
bert, Commandeur  de  Waldcck , & Corn-* 
miflaire  General  de  Guerre  de  S. A.  E.  Pa- 
latine, &c. 

PARME. 

SExl. Le  Comte Ottavio  St.Severind* Ar~ 
.ragon , Comte  d'Olza,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Parme  & fon  Envoyé  Extraordinaire, &c. 

POLOGNE  & SAXE. 

SExl.  George  Comte  de  Werthern , Con- 
. feiller  d'Etat  de  S.  M.  le  Roy  de  Po- 
logne, Elc&eur  de  Saxe  , fon  Miniftre 
d’Etat,  Ôcc. 

SExl.  Le  Comte  de  Lagnafco , Miniftre 
. d’Etat  & du  Cabinet  i Lieutenant  Ge- 
neral de  Cavallerie , & Capitaine  Lieute- 
nant du  Corps  des  Chevaliers  Gardes  de 
Sa  Majefté  le  Roy  de  Pologne  & Electeur 
de  Saxe  &c. 

CExl.  Le  Baron  de  Gerfdorf , Confeiller 
• Privé  de  fa  Majefté  le  Roy  de  Pologne 
& Electeur  de  Saxe , &c.  ' ^ - 

POR- 
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PORTUGAL.* 

CExl.  Jean  Gomes  da  Silva  , Comte  de 

* Tarouctiy  Seigneur  des  Villes  de  T arou- 
ca,  deLalim,  de  Lazarim,  dePenalva, 
de  Gulfar,  Sc  de  leurs  Dépendances; 

. Commandeur  de  Villa  Cova  ; Membre 
du  Confeil  de  fa  Majefté  le  Roy  de  Por- 
tugal j Mettre  de  Camp  General  de  fes 
Armées,  &c. 

CExl.  Don  Louis  Da  Cunha , Cornman- 

• deur  de  St.  Marie  de  Carrecedo  de  l’Or- 
dre deChrift,  Confeiller  de  S.  M.leRoj 
de  Portugal  | Sic, 
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• PRUSSE. 

» 

SExJ.  Otto  Magnus  , Comte  du  Saint 
.Empire,  de  D'ànhof;  Miniftre  d'Etat 
Sc  de  Guerre  de  fa  Majefté  le  Roy  de 
Prufle;  Lieutenant  General  d’infanterie; 
Chevalier  de  l'Aigle  noire;  Gouverneur 
& Droflard  de  Memel;  Colonel  d’un  Ré- 
giment d'infanterie  ; Seigneur  des  Ter- 
res de  Fredichftein  , de  Wenefèld  & de 

Schonmor,  &c.  » . *. 

• . « 

SExl.  Ernefte  Comte  de  Metternich 
. Comte  du  St.  Empire,  Miniftre  d'E- 
tat de  Sa  Majefté  le  Roy  de  Prude , & fou 
Ambafladeur  à la  Diette  Generale  de  l’Em- 
pire, & fon  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa 
Majefté  Impériale,  &c. 

S.  Exl.eft  partie  au  mois  d* Avril  1715.' 

CExlJean  Augufte  Maffchal  de  Biberfteint 
• Miniftre  d'Etat , grand  Maître  des 
Armoiries  & Chambellan  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Prufle,  Droflard  des  Bailliages 
de  Guebicherftein  & de  Moritzbourg  , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle  noire  & 
de  St.  Jean , &c.  1 

Ttm.  I.  - N POUR,  * 
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POUR  la  COUR  de  ROME.  * 

♦ 

C Exl.  Le  Comte  PaJJionei , Camerier 
; d'Honneur  du  Pape,  &c. 

S A V O Y E. 

S Exl.  Le  Comte  de  Maffey , Chevalier 
.des  Ordres  de  St.  Maurice  & St.  La- 
zare , Gentilhomme  de  la  Chambre  ,& 
premier  Ecuyer  de  S.  A.  R.  , Colonel 
d'un  Régiment  d'infanterie,  General  de 
Bataille  dans  les  Armées  de  S.  A.  R.&c, 
Envoyé  Extraordinaire  à S.  M.  Britanni- 
que, &c. 

S Exl.  Ignace  Solar  Marquis  du  Bourg , de 
• St.  Dalmafle  & de  Doliani  ; Comte  de 
Morette  , de  Mafl’el,  & de  la  Tour  de 
St.  George;  Seigneur  de  Tigeron,  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  S.  A.  R.  de 
Savoye  ; Chevalier  Grand  Croix  de  t'Or- 
dre  Sacré  & Militaire  de  St.  Maurice  & 
de  St.  Lazare,  Envoyé  Extraordinaire  de* 
S.  A.  R.  auprès  de  L.  H.  P.  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies,  &c.  . 

S Exl.  de  Mellaredey  Confcillerde  S.  A. 

; R.  de  Savoye,  &c. 

’7  ’ , Ccr* 
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Cercle deSOUABE&de  W I R- 
‘ T EM  B ERG. 

S Ex!.  Jean  Guillaume  Schenck  Baron  de  Stauflen - 
• berg  , Seigneur  de  Guflingen , Baiflingen  , & 
Riftiflèn , Miniftre  d’Etat  Intime  de  S.  A.Ele&orale 
de  Mayence , 8c  de  S,  A.  le  Prince  de  Confiance, 
Grand  Ecuyer  de  l’Eveehé  de  Bamberg,  8c  Plenipo* 
tentiaire  du  Cercle  de  Souab'e,  8cc. 

SExl.  Antoine  Gunther  de  Hefpen , Miniftre  d’Etat 
•Intime  de  S.  A.  S,  le  Duc  Régnant  de  Wirtem- 
berg,  & Ton  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  leur* 
H.  H.  P.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
desPais-Bas,  8cc. 

SUEDE.,. 

SExl.  Jean  Palmqutft,  Confeiller  de  Sa  Mâjeûéle 
•RoideSuede,  fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès 
de  leurs  Hautes  PuifTances  les  Etats  Generaux  des 
Ptovinces  Unies,  8cc. 

SUISSE. 

SExl.  François  Louis  de  Pcfme,  Seigneur  de  St.’ 
• Saphorm,  Major  General  dans  les  Armées  de  S. 
. M.  I.  & Envoyé  Plénipotentiaire  de  la  République 
de  Berne,  &c. 

TOSCANE. 

SExl.  Chàrles  Rsnuccini,  Marquis  de  Bafeîice . Gcn* 
• tilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A.  R.  le  Grand 
Duqple  Tofcane,fon  Envoyé  Extraordinaire  à leurs 
H.hTp.P,  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies, 
&c. 

N » TRE-. 
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TREVES. 

SExl.  Jean  Guillaume  Antoine,  Baron 
•d ’Els,  Seigneur  dudit  Lieu  , Grand 
Doyen  de  la  Métropolitaine  deTreves, 
Confeiller  Intime  & Stadhouder  de  S.  A. 
E.  de  Trcves,  &c. 

SExl.  Jean  Henry  de  Kejfersfeldb , Con- 
* feiller  d'Etat  Intime , & Miniftre  Or- 
dinaire de  S.  A . E.  auprès  de  leurs  Hau- 
tes Puiflances  à la  Haye,  &c. 

VENISE. 

SExl.  Charles  Ruixini , Chevalier  & Pro* 
’ curateur  de  St.  Marc , pour  la  Serc- 
niflune  Republique  de  Vernie,  &c. 
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Pour  leurs  Affaires  Particulières , &c. 

SA^effe  Emincntiflîme  Monfeigneur 
.le  Prince-Cardin  al- Duc  de  Bouillon  , 
Doyen  du  Sacré  College,  Evêque  d'O- 
,ftie,  élu  Abbé  de  St.  Amand,  &c.‘ 

SExl.  François  Marie  Spinola,  Duc  de 
St.  Pierre , Prince  de  Molfetta  , &e. 
Grand  d’Efpagne,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  S.  M.  C.  Grand  Maitre  de 
la  Reine  Douairière,  &c*  . ' * 
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.ESPAGNE. 

SHxl.  DonErançois  Marie  de  Pauje,  T el- 
•lez,  Giron,  Grand  d*Efpagne , Duc 
d'OJfine , Comte  de  Vruegna  , Mar- 
quis'de  Pçgnafiel,  Grand  Chambellan  de 
Sa  Majefté  Catholique,  Premier  Notaire 
des  Royaumes  de  Caftille,  Clavier  Ma- 
jor de  l’Ordre  & Chevalleriede  Calatrava, 
Commandeur  d^Ufagre  danscelui  de  Saint 
Jacques,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  SinVIajefté,  Capitaine  de  la  première 
Compagnie  Efpagnolle  de  Tes  Gardes  Ro-» 
yaîles  du  Corps,  General  de  Tes.  Armées, 
êc  fon  premier  P.lenipotenûaire  au  C011- 
grez  de  Paix  à Utrecht. 

SExl.  Don  Ifidore  d’Azevedo  &Rofaîes 
•Marquis  de  Monteleon  , Vicomte  de 
Alcaz.ar  Rèal)&\x  Confeil  des  Indes  de 
S.M.  C.,  Gentilhomme  de  la  Chambre % 
et  fon  Plénipotentiaire  auf Congres  d'ü- 
trecht,  etc. 
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- Chapitre  de  COLOGNE. 

% - 

SExl.  Efchenbrender , Chanoine  Capitu- 
•laire  de  la  Métropolitaine  , Prefidcnt 
du  Confeil  Auliqne, Doyen  del'Eglife 
Collegiale  de  St.  George  , Envoyé  Ex- 
traordinaire de  PEleétorat  de  Cologne 
auprès  de  leurs  Hautes  Puifiances  les  E- 
tats  Generaux  des  Provinces  Unies , &c. 

SExl.  de  Solemacher , Seigneur  de  Nu- 
• medeyt  Confeiller  d'Etat  Privé,  ôc 
Qire&eur  du  Confeil  Aulique  de 
TEleélorat  de  Cologne  , Envoyé  Extra- 
ordinaire auprès  de  leurs  Hautes  Puifian- 
ces  les  Etats  Generaux,  &c. 

De  l’Electeur  de  C O L O G N Eé 

S.  Exl.  Le  Baron  de  Karis , &c. 

De  l'Eledeur  deBAV IE  RE.  . 

S Exl.  Jean  Alouy fie, Baron  de  Malknegt^ 
• Miniftreet  Cofifeiller  d’Etat  de  S.  A. 
E.  de  Bavière , et  fon  Plénipotentiaire 
au  Congrès  de  la  PaixàUtrecht,  etc. 
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SExl.  Léopold  Philippe  Charles  Jofeph  , par 
• la  grâce  de  Dieu  Duc  d ’Aremberg,  d’Arfchor, 
& de  Croi»  Prince  de  Porcçau,&  de  Rebeck,  Com- 
te de  Lalain  8cc.  Grand  d’Efpagne  , Chevalier  de 
la  Toifon  d’Or,  du Confeil  d’Etat,  commis  au  Gou- 
vernement General  des  Pays-Bas  Catholiques.Gene- 
ral  de  Bataille  , Colonnel  d’un  Régiment  d'Infaa- 
rerie  Wallonne  au  Service  de  Sa  Majefté  Impériale 
& Royale,  Grand  Baillit  8c  Officier  Souverain  du 
Pais  6c  Comté  de  Hainauts  &c. 

SExl.  le  Prince  de  Ligne,  d’Emblize,  8c  du  St. 
Empire ,,  etc.  ; •:  . 

Monfr.  Jaques  de  Bariac,  Marquis  de  Rochegudt, 
delà  part  des  Cantons  Evangéliques  tfourles 
Confefleurs  qui  font  fur  les  Galères  & pour  lesaffai* 
res  de  Religion. 

Monfr:  le  Baron  de  Woerden,  chargé  des  affaires 

de  Madame  la  Princeffe  d’Epinoy. 

« 

* * * 4 

Monfr.  Leandre  de  Rojjt,  Chevalier  de  St.  Jean 
dejerufalem  , Marquis  de  Mont  Vibian  1* 
Vieux,  Confeiller  du  Roi  Très  Chrétien,  & Agent 
de  fes  affaires  en  Cour  de  Rome  , à la  fuite  de  leurs 
Excellences  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  très 
(Chrétienne , Sec. 

Monfr.  dé  la  Bnje,  Gentilhomme  ordinaire  du 
Roi  T-  C.  chargé  du  Pleinpouvoir  dé  Monfr. 
le  Duc  de  la  Tremouille  au  fujet-  de  fa  prétention  au 
Royaume  de  Naples  ; à la  fuite  de  Son  Excell. 
J'Abbé  de  Polignac. 

Monfr. 
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Monfr.  Mars  chargé  des  affaires  de  S.  A.  fe 

Prince  de  Conti , au  fujet  de  1a  Principauté 
8c  Comté  de  Neufcbatel,  comme  auffi  de  la  Princi- 
pauté d’Orange,  8c  de  tous  les  Biens  de  la  Maifon 
de  Chalons.  ' 

Monfr.  Renaud  àcDuliolo.  Noble  de  Boulogne^ 
Profefleur  public  dans  les  Univerfitez  de  Bou- 
logne 8c  de  Padoue , Membre  de  la  Société  Royale 
de  Londres  , chargé  des  affaires  de  fon  AltdTe  le 
Duc  de  la  Mirandole. 

Monfr.  l’AbBé  du  B os , chargé  des'âffaires  de  Ma* 
dame  la  Princefle  de  Condé,  à la  fuite  de 
Son  Excell.  le  Maréchal  dlHuxelles.- 

jk 

Monfr.  d’Aubigni  Seigneur  de  la  Rocbechargè , do 
St.  Réglé  , de  Chanteleuf  . 8c  autres  lieux  « 
Confeiller  du  Roy  très  Chrétien  en  fes  Cônfeils , 8c 
Grand  Maitre  des  Eaux  8c  Forets  de  France,  dans 
les  Provinces  de  Touraine,  d‘ Anjou,  & du  Maine , 
Confeiller , Secrétaire  8c  Ecuyer  de  leurs  Maje* 
liés  Catholiques,  chargé  à CJtrecht  des  Pleinpouvoirs* 
de  Madame  la  Princefle  des  Urfibs , Sic. 

Monfr.  le  Chevalier  Fredrifci  de  Wèertt , Envoyé 
de  Madame  la  Princefle  dJ Autriche  8c  c. 
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REGLEMENT 
: Pour  l’Ouverture  & Ja  Méthode  des 

CONFERENCES 

■ ; a. 

U T REC  H T, 

'4 

O*  ce  qui  en  dépend. 

*■  • ' 

» 

, J*  y 

Les  Plénipotentiaires  viendront  aux 
Conférences  chacun  avec  un  Carol- 
fe  à deux  Chevaux  et  fort  peu  de  iuite-j 
ils  entreront  dans  la  Mail«n  de  Ville  par 
la  porte,  qui  conduit  à leur  appartement, 
dont  iis  font  convenus  pour  leur  commo- 
dité ; et  pour  éviter  toute  efpéce  de  con- 
teftation  entre  les  cochers , ils  rangeront 
leurs  Carofles  du  côté,  par  où  feront  en- 
tré leurs  Maîtres. 

II. 

Toutes  les  Conférences  fe  tiendront 
fans  Ceremonie,  en  forte  que  les  Pléni- 
potentiaires s’afieoiront  du  côté  de  leur 
entrée  dans  la  fale,ou  il  n'y  aura  nihaut, 

ni 
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ni  bas  bout,  mais  ils  feront  tous  enfem- 
ble  indiftin&emcnt  & pèle  mêle. 

m. 

On  empêchera  les  querelles  de  part  et 
d'autre  entre  les  Cochers  et  autres  bas 
Domeftiques, auxquels  ils  fera  même  or- 
donné de  fe  traiter  et  recevoir  récipro- 
quement avec  douceur  et  honnêteté  , et 
d'étre  difpofés  à fe  fendre  mutuellement 
toutes  fortes  de  fecours  et  de  ferviccs  en 
toute  occafion.  » , . 

* IV* 

Lors  que  deux  Caroflês  fe  rencontre- 
ront dans  des  endroits  trop  étroits  pour 
y palfer  l'un  et  l’autre  en  même  temps, 
loin  de  difputcr  à qui  prendra  lç  deflus, 
où  à qui  des  deux  paifera  le  premier,  et 
de  caufer  ainft  aucun  embarras  , les  Co- 
chers feront  obligés  au  contraire  d'ouvrir 
et  de  faciliter  réciproquement  le  palfage, 
autant  qu'il  leur  fera  poflîble,et  celui  qui 
aura  été  le  premier  averti  de  la  difficul- 
té s’arrêtera  et  fera  place  à l'autre,  s'il  pa- 
jroît  qu’il  le  puiife  faire  plus  facilement  de 
fon  côté. 

V. 

Dans  les  promenades  ordinaires  tant 
4cdans  que  dehors  de  la  Ville  on  obfcr* 
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rera  la  coutume  établie  entre  ceux  qui  s’y 
_ rencontrent,  de  conferver  la  droite  cha- 
cun de  Ton  côté , aaflï  bien  que  dans  les 
rues  etles  chemins  publics, et  generalement 
par  tout  où  celafc  pourra  commodément, 
fans  la  moindre  conteftation  ou  aucune- 
aflfeâation  de  préféance; 

VI. 

Les  Pages, les  Vaîets  de  pied  et  géné- 
ralement tous  les  Gens  de  livrée  ne  por- 
teront ni  Bâtons,  ni  Armes,  commeJE- 
pées,  Couteaux,  Piftolcts  de  poche  , ou 
autres  de  quelque  efpéce  que  ce  puifle-ê- 
tre,  cachées,  où  à découvert  , tant  dans» 
la  Ville  qu'aux  Promenades:  Au  furplus  il 
fera  défendu  à fous  les  Domeftiques  de 
lortir  la  nuit  après  dix  heures-  , à moins 
que  ce  ne  foit  par  l'ordre  exprès , ou  j our 
le  iervice  de  leurs  Maîtres-,  de  forte  qu’oa 
n'en  puifTe  autrement  trouver  aucun  hors 
de  la  Maifon  à des  heures-  indues,  et  ceux 
qui  y contreviendront,  feront  punis  févé- 
rcment,  et  chalïcz  fur  le  champ. 

VU- 

Lors  que  quelque  Domeftique  desPlé-* 
nipotentiairesaura  été  convaincu  de  quel-* 
que  crime  capable  de  troubler  la  tranquil- 
lité publique,  le  Plénipotentiaire,,  à.qui 
- * , — il 
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il'  apppartiendra,  renoncera  à Ton  droit  de- 
le  punir  lui  meme  , & en  fe  dépouillant 
de  toute  prote&io»,  ou  privilège,  fera* 
en  forte  qu’il  foit-  remis  entre  les  mains 
du.  Juge  ordinaire  du  Lieu , ou  le  delid- 
aura  été  commis,  foit  à la  Ville,'  foitaib- 
leurs  y & demandera  même  qu’il  foitpro- 
cedé  contre  le  coupable  , fuivant  les- loi» 
établies;  & il  dans  le  même  cas  l’Officier 
criminel,  (vulgairement  appellé  Schout , ) 
arçgftoit  quelqu’un  en  flagrant  delid 
foit  par  lui  meme,  foit  parles  Officiera 
ou  autres , il  leur  fera  permis  de  s’en  fai- 
fir  , & même  de  le  mettre  en'  prifon  f 
quoiqu’ils  le  reconnoilîent  pour  êtreDo- 
meûique  ou  de  la  fuite  de  quelque  Plé- 
nipotentiaire, jufqu'àce  qu’il?  puilfentent 
t avertir  fon  Maître , ce  qu’ils  feront  obli- 
gés de  faire  auffi-tôt  & fans  retardement; 
Le  même  fe  fera,  à quoi  le  Schout  eft  auf- 
û requis,  en  cas  qu’on  trouve  quelqu’un 
deldits  Domeftiques  de  nuit  dans  les  Ca- 
barets , ou  lieux  fufpeds,  après  que  la 
grande  Cloche  aura  celle  de  fonnerjaprès 
quoi  ce  que  le  Plénipotentiaire  ordonne- 
ra , fera  ponduellement.  exécuté;  foit 
qu’il  defire  qu’on  retienne  fon  Domcfti- 
que  dans  les  priions,  ou  qu’on  le  relâche. 
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VIII. 

Si  quelque  Domeftique  d'un  Plénipo- 
tentiaire faifoitinfulte  ou  querelle  à quel- 
que Domeftique  d'un  autre  Plénipoten- 
tiaire, l’agrefleur  fera  auflï-tôt  remis  au 
pouvoir  du  fylaîtrc  de  celui  qui  aura  été 
attaqué  ou  infulcé  , & il  en  fera  juftice , 
comme  il  le  jugera  à propos. 

IX.  . 

Tous,  les  Plénipotentiaires  feront  dé- 
fendre très  feverement  à leùrs  Domefti- 
ques,  tant  Gentils-hommes,  qu’autres/ 
• d'avoir  enp-’eux  aucunes  querelles , ni  dé- 
mêlez, & s'il  s'en  decouvroit^,  non  ob- 
ftant  ces  defences,  & que  quelqu'un  fût 
allez  hardi  de  fe  mettre  en  état  d'en  fortir 
par  la  voye*des  armes,  il  fera  à l'inftant 
chaflé  de  la  Mailon  du  Plénipotentiaire, 
& même  de  la  Ville,  fans  aucun  égard  à 
ce  que  pour  fon  exeufe  il  pourroit  allé- 
guer , îoif  de  l’exces  de . l’affront  qu’il 
auroit  reçu , ou  de  ce  qu’il  auroit  été  at- 
taqué le  premier,*  & il  fera  même  obligé 
de  répondre  fur  la  plainte  qui  en  pourra 
être  faite  devant  le  Tribunal  de  fon  Prin- 
ce naturel  , ou  il  en  fera  puni  félon  les 
Loix.  X. 

Les  Miniftrcs  de  coté  & d’autre  s’en- 
tre 
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trcpromettent  de  ne  point  recevoir  dans 
leur  fervice  aucun  Domcftique,  qui  aura, 
été  chaflé  par  fon  Maitre* 


XI. 


Si  quelque  Miniftre  fouhaîte  de  faire 
punir  aucun  de  fes  Valets  par  la  Prifon* 
les  Magiftrats  feront  priés  de  le  faire  met- 
tre pour  un  temps  à la  prifon  de  la  Ville, 
aux  dépens  du  Miniftre. 

XII. 


On  eft  d'accord  que  les  Caroflfesfe  ratt* 
geront  devant  la  Maifon  de  Ville,  félon 
qü^ils  arrivent,  laiflant  toujours  allez  de 
place  pour  que  ceux  qui  fuivent  puiffent 
co'mmodément  aborder, & fe  ranger  en  a- 
près,  de  maniéré  qu'H  refte  un  paflage 
fuffifant  entre  las  Carolfes , & lad.  Maifon* 


XIII. 


T out  ce  que  defliis , dont  on  eft  con- 
venu  d'un  commun  accord  pour  la  police 
& le  bon  ordre  de  cette  Affemblce  , ne 
pourra  être  allégué  pour  exemple,  ni* ti- 
rer* à conféquence  en  aucun  autre  lieu, 
temps  , ou  conjon&ure  différente , Ôc 
perfonne  n'en  pourra  prendre  avantage, 
non  plus  iju'en  recevoir  préjudice  en  au- 
cune autre  occafion. 

Fait  à Utreçht  le  28.  Janvier  1712. 

/ PU- 
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PUBLICATION, 

Par  laquelle  les  Magiftrats  de  la  Vil- 
le (TUtrecht  deffendent,aux  gens 
' de  livrée  de  porter  aucunes  armesv 

Dii  1 Février  lyiz. 

\ * . 

Les  Bourguemaiftres , & Confeil  Poli- 
tique de  la  Ville  d Wtrecht  ayant  eu  . 
communication  du  bon  & falutaire  Re- 
glement fait  par  Mrs^  les  Plénipotentiaires 
fuivant  la  prière  qui  leur  en  avait  été  faite 
afin  de  maintenir  le  bon  ordre  & la  tran- 
quillité dans  cette  Ville , & empêcher 
tous. les  desordres  qui  pourroient  furvenir 
au  fujet  des  Domeftiques  desdits  Srs.  Plé- 
nipotentiaires ou  autres;  ils.  ont  ordonné 
qu’aucuns  bas  Domeftiques,  Pages  , Lar 
quais,  Cocjhers,  Valets  ,&c,  de  quelque 
état,  rang*  ou  condition  que  puiflent  é- 
tre  leurs  Maîtres, demeurans  en  cette  Ville 
pour  y faire  leurs  études»,  ou  pour  s* ÿ 
exercer  auManege,  ou  pour  telle  autre  rai-  • 
Ton  que  ce  puifle  être,  fôit  q»e  lefd.  La- 
quais, Cochers  & autres  appartiennent! 
quelque  Famille  de  cette  Ville,,  ne  pour- 
ront 
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ron't  dorefnavant  & pendant  le  tems  delà 
teniie  dud.  Congrès  porter  aucunes  ar- 
mes , comme  Bâtons  , Epées  , Piftolets 
de  poche  , Couteaux  , & autres  armes 
cachées  on  non  cachées,  foit  dans  la  Ville, 
l'oit  dans  les  Promemfdes  hors  de  la  Ville, 
■ fous  peine  de  2 y.  Florins  d'amande  &de 
confifcation  desdites  Armes. 

Et  par  la  prefente  Ordonnanceur.  le 
Haut  Officier , & fon  Subftitut , font 
Authorifés,  & chargés  de  faire  faifir,  & 
emprâfonncr  tous  ceux  d'entre  les  fufd. 
Domeftîques  qui  y auront  contrevenu  $ 
& de  les  tenir  en  prifon-jufqu'à  cequ'iîs 
ayent  payé  lad.  amande.  Afin  que  Per- 
Fonne  ne  pretende  de  ceci  caufc  d’igno- 
rance  , les  Aubergiftes  & les  Hôtes  fe- 
ront obligés  d'en  donner  connoiflance 
aux  Etrangers  qui  feront  logés  chez  eux 
fous  peine  d'encourir  lad.  Amande;  & 
celleci  fera  publiée,  imprimée,  & affichée 
où  Ton  a coutume  de  le  faire.  * u4injï  ar- 
rêté au  Sénat  le  I . de  Février  1712.  Cr  pu- 
blié de  la  À/aifott  de  faille  d'U trecht  de  la 
manière  accoutumée  le  1.  de  Février  1712. 

Accorde  avec  l’Original. 

E;  V:  H arscam ç. 

ME.- 
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MEMOIRE 

J]e  Monfieur  le  Baron  de  Bothmar  à 
S.  M.  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne^ 

Madame, 

Je  me  donne  l’honneur  de  prefentcr  à 
V:  M:  la  reponce  de  l'EleCteur  mon 
Maître,  à fa  lettre  du *2 1* Novembre 
.1-711  aü.fujet  de  PAflemblée  qu’il  lui  a plu 
de  concerter  pqur  traiter  de  la  Paix  à U- 
trccht. 

Les  reprefentations  dont  Ton  Aîteflè 
Electorale  machargéfuivant  cette  rcponfe 
fur  les  moicns , & fur  les  précautions  pour 
parvenir  au  glorieux  but  , que  V:  bE 
s'eft  propofc  de  faire  une  Paix  feure,  du- 
rable & avantagéufc  pour  elle  & pour  fes 
Alliés, étant  les  mêmes  que  j'ai  faites  déjà 
par  fon  ordre  aux  Miniftres  de  V:M:  tant 
de  bouche  que  par  un  Mémoire  daté  du 

*9  Dec  l7ïl  » )e  prens  avec  fa  permifïion 
la  liberté  de  m’y  rapporter. 

La  grande  prudence  deV:M.  ,fon  affe- 
ction pour  les  interets  de  fes  Allies  & de 

toute 
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toute  l’Europe  perfuadent  S:  A:  E:  que 
V:  M:  profitera  dans  cette  négociation  r 
des  grands  avantages , dont  Dieu  a béni 
les  Armes  pendant  tout  le  cours  de  cette 
guerre,  pour  procurer  une  Paix  ou  tous 
les  Alliez  trouveront  leur  fadsfadion  d’u- 
ne maniéré  que  leur  Union  puiflfe  durer 
encore  longtcms  apres  fa  conclufion  pour 
lui  fervir  de  confervation,  & de  guarantie , 
ce  qui  rendra  le  glorieux  nom  de  V : M:auf- 
fi  cher  à la  pofterité  par  la  liberté  & par  la 
prolperité  qu’une  telle  Paix  lui  procurera., 
qu’il  eft  aujourd’hui  célébré  dans  tout  l’U- 
nivers par  la  vidorieufe  Guerre.  J’ai  Thon-* 
neur  d’être  avec  une  profonde  foumiffioa 
&c. 

d Londres  ce  Février  1712% 

Baron  de  BothmaiL  • 


t 
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EXPLICATION  SPECIFIQUE 
. DES 

OFFRES 

DELA 

FRANCE 

Pour  la  Paix  Générale  à la  fatisfa- 
fa&ion  de  tous  les  Interefles 
dans  la  Guerre  prefente.  . 

Le  Roi  reconnoîtra  en  lignant  la  Paix 
la  Reine  de  la^Grande  Bretagne  en 
cette  qualité , auflï  bien  que  la  fucceflïon 
à cette  Couronne  fuivant  l’établiflement 
prefent,  & de  la  maniéré  qu'il  plaira  à Sa 
Majefté  Britannique. 

S.  ML  fera  démolir  toutes  les  Fortifi* 
cations  de  Dunkerque  immédiatement  a- 
près  ta  Paix  , moyennant  un  Equivalent  à 
fa  fatisfa&ion. 

L'Ifle  de  St  Chriftophe,  la  Baye,  &Ie 
Détroit  de  Hudfon  feront  cédés  entière- 
ment à la  Grande-Bretagne  refpe&ive- 
* ” ment 
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ment  l'Acadie  avec  le  Fort , & le  Port 
Royal  feront  reftituez  en  entier  à Sa  Ma* 
jefté.  • - ; 

Quant  à l’Ifle  de  Terre  Neuve,  le 
Roi  offre  de  la  ceder  encore  à la  Grande- 
Bretagncen  ferefervant  feulement  le  Fort; 
de  Plaifance , & le  droit  de  pêcher  & de 
fecher  la  Morue  comme  avant  la  Guerre. 

On  conviendra  de  faire  un  Traité,  de 
Commerce  avant  ou  après  la  Paix,  au  choix 
de  l'Angleterre,  dont  on  rendra  les  con- 
ditions égales  entre  les  deux  Nations  le 
plus  qu’il  fera  pofïîble. 

Le  Roi  confentira  en  fignant  la  Paix, 
que  les  Païs-Bas  Efpagnols  cédés  à l’Ele- 
fteur  de  Bavière  par  le  Roi  d’Efpagne  fer-* 
vent  de  Barrière  aux  Provinces- Unies  ; 
& pour  l’augmenter,  il  y joindra  Fûmes,. 
& Furnerambacht,  la  Knocke,  Ipres.,  ÔC 
fa  Châtellenie , Menin  avec  fa  Verge  : En 
échange  S.  M.  denjande,  pour  former  la 
Barrière  de  la  France,  Aire,  St.  Venant, 
Bethime  , Douai , Bouchain  ,‘  & leurs 
dépendances.  . 

Si  les  Etats  Généraux  veulent  tenir  des 
Garnifons  dans  les  Places  fortes  de  la  Bar- 
rière ainfi  formée  des  Etats  cédés  à S.  A.' 
E. , 8c  de  ceux  que  la  France  y joint  4u 
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iïen,  S.  M.  çonfent  qu’ils  y mettent  leurs 
Troupes  en  fi  grand  nombre  qu’il  leur 
plaira,  & de  plus  qu’elles  foient  entrete- 
nues aux  dépens  du  Païs. 

Au  moyen  de  cette  ceflîon  , & de  ce 
ton  fente  ment  îe  Roi  de  fon  coté  deman- 
de pour  l'Equivalent  de  la  Démolition  de 
Dünkcrke,  les  Villes  & Citadelles  de  Lil- 
le, & de  Tournai  avec  leurs  Châtellenies 
& dépendances.  > 

La  Barrière  ainfi  réglée  entre  la  Fran- 
ce , & les  Etats  Généraux , le  Roi  accor- 
dera pour  augmenter  le  Commerce  de  leurs 
fujets  ce  qui  eft  ftipulé  par  le  Traité  de 
Ryswick,  &le  Tarif  avantageux  de  1664. 
à l'exception  feulemerit  de  fix  genres  de 
Marchandîfes  dont  on  Conviendra,  & qui 

Îemeureront  chargées  des  mêmes  droits 
üi  fe  payent  aujourd'hui  ; enfemble  l'e- 
xemption de  fo  fols  par  Tonneau  fur  ies 
Vaiffeaux  Hollandois*  venant  de  France, 
des  Provinces-Unies,  & des  PaysEtran** 
gers.  f*  * 

A l’égard  du  Commerce  d’Efpagne,& 
des  Indes  Efpagnoles , le  Roi  s'engagera 
nori  feulement.aux  Etats  Généraux  ,mais 
encore  à la  Grande  Bretagne,  & à tou- 
tes les  autres  Puü&ikçs,  enyertu  du  pou- 
./  . ’ ‘ . voir 
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voir  qu'il  çn  a,  que  ces  Commerces fe  fe- 
ront précifcment  & en  tout,  de  laflMftie 
maniéré  qu'ils  fe  faifoicnt  fous  le  Régné 
& jufques  à la  mort  de  Charles  II,  & pro- 
mena que  les  François  s’aflfujettiront, com- 
me toutes  les  autres  Nations, aux  ancien- 
nes Loix  & reglemens  faits  par  les  Rois 
PrédeceiTeurs  de  S.  M.  Catholique  au  fu^ 
jet  du  Commerce,  & de  la  Navigation 
des  Indes  Efpagnoles.  V * 

Sa  Majefté.de  plus  confent,  que  tou- 
tes les  Puiffanccs  de  l'Europe  entrent  en 
garantie  de  cette  promefTe. 

Sa  Majefté  promet  que  le  Roi  fon  Pe- 
tit Fils  renoncera  pourlp  bien  de  la  Paix 
à toute  prétention  fur  Tes  Royaumes  de 
Naples,  & de  Sardaigne,  aulli  bien  que 
fur  le  Duché,  de  Milan,  dont  Elle  con- 
fentira  audit  nom  que  la  partie  cedée  au 
Duc  de  Savoyc  demeure  à S.  A.  R.;  bien 
entendu, que  moyennant  cette  cciïion,  la 
Maifon  d' Autriche  fc  defiftera  pareille- 
ment de  tontes  prétentions  fur  les  autres 
parties  de  la  Monarchie  d'Efpagne , d’où 
Elle  retirera  fes  Troupes  immédiatement 
après  la  Paix. 

Les  Frontières  de  part,  *&  d'autre  fur 
le  Rhin  feront  remifes  au  même  ctatqu'- 

El- 
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Elles  étoient  avant  la  prefente  Guerre» 

Sïd^ennant  toutes  ces  conditions  ci* 
deffus,  Le  Roi  demande  que  les  Ele- 
de  urs  de  Cologne , & de  Bavière  foient 
rétablis  dans  la  pleine , ÔC  entière  pqfièf-  v 
fion  de  leurs  Etats,  Dignités,  Proroga- 
tives, Biens , Meubles  , & Immeubles, 
«flont  ils  joüiffoient  avant  la  prefente 
Guerre  ;■&  réciproquement  S.  M.  recon-  * 
noîtra  dans  l'Allemagne  & dans  la  Prufle 
tous  les  titres  que  jufques  à prefent  Elle 
n'a  pas  reconnus. 

Le  Roi  reftituera  au  Duc  de  Savoyece 
qu’il  lui  a pris  pendant  cette  Guerre,  com- 
me pareillement  A.  R.  lui  rendra  ce 
qu'Elle  a pris  fur  la  France,  de  forte  que 
les  Limites  de  part  & d’autre  feront  les 
mêmes,  qu'elles  étoient  avant  la  déclara- 
tion de  la  Guerre. 

Les  chofcs  pour  le  Portugal  feront  ré- 
tablies, & demeureront  fur  le  même  pied 
en  Europe,  qu'Elles  étoient  avant  lapre* 
fente  Guerre  tant  à l'égard  de  la  France 
que  de  l'Efpagne  ; & quant  aux  Domai- 
nes qui  fohr  dans  l'Amerique,s’ily  a quel- 
que different  à regler , on  tâchera  d’en  con- 
venir à l'amiable. 

Le  Roi  confentira  volontairement,  & 

de 
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de  bonne  foi  à prendre  de  concert  avec 
les  Alliés  toutes  les  melurcs  les  plus  juftes 
pour  empêcher  que  les  Couronnes  de 
France  & d’Efpagne  ne  foient  jamais 
réunies  fur  une  même  tête;  c’eft  à dire  » 
gu’un  même  Prince  puifle  être  tout  emV 
iemble  Roi  de  l’une,  & de  l'autre. 

Tous  les  precedens  Traités,  favoir  ce- 
lui de  Munfter  & les  fuivans  feront  rapi 
pellés,  & confirmés  pour  demeurer’ dans 
leur  force  & vigueur  , à l’exception  feu- 
lement des  Articles,  auxquels  le  Traité 
de  Paix  à faire  prefentement  aura  déroge 
©u  changé  quelque  chofe. 


•était  Signé 


HUXELLES; 


Tarn.  I. 


O 
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POSTULATA 

Nomine 

Sacræ  Cacfareæ  & 

• Catholicæ 

MAJESTATIS 

• ^ T QUE 

IMPERII. 

U t illibatis  ma~> 
nentibus  faElis 
vel  faciendis  inter  fe 
circa  interntim  Impe- 
riiStatum  Decretis  & 

■ SanUionïbus  , Jîbi  & 
Jmperio , cura  fatisfa- 
Clionis  tum  future  fe- 
curatïs gratta,  a G allia 
intégré  reddatur  quid- 
tjuid  illiab  Imper io  & 
Homo  u4iiftriaca  per 
Pacem  Monafterien- 
fem  , Neomagenfem , 
’ (?r  ÎRifvicenfem  five 
eejfim  five  relittum , 
aliaftie 


DEMANDES 

Faites  au  nom  de 
Sa  Sacrée 

MAJESTÉ 

Impériale  & Ca- 
tholique 

Et  au  nom  de 

L'EMPIRE. 

» 

Que  fans  toucher 
aucunement 
“ aux  Decrets, 
& Statuts  faits  & 
à faire  touchant  Pé- 
tât intérieur  de  l’- 
Empire , la  France 
rende  à Sa  Majefté 
Impériale  & à P Em- 
pire , tant  pour  une 
prefente  fatisfaéHon 
que  pour  feurcté  à 
Pa^tnir,  tout  ce  qui 
lui  a été  cédé  oulaii- 
fé  par  l’Empire , & 
par  laMaifon  d’Au* 
triche 
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eadem  detentum  .fait , 
fimulque Çecundum  af- 
fociatorwn  . Circula- 
rum  Imperii  petitio - 
nem  pro  iïeceJfaHa  eo- 
rundum  fecuritate£e- 
reniffimus  Dux  Lotha- 
ringie in  omnes  ditio - 
nés,  Fortalitia  O*  Lo- 
ea  reftituatur , que  a 
Carolo  Quarto  Lotha- 
ringie Duce  per  varios 
trattatus  Cor  on  a G al- 
lie ceffa  funt , fublato 
omni  V ijfallagii , Feu- 
dalitatis , & Homa - 
gii  nexu  , refervata 
ampliore  déclarations 
nomine  Sacre  Cafarea 
JUfajeftatis  atque  Im- 
perii pojl  deltberatio- 
nem  Comitialem  quam 
primum  folemniterfa- 
c tendu, 


In i 


tés  de  Paix;  de  Mun- 

fter , *ie  Nimégue, 

& de  Ryswick*  coin- 
* * 

me  auffi.  que  fuivant 
la  demande  faite  par 
les  Cercles  confére- 
rez de  f Empire  pour 
la  feureté  qui  leur  eft 
néceflTaire,leSerenif- 
finie  Duc  de  Lorrain 
ne  foit  rétabli  dans 
fes  Domaines , For- 
terelfes , & places 
que  Charles  IV.  * 
Duc  de  Lorraine  a 
cédés  à la  Couronne 
de  France  par  les  di- 
vers Traités  qu'il  a 
faits  avec  Elle , 6c  ce 
en  exemption  de 
toute  fujettion  de 
Valfclage  , Féodali- 
té, & Hommage, fau F 
une  plus  ample«dé- 
claration  au  nom  de 
Sa  Sacrée  Màjcfté 
Impériale , & de  1'-; 
Oi  Em- 
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Injiflit  eaUem  Sa- 
cra Cdtfarea  O*  Ca- 
thoiica  Majejias,  ut 
fréter  occupata  *jam 
qu oc un  que  Régna  £r 
Loca  Htfpanica^  Ita- 
lie a , Belgicaque , tota 
reliqua  Monarchia 
Hifpanica  a Rege  Ca - 
rolo  fecundo  pojjejfa  , 
(f al  vis  tamen  paElis  a 
Serenijfima  Domo 
u$ujlriaca  cum'  Sere - 
nijjimo  Rege  Lujita ■> 
7»<e  Cr  fua  Regia  Cel - 
fitudine  S ab audio,  oque 
ac  cum  SereniJJima 
Regina  Magna  Bri- 
tannio  CT  Domihis 
Ordijpibus  Generalibus 
fœderati  Belgii  initis 
vel  ineundis  ) ftbi 
plene  rejiituotur  , pe- 
rtes 


\ Empire , après  la  de- 
| liherapion  de  la  pre- 
mière Aflemblée  fo- 
lemnelle  qui  le  tien- 
dra. 

Sadite  Sacrée  Ma- 
jeft§  Impériale  , 8c 
Catholique  infifte  à 
demander  qu'outre 
les  ~ Royaumes  , 8c 
Pays'  de  l’Ef  pagne  , 
de  l’Italie , 8c  des 
Pais- B as  , qu’ElIe 
occupe  déjà,  tout  le 
refte  de  la  Monar- 
chie d'Efpagne  com- 
me elle  étoit  poffe- 
dée  par  Charles  fé- 
cond, foit  entière- 
ment & pleinement 
reftitué  au  pouvoir 
de  ladite  Maifon  d’- 
Autriche, de  fes  Hé- 
ritiers & Succef- 
feurs,  fuivant  ladiE- 
pofition  expreflè 
portée  par  le  Tefta- 
ment  de  Philippe. 


i 
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nés  tandem  domum 
u4uflriacam  ejufdem- 
queHeredes  & Succef- 
■ fores  juxta  ordinem  in 
Teflamento  Phitippi 
Quarts  Hifpaniarum 
quondam  Régis  ex - 
prejfum , fine  interrup- 
tions perpétua  perman- 
. fura.  - ' i : ,, 


* 

» • - r,  « 

K ^ -*  *■  » 

JSTon  abnuet  tamen 
nna  cum  fuis  Dominis 
' Fœderatis  Ulteriores 
v 'TraüatuS'y  / iChrifiia - 
mfftmi  Regis  nomine 
ab  ejufdem  Dominis 
Plenipotentiariis  Con- 
venientiores  • nuperis 
pro~ 

• ‘ v % 

• \ 


IV.  ci-devant  Roi 
d’Efpagne,pour  leur 
demeurer  à perpe* 

* • ' Q-  J*  * * 

tuite  oC  laps  inter- 
ruption, fans  préju- 
dice neantmoins  des 
Conventions  faites 
par  la  Sereniflîme 
Maifon  d'Autriche 
avec^  le  Screnifïïme 
Roi  de  Portugal, avec. 
Son  Altefle  Royale  le 
Duc  de  Savoye , avec 
la  Sereniflime  Reine 
de  la  Grande-Breta- 
gne ,&  avec  les  Sei- 
gneurs Etats  Géné- 
raux des  Provin- 
ces-U nies  des  Païs- 
$as. 

Cependant  Sadi- 
te  Majefté  Imperia-* 
le  ne  refufera  pas  de 
traiter  ci*  après:  corn* 
jointement  avec  les 
Seigneurs  fes  • Al- 
liés,  Il  les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi 

. ’V  . Oj*  ■ Très«r 
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fropojîtiones  deinceps 
« xhibeantur . 

■ 


Omnibus  Sacr&Cct- 
fhreœ  & Catholica 
Majeflatis  & Imper ii 
Confoederatis , quoad 
ea  qua  a. G allia  pra- 
tendere  posant , 
wfli/o  ' exhibent  - 

* y 

*vel  deinceps  exhibituri 
fupt , omnimoda  fa - 
tisfaftio  prajietur , 
jujt'ta  ténor em  & exi- 
gent ïam  fœderum  & 
conventionum , qui  bu  s 
ftfe  invicem  obfrm- 
xerunt. 


Aliis  quoque'  ami - 
<7/  C7”  iStfcr»  Romani 
Imperii  Statibu$y  Cli- 
ent ib'us  , VafalliS)  & 
Subditis damna , ^«<c 
iifdem  tam  ante  quam 


Très-Chrét.  four- 
nifïent  en  Ton  nom 
des1  Propofitions 
plus  convenables 
que  les  premières. 

Qu'il  fera  donné 
pleine  fatisfaétion 
à tous  les  Alliés  de 
fa  Sacrée  Majefté 
Impériale  & Catho- 
lique & de  PEm« 
pire  furleursoreten- 
tions,  foit  cpPil  les 
ayent  déjà  deman- 
dées , ou  qu’ils  les 
demandent  ci  après 
fui  van  t 1#  teneur, 
& l’cxi£encc  des 
Alliances  & Con- 
ventions aux  quel-* 
les  ils  fe  font  obli- 
gés mutuellement. 

Que  les  pertes  6c 
dommages  fouferts 
par  les  autres  Amis 
de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , & par  les  E- 
tats  du  Sacré  Empi 


fkagrt'  ■ - 
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exortum  prafens  re  Romain , Clients, 
bellum  a G allia  ejuf-  Vaflaux,  & fiijets, 
ve  adb&rentibus  cfuo-  de  la  part  delà  Fran-* 
vis  Mdo  illata  fmt , ce  6c  de  Tes  Adhe- 
reparentur.  rens  par  quelque  vo- 

ye  que  ce  foit  tant  a- 
vant  que  * depuis  le 
commencement  de 
la  préfente  Guerre, 
foyent  entièrement 
réparés. 

De  cœtèro  referva-  Au  refte  on  refer* 
tur  Sacra  Cafarea  & ve  à Sa  Sacrée  Ma-, 
Catholica  Majeftati  jcfké  Impériale  & 
facultas  prafata  om - Catholique  la  facul- 
nia  ulteritis  deducendi  té  de  dédtiire  plus 
£r  interpretandi  ant  au  long  ci-après  les 
etiam  mtttandi  pront  demandes  iusdites  , 
in  rem*  Pacis  vel  fe-  de  les  interpréter, 
çnritatis  Publica  vi-  & meme  de  leschan* 
fumfuerit.  , ger  félon  qu*il  paroi- 

• . tra  phis/;  à propos 

TrajeéH  ad  Rhc-  pour  le  Rien  de  ilia 
..  num die 5 Mardi  Paix,  & la  fcürcté" 
1712.  ' publique. 

A Utrecht  le  7.  de 
Mars  1712. 


1712. 
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DEMANDES  SPECIFIQUES  ' 

DE, 

y. 

Sa  Majefté  la 

R.  F.  I N É 


DELA 


. GRANDE  BRETAGNE, 

pour  ce  qui  regarde  la.  * 

FRANCE. 

*»  • 

Le  Roi  Très-Chrêtiejj  rcconnoîtra  ea 
des  termes  les  plus  précis  & les  plus 
forts  la  lucceflîon  a la  Couronné,  de  la 
Grande-Bretagne,  félon  qu’elle  eft  limi- 
tée par  les  A êtes  de  Parlement,  qui  ont 
été  faits  durant  le  Régné  du  Feu  Roi 
Guillaume' III  de  Glorieufe  Mémoire, & 
de  Sa  Majefté  qui  régné  à jyefent , à la 
lignée  Proteftante  de  la  Maifon  d’Han-, 
novern  • . , 

Le  Roi  T.  C.  promettra  ‘ en  outre 
tant  pour  lui , que  pour  tfès  Heritiers  & 

SUC- 


touchant:  la  Faix  d’UtreftKr.  fïf 

Siicceffeurs , de  ne  reconnoître  jamais  auf 
cime  Perionne  pour  Roi  ou  Reine  de  la 
Grande- Èrctagne,  autre  que'Sa  Majeftc 
qui  regne*à  pre(enr,&  ceux  ou  celles  qui 
fuccederont  en  vertu  des  fufdits  Aétes  de  *• 
Parlement. 

• Le  Roi  Très-Chrétien  s’obligera  p*i 
reillemcnt  de^Faire  fortir  tout  incontinent' 
du  Territoire  de  la  France  la  Perfonne 
qui  prétend  à la  fufdite*  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne. 

Le  Roi  Très-Chêtien  promettra  pour-- 
lui.  Tes  Heritiers  , & Succefleursdc  n’in«- ' 

Suietter  jamais  lad.  Reine  de  la  Grande* 
retagne , fes  Heritiers  & Succclfeurs  de A 
là  iufditc  Lignée  Proteftante  dans  la  pai* 
flble  poflefficn  delà  Couronne  de  laGran* 
de  Bretagne , & de  tout  ce  qui  en  dé- 
pend, comme  auflî  de  n’accorder  jamais- 
aucune  aide  ou  aiIîfbnce,foit  tlireCtement 
ou  indire&emenç  par  Mer  ou  par  Terre,, 
en  Argent,  Armes,  Munitions  ,.VaijTe- 
aux,  Matelots,  Soldats  ou  autrement, 
aucune  Perfonne  ou  Ferfonnes  qui  vou* 
droient  à l’avenir  entreprendre  fous  quel- 
que pretexte  ou  pour  quelque  caufe  que  • 
ce  puifle  être , de  s’oppofer  à la  fufdite 
fuccçflÎQn.  ou  de  favorifer  ceux  qui  s'y 

Oî  PB* 
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oppoferoicnt , Toit  diredcment  ou  indi- 
..  rcdemcnt  par  une  Guerre  ouverte,  ou 
en  fomentant  des  feditions  & des  confpi- 
rations,  contre  tel  Prince  ou  telle  Prin- 
ceflc  qui  fera  fur  le  Throne  de  la  Gran- 
de-Bretagne en  vertu  des  Adcs  fufmen-r  * , 
tionnez,  ou  contre  celle  ou  celui  en  fa-  ^ 
veur  de  qui  la  fuccefïion  a la  Couronne 
■ de  la  Grande-Bretagne  fera  ouverte  con- 
formement aux  Ades  fufdits.  • ' 

Les  Plénipotentiaires  de  France  entre- 
ront en  Négociation  dés  £ prefent  avec 
ceux  de  la  Grande-Bretagne  pour  faire  uni 
Traité*  de  Commerce  entre  les  deux  Roy-  , 

. aumes.  _ ; • 

Le  Roi  Très- Chrétien  fera  démolir 
' toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  de 
Dunkerque  , comme  auffi  combler  le 
• Port,  & ruiner  les  Eclulcs  qui  ferventa. 
le  nettoyer,  le  tout  à fes dépens  j &dans 
le  temps  de  deux  mois  après  la  fignature 
delà  Paixj  &.fafufdite  Majefté  feraaufïï 
-obligée  de  ne  jamais  faire  reparer lesdites 
Fortifications  , Port,-  ou  Eclufes.  • 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  rèmettra 
à Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, le  jour  de  PEchangc  des  Ratifica-* 
tions  de  la.  Paix,  à faire  , des  Ades  au- 
' then~  • 
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thentiques  & formels  de  ceffion  des  lfles 
de  St.  Chriftoplile  , & de  Terre  Neuve 
avec  la  Ville  de  Plaifance,  & les  autres 
fitiiées  dans  les  Mers  à l’entour  , comme 
auffi  l’Acadie  avec  la  Ville  de  PortRoyal* 

- autrement.appellée  Ariapolis-«Royale  5 8c 
ce  qui  dépend  dudit  Pays. 

Le  Roi  Très-Chrétien  reftitüera  à Ia>  ” 
Reine  & au  Royaume  de  la  Grande-' 
Bretagne  la  Baye  & le  Detroit  de  H ud- 
fon,  enferqble  toutes  les  Terres,  Mers* 

Côtes  , Rivières  , Places , & Forts  y 
appartenans,  & confentira  que  les  Limi*  • 
tes  entre  lad.  Baye  de  Hudfon  * & les. 
Pofldlîons  des  François  fur  les  côtes  de 
la  Riviece  de  St.  Laurent , foyent  re-  * 
glées,  & qu’il  foit  deffendu  aux  Sujets  de- 
là Grande-Bretagne  & de  la  France  do 
ne  paffer  jamais  lesdites  Limites,  &d’al-  • 

1er  par  Mer  ou  par  Terre  des  uns  aux  au-  ' 

. très. 

Le  Roi  Très  Chrétien  fera  aulïi  avoir 
à la  Compagnie  Angloife  de  la  Baye  de 
Hudfon  un  Dedommagement  jufte  8c 
raifonnable  de  toutes  les  pertes  que  lad.  . - 
Compagnie  a fouffertes  , par  lTnvafion  r 
& Déprédation  faite  par  les  François  era 
temps  de  Paix  à leurs  Colonies 3 Vaille-  • % 

G f AttXy 
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aux  , Perfonnes , & Effets. 

Les  fujets  de  France  Habitans  de  laCa- 
rndie  & autres  s’abftiendront  à l’avenir 
d'empêcher  le  Négoce  réciproque  entre 
les  fujets  de  la  Grande-Bretagne  & les..* 
Natifs  des  Pays. d’ Amérique, comme aufft 
d’inquietter' les  cinq  Nations,  ou  Can- 
tons Indiens,  ou  autres,  qui  font  fous 
» Fobeiflance  ou  dans  l’amitié  de  la  Gran- 
de-Bretagne. 

Sa  Majefté  en  conformité  de  fes  Allian* 
ces  infifte  que  le  Roi  Très-Chrétien  hffe 
, avoir. à tons,  8c  chacun  des  Hauts-Alliés 
une  fatîsfaéfion  jufte,  & raifonnable  fur 
ce  qu’ils  demandent  à la  France. 

Quoiqu’il  foit  trouvé  convenable  que 
chacun  des  Hauts- Alliés  faffe  fes-  pro- 
pres demandes  , ncantmoins  comme  les 
..  Minières  de  S.  A.  Eleftorale  de  Bruns- 
wick Lunebourg  ne  font  pas  encore  arri- 
vés, & pour  d’autres  confiderations-,  . 
les  Plénipotentiaires-  de  Sa  Majefté  infi- 
* ftent  que  la  France  recorinoiffe  la  Digni- 
té Electorale  de  fadite  Alteffè,  avec  tous 
les  Droits,  & Prérogatives  qui  y font  at- 
tachés. . ' 

Sa  Majefté  la  Reine  refèrve  aux  Alliés  ■ 
dont,  ks  Miaiftres  n’ont  pas  encore  pâ 
. - - - • venir. 
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venir  au  Congres,  la  faculté  de  porter 
aufïi  ci  après  leurs  prétentions  , & de* 
mandes;  & elles  doivent  être  reçues,  8c 
confédérées  tout  de  même,  comme  fi  el- 
les ctoient  prefentées  maintenant  » l’inten- 
tion de  Sa  Majefté  étant  qu’on  'y  aye  les 
mêmes  égards  pour  letir  donner  une  jufte 
fatisfaéiioni 

La  Reine  demande  auffi  que  pour 
mieux  conferverla  tranquillité  dans  l'Em- 
pire , la  claufe  ajoutée  au  quatrième  Ar- 
ticle du  Traité  de  Ryswick  foit  abolie, 
ôt  que  la  France  ne  s'opofe  en  aucune  „ 
maniéré,  à ce  que  dans  l’Empire,  tou-'"'  . 
tes  les  affaires  de  Religion  foient  ré- 
glées conformement  aux  Traités  de  Weft* 
phalie. 

Ce  que  Sa  Majefté  fe  trouve  obligé  ede 
demander  en  faveur  des  Proteftans  Re- 
formés en  France,  de  ceux  qui  ont  été 
mis  ou  condamnés  aux  Galeres,qui  font 
détenus’ dans  les  Prifons  ou  autres  lieux^ 
ou  qui  fe  font  réfugiés,  fera  expliqué 
' dans  la  fuite  de  la  Négociation  de  con- 
cert avec  ceux  defes  Alliés  qui  y prennent 
part.  ‘ 

Sa  Majefté  Britannique  demandé  en  oui 
jfcjre  que  lé  Roi  Très-Chrétien  fafïe  faire 

O:  Z bonne.  _ 
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bonne  & prompte  jufticc  à la  Maifon 
d'Hamilton  pour  le  Duché  de  Châtelle- 
raut,  au  Colonel  Charles  Douglas  pour 
les  Terres  qui  lui  ont  été  ôtees  par  la  Fran- 
ce, & aux  autres  de  fes  fujets 

Sa  Majefté  demande  de  plus  que* la 
France  fade  avoir  » fes  Amis  qui  ieront 
nommés  dans  la  fuite  de  la  Négocia- 
tion, une  fatisfaâion  jufte  & équitable 
pour  les  pertes  & dommages  qu'ils  ont 
foufferts  par  la  France , comme  auflï  le 
rétabliffement  des  Libertez  & Privilèges, 
qu'ils  ont  droit  de  prétendre. 


PQSTULATA 
SPECIFIC  A 

Seran'tffifoi  ac  Po~ 
tentijjimi  * 

REGIS 

lUSITANIÆ. 

5 • 

Sacra  Régla  Maje- 
Jias  Lufîtanafta 
tùens  non  fatis  conful-  tie'rcment  perfuadée 
tara  tri  m Lufitana , que  les.  affaires  de 

Por* 


OEMAND  ES 
SPECIFIQUES 

de  Sa  Majefté  le 

R O I 

X>  £ 

PO  R T U G A L. 

S a.  Majefté  Portu- 
gaife  étant  en^ 
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ni  fi  omnes  & fwguU  \ Portugal 
ditiones  exquibusolim 
eonjlabat  Àdonarchia 
Hifpanica , quum  il- 
lins  potiretur  Carolus 
II.  Rex  Catholicus  -, 
udtiflriacÆ  Domui pla- 
né redderentur. 


I.  . 

Contendit  cjuod-  tôt  a 
Monarchia  Hifpani- 
cay  Indiis  etiam  oc- 
cidentahbus  compre- 
henjïsycedntur  Serenif- 
Jimo  ac  P otentijjimo 
Principi  Carolo  VI. 
Komanorum  Irnpera- 
toriy  exceptés  iis  ur- 


v ne  fau- 
roient  être  en  feu- 
reté  , à moins  que 
tous  & chacun  des 
domaines  , dont  la 
Monarchie  d'Efpa- 
gne  étoit  compofée 
du  temps  du  Roi 
Catholique  Char- 
les II.  ne  foient  en- 
tièrement rendus  à 
la  Maifon  d'Autri- 
che. 

Elle  demande  en 
premier  lieu  que 
toute  la  Monarchie 
d'Efpagne  ,•  en  y 
comprenant  aulîi  les 
Indes  Occidentales,, 
foit  cédée  au  très- 
Haut  , & très-Puif- 
fant  Prince  l’Empc* 


, . / ■ — t — - — - ’ — ^ 

bibus , oppidis , arci-  ^reur  Charles  V f . 
bus  ypagiSj  territoriis , 
agris , juribuf que  tant 
in  Europa  quam  in 
^.tmriça  5 de  quibus 


excepté  les  Villes  ,, 
Bourgs,  Forterelïes,. 
Villages,  Territoi- 
res, & droits,  tant 


1F* 
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partum  efl  inter  Sere- 
nijjimum  & Pptentif- 
ftmam  Prtnctpem  Le- 
opoldum  Romanorum 
Imper at  or em , Cr  Se- 
rernjfimum  ac  Poten- 
tiffimam  ■ Principem 
P e tram  TI.  hujttanïdt 
Regem  Cétterofqae  F cé- 
der at  os  , ut  Sacra  Ré- 
gi a Afajejlati  Lujità- 
ti£  cederentur , dona- 
remarque  in  perpe- 
tuum  ; extjgptifque  e- 
tiam  iis,  qua.  reltqms 
Faderatis  promijfa 
fan/. 

II  . 

Ouod ftbi , cxterif- 
que  LuJîtanU  Regibus 
cedatur  a G allia  in 
perpétuant  quodcunque 
jus , quod  habere  in - 
, tendit  in  Regiones  ad 
Promontortum  Boréa- 
ley,  valgo  Caput  Do 

Nortc 
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( en  Europe  que  dans* 
l’ Amérique  , dont 
il  a été  convenu  en- 
tre le  très- Haut  8c 
très  Puifîant  Prince 
l’Empereur  Leopol- 
de, & le  très  Haut,& 
très  Puiflant  Prince 
Pierre  Second  Roi 
de  Portugal  , 8c  les 
autres  Hauts- Alliés, 
qu’ils  leroient  cé- 
dez & donnez  à 
perpétuité  à Sa  Ma- 
jefté  Portugaife  j & 
excepté  auiïi  tout  ce 
qui  a été  promis 
aux  autres  Hauts- 
Alliés. 

IL 

Que  la  France  lui 
! cède , & à tous’  les 
Rois  de  Portugal 
après  lui  pour  tou- 
jours tout  le  droit 
j qu’elle  prétend  avoir 
fur  les  terres  appel- 
les communément 

4» 
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Nort e pertinentes , & 
ad  ditionem  Status 
JMaranonii  fpeftan- 
tesy  jacentefque  inter 
fluvios  Amafonum  Cr 
Vimcentii  Pinfonis  , 
non  obflante  quolibet 
fœdere  , Jîve  Provi- 
Jîonali  Jîve  Dicijîvo 
inito  fuper  pojfeflione  y 
Jure  que  dittarum  Re- 
gionum  , quin  etiam 
quodcumque  aliudjus, 
quod  eadem  Galha 
habere  * intenderit  in 
cœreras  Afonarchia 
Lufitant  dtùones. 


III. 

Eadem  infuper 
R.  Afajeflas  Lujïtana 
fus  flbi  refervat  in  %o 
rum  _ Colloquiorum 
continuation  ad  am- 
phorem  explicationem 
eorundem  prxditto- 
rum 


du  Cap  de  Nordy 
appartenantes  à l’E- 
tat du  ‘Maragnanr* 
& fituées  entre  les 
Rivières  des  Ama* 
zones  , & dé  Vin- 
cent Pinfon  , non* 
obftant  tout  Traité 
Provifionnel  ou  De- 
cifif,  qu’on  peut  a* 
voir  fait  fur  la  pof- 
feffion  , - 6c  fur  le 
droit  des.  dites  ter- 
res* auflî  bien  que. 
tout  autre  droit  que 
la  France  pourroit 
avoir  fur  les  autres 
Domaines  de  la 
Monarchie  de  Por- 
tugal. 

III.  . 

Sa  * dite  Majefté 
Portugaife  fe  referve 
le  droit  de  s’expli- 
quer plu,s  amplement 
dans  la  fuite  du  Con- 
grès fur  les  deman- 
fufmentionnécs. 

; ' IV.  Ella 
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rum  pojlulatortim , de 
quibus  fupra  agttur. 

IV. 

Infijlit  et  t art  quod  ex 
•vi  foederum  jufia  Cr 
aqua  fatiffaciio  detur 
a G allia,  omnibus 
fingulis  Foederatis  [h- 
per  iis  qtm  ab  ipfa po- 
pnlantur , 


*> 


y. 

Tandem  quod  ea~ 
demjufla  & aqaafa- 
tisfaBio  detur  a G al- 
lia ipfttis  Serenijfimi 
ac  Potenttjfimi  Régis 
amtcisy  quorum  men 
jio  pet , quitmuberius 
; de  pace  aftum  fuerity 


tllatis  ab  ipfa  Gallid. 

r " - ' 

Dabanrur  Traj.  ad  Rhpnv 
die  j.  Mardi  Î712. 

J-Comes  de  Tarouca» 


' ,IV> 

Elle  infifte  aufîï 
en  conformité  de  Tes 
Alliances  que  la 
France  accorde  à 
tous  & à chacun  des 
Hauts- Alliés  une  fa- 
tisfa&ion  jufte  & 
raifonnablc  fur  ce 
qu'on  lui  demande. 
V.  ; 

Elle  infifte  enfin 
que  la  France  donne 
aùftî  une  jufte  & rai* 
fonnable  fatisfa&ion 
à tous  les  amis  de  fa 
dite  Majefté,  dont  il 
fera  fait  mention 
dansla fuite  du  Trai- 


J  J r»  I»»  I *.»•  » v»*vv  VIU  « 1 Ui  — 

de jafturis , damnifque  J té , de  toutes  les  per- 

*1  ! J. J/'S.  > I * l . o.  J <u' 


tes  & dommages., 
qu'on  à foufferts 
la  France.  ’ ‘.ti 

Ait  à Utrtcht  U f, 
• * Mars  1712. 

étoit  ligné 

J.  Comte  de  tarouca. 

DE- 
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DÊMANDES  ' SPECIFIQUES 

D E j . 


Sa  Majefté  le 


• * . . d £ * . • 

P R U S S E. 

J 

'•  I. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe  fera  recon- 
nue en  cette  qualité  fans  reftriétion. 
ni  condition. 

IL 

Sadite  Majefté  fera  reconnue  pour  Prin- 
ce Souverain,  naturel,  & légitimé  de 
la  Ville  & Principauté  d’Orange  ; & lui  . 
fëra  reftitué  cette  Ville  & Principauté  a- 
’ Vec  tous  fes  Droits  , Appartenances , & 
Dépendances  d^celle  en  qualité  de  Suc- 
cefteur  légitimé  de  la  Maifon  de  Châ*» 
Ion-Orange.  ■ - « 

• - 11.  - • 

Seront  reftituez  à Sâd.  Majefté  Pruf- 

fienne 
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f cnne  en  vertu  des  mêmes  droits  {uteef* 
fifs  & autres , tous  les  biens  des  Maifons 
de  Chaloii-Orange,  & Chatel-Belin,  fî- 
tués  en  Franche  Comté , en  Bourgogne  & * 

autres  Provinces,  qui  font  fous  la  Domi- 
nation de  la  France,  conformenfent  aux 
Traités  de  Paix , dans  lefquels  les  Princes 
d'Orange  font  intervenus  avec  les  Rois 
de  France  & d’Efpagncr , au  dernier  . 
dciquels  Sa  Majefté  Prudîcnne  a fucce- 
dé,  enfemble  tous  leurs  Droits,  Appar- 
tenances & Dépendances  , & encore  lui 
feront  reftitüés  avec  les  fruits rentes  , 

& revenus  de  ladite  Principauté  & des 
autres  Biens  (Itiiés  en  Franche-Comté  $c 
ailleurs  fous  la  Domination  de  la  France, 
perçus  depuis  la  mort  de  feue  S.  M.  Bri- 
tannique* - 

IV.  ' • ... 

Que  Sad.  Majefté  Prulïïenne  fera  auflî 
reconnue  pour  légitimé  Prince  Souverain 
des  Comtés  de  Neufchâtel  & de  Valen-  ' r 
gin,  avec  tous  leurs  Droits,  Appartenances 
& Dépendances, en  vertù  de  la  Sentence 
des  trois  Etats  du  Pays  du  3,.  de  Novem- 
bre 17O7;  & led.  Pays  de  Neufchâtel  & 
de  Valengin  fera  toujours  & à tous  égards 
reconnu , 8c  réputé  Membre  du  louable 
..Cotps  FJelvetique.  , V.  Que 
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. * V. 

Que  tous  les  Arrêts,  Jugcmens,  Dé- 
clarations, A des  d'échange  & autres  de 
quelle  nature  qu'ils  puiflent  être  , con- 
traires à la  Souveraineté  & Propriété  des 
Principautés  d'Orange  , Neufchâtcl  & 
Valengin  , cnlcmble  des  Biens  des  Suc- 
cédions de  Châlon  & de  Chatel-Belin  , • 

où  qu'ils  foyent  fitiiés,  feront  entière- 
ment révoqués  , annullés,  caffés,  & a- 
neantis. 

VI. 

Que  les  Arrêts,  Ordonnances  8c  Ju- 
gemens  rendus  contre  les  Proteffcansd’O-  * 
range  fortis  l'an  1703.  & depuis,  feront 
pareillement  révoquez,  annuliez,  & a- 
néantis. 

VIL 

La  Stiifle,  leurs  Alliez  8c  Confederez 
& particulièrement  les  Cantons  de  Zu- 
rich, Berne,  Claris,  Bâle,  Schaf houle 
& Appenzel,  la  Souveraineté  & la  Ville 
de  Neufchâtel  & Valengin,  la  Ville  de 
Gencvq^  celles  de  St.  Gai,  Mulhaufen, 

& Bienne,  avec  toutes  leurs  Appartenan- 
ces & Dépendances  feront  comprifes  dans 
ce  Traité,  comme  une  Condition  delà 

Paix, 
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Paix , fans  que  l’on  puifle  attaquer  aucu- 
ne partie  du  Louable  Corps  Helvétique  & 
particulièrement  celle  des  Louables  Can-> 
tons  Reformés  & de  leurs  Confederez  , 
ni  en  troubler  la  tranquillité  fous  aucun 
pretexte,  quel'  qu’il  puifle  être. 

VHI. 

Sera  unie  à l'Etat  de  Neufchâtel  en  tou- 
te Souveraineté  la  petite  partie  ou  Liziere 
de  la  Franche  Comté,  qui  eft  en  deçà  de 
la  Rivière  du  Doux , y compris  le  Châ- 
' tcau  de  Joux  & fes  Dépendances;  & ce- 
la en  dédommagement  des  dégâts  cau- 
fez  à S.  M.  en  difFerens  endroits  de  fes 
* Biens  , Etats  & Provinces. 

IX. 

Les  fujets.  de  Sa  Majefté  jouiront  par 
tout  de  tous  les  avantages  pour  le  Com- 
merce, dont  jouiront  les  fujets  de  S.  M. 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & de 
leurs  Hautes  Puiflanc'es,'  fans  que  lefdits 
fujets  foyent  tenus  de  payer  plus  grands  ou 
autres  Droits  , Charges  , Gabelles , ou 
Impofitions  quelconques  fur  leurs  Perfon- 
nes,  Biens,  Denrées,  Navires,  %u Frets 
tPiceux  , dire&ement  ou  indire&ement, 
que  ceux  , qui  feront  payez  par  les  fujets 
defd.  Puiflances.  * 


c « e 


X.  La 
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/ , . X. 

La  Ville  de  Gueldres  avec  le  Canton 
de  cette  Province,  & la  Ville  & Pays 
d’Erckelens,  que  S.  M.  Pruflienne  poflé- 
de , lui  fera  laide  en  pleine  Souveraineté 
& propriété  , comme  pris  fur  la  France 
par  les  Armes  de  Sa  Majcfte&  pour  d'au- 
tres prétentions  confiderables  , . fur  Jef- 

quelles  S-  M.  n a pas  encore*  été  fatisfaitc 
par  l'Efpagne. 

XI.  • 

C^mmc  plufieurs  François  de  la  Rcli- 
• gion  Reformée  ayant  été  obligez  de  qui- 
ter  la  France,  fe  Font  réfugiez  fousl'obé- 
ï flan ce  de  S*.  M.  & font  devenus  les  fujets 
par  droit  de  Naturalisation,  Bourgcoifle  ’ 
ou  autre,  & qu'entre  ces  Réfugiez  quel- 
ques uns  ont  laiflé  en  France  leurs  Mao- 
ris, Femmes  , Enfans  , Peres,  Mcres, 
& autres  proches  Parcns  & que  plufieurs 
y ont  acquis  depuis  par  Sçcceflîon,  Ho‘ 
redite  ou  autrement  lans  avoir  pû  les. re- 
tirer, & en  jouir  ; Sa  Majcfté  en  confé- 
quence  de  la  protection , qu'elle  doit  à 
fes  fujets  demande  premièrement  qu'il 
foit  permis  a ces  Maris,  Femmes,  En.- 
iaiis,  Peres,  Meres,  ou  autres  proches 
Païens  defdits  Réfugiez  de  %tir  libre-, 

i «cftl 
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ment  de  France  , & de  venir  ^rejoindre 
leurs  Maris,  Femmes,  Enfans,  Peres  , 
Meres , ou  autres  pioches  Parens  établis 
fous  l’obéïlïan.ce  de  Sadite  Majefté  : En 
fécond  lieu  la  reftitution  de  tous  les  Biens, 
Meubles  & Immeubles  'appartenans  de 
droit  tant  auxdits  Réfugiés  , qu'à  leur 
defeendans  nés  fous  l’obéïlïance  de  S.  M. 
ou  à leurs  Heritiers  qui  y font  : Entroi- 
(îcme  lieu  que  lefdits  Réfugiés  & leurs 
defeendans  nés  fujets  de  S.  M.  foient con- 
fierez & reputezen  toute  maniéré  <^m- 
me  de  véritables  fujets  de  S.  M.  & qu’ain-  • 
fi  ils  jouiflent  tant  en  France  que  dans 
toute  l'étendue  de  fa  Domination  de  tous 
les  Droits,  Privilèges,  Franchifes,  Im- 
munitez,  Libertez,  & avantages,  dont 
les  autres  fujets  du  Roi  doivent  joiiir  fans 
aucune  exception  nireferve.  Sa  Majefté 
fouhaite  de  plus  qu'il  plaife  à Sa  Majefté 
très  Chrétienne  d'accorder  en  confidera- 
tion  de  l'Amitié  qui  doit  être  rétablie  par 
la  Paix,  la  Liberté  de  Confcience,  à ceux 
de  la  Religion  Reformée  qui  relieront  en 
France,  comme  aulïi  de  faire  élargir  & 
remettre  en  liberté  tous  ceux  qui  à caulè 
de  la  Religion  Reformée  font  détenus 
dans  les  Prifons , Conyents  , Galères  , 
f»u  autres  lieux*  XII.  La 
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XII. 

La  Claufe  du  IV.  Article  de  la  Paix  de 
Ryswick  fera  abolie  & les  affaires  de  la 
Religion  dans  l'Empire,  & particulière- 
ment dans  les  Lieux  rendus  parla  Paix  de 
Ryswick,  & à rendre  par  la  Paix  à faire, 
feront  remifes  dans  Petat , où  elles  doi* 
vent  être  félon  la  difpofition  de  la  Paix  de 
Weftphalie.  ' . . 

. XIII. 

Un  ou  plufieurs  Articles  feront  faits 
de  ce  quedeffus  avec  les  Claufes  néccffai- 
res  pour  l'explication  ou  feurcté  de  ce  qui 
fera  convenu.  > 

XIV. 

Les  Hauts-Alliés  de  S.  M.  auront 
tisfadion  en  conformité  de  fes  Alliait* 


XV. 

Ses  Amis  qui  feront  mentionnés  dans 
la  fuite  de  la  Négociation  auront  une  fa- 
tisfadion  jufte  & raifonnable  , pour  les 
pertes  & dommages  qü'ils  ont  foufferts- 
par  la  France,  comme  auffi  le  rctablifle- 
ment  des  Libertés  & Privilèges  qu'ils  ont 
droit  de  prétendre. 

XVI. 


Sa  Majefté  fe  referye  le  droit  & la  fa- 
Tom%I,  P culté 
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culte  de  faire  encore  d'autres  demandes 
felou  que  le  cours  de  la  Négociation  pour 
la  Paix  Générale  le  demandera. 


A Utrecbt  le  f.de  Mars  17 12. 

«toit  (igné 

O.  M.  C.  de  DôNffor. 
' E.  C.de  Metternich. 


DEMANDES  SPECIFIQUES 

DE  IEURS  ' 

HAUTES  PUISSANCES 

LES  SEIGNEURS 


Etats  G énéra u x 


des  Provinces  Unies, 

« Sa  Majefté  ' Très  • Chrétienne 

LE  ROI  DE  FRANCE 

four  U Paix  Générale. 


y esdits  Seigneurs  Etats  demandent  à 


cette  fin. 

Premièrement*  Que  SaMajefté  Très« 


Chré^ 
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. - juchant  la  Taix  «/’Utrccht. 

Chrétienne,  tant  pour  Elle  rrvcmt , que 
pour  le  Prince  ou  les  Princes  fes  Alliés,  8c 
tous  autres,  qui  y pourroient  prétendre, 
renoncera  & fera  renoncer  dans  les  termes 
les  plas  forts  & les  plus  amples  à tout  le 
Droit  qu'ElIcjOuleP rince  ou  lesPrinces  fes 
Alliés,  ou  autres  pourroient  prétendre  fur 
les  Païs-Bas  Efpagnols,  tels  que  le  Feu  Roi 
Catholique  Charles  11.  les  a pofledez  ou 
dû  pofleder  Conformement  an  Traité  de 
Ryswick:  Et  pareeque  le  Duché,  Ville 
& Fortcrelfe  de  Luxembourg  , avec  le 
Comté  de  Chiny  , le  Comté»  Ville  & 
Chateau  de  Namut,  comme  auffi  les  Vil- 
les de  Charleroi  ÔC  de  Nieurport  font  en- 
core au  pourvoir  de  la  France  ou  de  fes 
Alliés,  Sa  Majefté  Trés-Chrétienne  fera 
en  forte, que  ces  Duchés,  Comtés, Vil- 
les & Forterefles,  ayec  toutes  leurs  Ap- 
partenances, St  Dépendances , & tout  ce 
qui  outre  cela  pourroit  encore  appartenir 
auxdits  Païs-Bas  Efpagnols,  définis com*  * 
me  ci-defliis , en  Pétat  auquel  le  tout  fit 
trouve  à prefent  avec  les* Fortifications 
comme  aufifi  avec  le  Canon  , Artillerie  & 
Munitions  de  guerre-,  qui  s'y  trouvent 
ffftuellement , & avec  tous  les  Papiers , * 
Lettres , Docnmcns , & Archives  qui 
- P a «<>»• 
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concernent;  lcfdits  Païs*Bas  Espagnols  ^ 
ou  quelque  partie  d'iceux,  feront  immé- 
diatement après  la  Paix , & au  plus-tard 
en  quinze  jours  après  l'échange  des  rati- 
fications mis  entre  les  mains  desdits  Sei- 
gneurs Etats  , pour  les  rendre  , avec  le. 
refte  des  Païs-Bas  Efp.agnols  déjà  recon- 
quis à Sa  Majcfté  Impériale  8t  Catholi- 
que, aufli-tôtque  lesdits  Seigneurs  Etats 
feront  convenus  avec  Elle  de  la  maniéré 
dont  lesd.  Païs-Bas  Efpagnols  leur  fervi- 
ront  de  Barrière  & de  feuretéj  & auflï- 
tôt  que  Sa  Majcfté  Impériale  & Catholi- 
que, en  conformité  du  Traité  de  Mun- 
fter,  leur  aura  auflî  cédé  en  toute  proprié- 
té & Souveraineté  le  Haut  quartier  de 
Gueldrcs,  moyennant  l'Equivalent , dont 
on  lera  convenu. 

En  fécond  lieu  que  les  Villes  & Places 
deMenin,  avec  fa  Citadelle,  Douaiavcc 
le  Fort  de  Scarpe,  & Orchies , & toute 
la  Châtellenie  de  Lille  avec  les  Gouver- 
nances & Bailliages  refpeétivement.,  y 
compris  auflî  le  Pays  de  la  Loeu  & le  Bourg 
de  la  Gorgue  ; Tournai  avec  fa  Citadel- 
le, & le  Tournefis,  Aire  avec  fon  Bail- 
liage ou  Gouvernance,  & le  Fort  Fran- 
çois, Therouanne , Lilers  avec  fon  Bail- 


liag( 
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liage,  St.  Venant  avec  fa  dépendance, 
Bethune  avec  fa  Gouvernance  ou  Baillia- 
ge & Bouchain  avec  fa  dépendance  dçmeu- 
Feront  auxdits  Seigneurs  Etats  avec  toute 
l’étendue-  de  leurs  Verges  , Châtellenies, 
Territoires  , Gouvernances  , Bailliages, 
Appartenances  & Dépendances , annexes 
& endavemens  , fans  en  rien  excepter; 
le  tout  de  la  meme  maniéré,  que  le  Roi 
Très  Chrétien  a pofledé  toutes  lefditcs 
Villes,  Places,  Forts,  & Païs,  avec  tou- 
tes leurs  Appartenances  & Dépendances, 
annexes  & endavemens  avant  la  préfente 
Guerre;  & que  le  Roi  Très- Chrétien 
ta'nt  pour  lui  que  pour  les  Princes  fesSuc- 
cefleurs  , nez  & à naître  , renoncera  en 
faveur  dcfdits  Seigneurs  Etats  dans  les 
termes  les  plus  forts  & les  plus  amples  à 
toutes  fes  prétentions  fur  leldites  Villes  , 
Places,  Verges,  Châtellenies ,•  Territoi* 
res,  Gouvernances,  Bailliages,  & tou- 
tes leurs  Dépendances  , - Appartenances, 
annexes,  & endavemens. 

En  troiliéme  lieu,  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  tant  pour  Elle  même,  que  les 
Princes  fes  Heritiers  & Succcflèurs,nés  & à 
à naître , cédera  par  le  Traité  dcPaix  à fai- 
re,dans  les  termes  les  plus  forts  & les  plus 
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amples  *,  & fera  immédiatement  après-Iâi 
Paix,&  au  plus  tard  en  quinze  jours  après 
réchange  des  Ratifications,  évacüer&  re- 
mettre aux  dits  Seigneurs  Etats  Fûmes, 

& Furnér- Ambagt  , y compris  les  huit 
Paroifles,  & le  Fort  de  Knoque , les  Vil- 
les de  Loo  & de  Dixmuyden  avec  leurs 
Dépendances,  Ypres  avec  fa  Châtellenie 
& Dépendance,  les  Villes  & Châtelle- 
nies de  Bailleul , «ou Belle, Merville, \V  ar- 
neton,  Commiiîcs,  Warwick  , Poperin- 
gen  , Caflèl  & ce  qui  dépend  des  lieux  ci- 
deflus  exprimés,  Valenciennes  , avec  fâ- 
Prévôté  , Condé  & Maubeuge  avec  fa 
Prévôté,  le  toutavec  toutes  leurs  Dépen- 
dances , annexes  & endavemens  , fans 
rien  excepter,  le  tout  de  la  maniéré  que 
le  Roi  Très- Chrétien  pofféde  maintenant 
toutes  ces  Villes,  Places , Forts- & Païsa- 
vcc  toutes  leurs  Appartenances,  Dépen- 
dances, annexes  & endavemens,  & avec 
les  Fortifications  comme  elles  font  à * 
prefent,  comme  auffi  avec  le  Canon,  Ar-N 
tillerie,  & Munitions  de  Guerre  qui  s'y 
trouvent  maintenant,  & avec  tous  les  Pa- 
piers, Lettres,  Archives  & Documens, 
qui  concernent  lefdites  Villes  , Forts  & 
Places,  Leurs  Dépendances  & Appartenan- 
ces* Per- 
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Permis  toûjours  atixdits  Seigneurs  Etats 
de  convenir,*  ( aiiifi  bien  fur  lefd.  Pars- 
Bas  Efpagnols , que  fur  lefdites  ViJlcs  & 
Places  qu'ils  retiendront,  & furies  autres 
qu'ils  demandent  encore  à la  France  pour  - 
leur  feureté,)  avec  Sa  MajcRé  Impériale 
& Catholique,  & fes  Succefïeurs  dans  les 
Païs-Bas  Efpagnols,  & de  faire  là  deflus 
telles  conventions  de  temps  en  temps  avec 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  ou  fes 
Succefïeurs,  que  lesdits  Seigneurs  Etats  • 
trouveront  à propos. 

Bien  entendu  qu'aucune  Province , Vil- 
le, Fort,  ou  Place  defdits  Païs-Bas  Ef- 
pagnols, ni  de  ceux  qui  feront  cédés  par 
le  Roi  Très-Chrétien  , ne  pourra  jamais 
ctre  cedée  , tranfportée,  ni  donnée,  jni  _ 
écheoir  à la  Couronne  de  France , nï  a au* 
cun  Prince  ou  PrincefTe  de  la  Maifon  ou 
Ligne  de  France;  foie  en  vertu  de  quel- 
que don  , vente,  échange,  convention 
matrimoniale,  fucccflîon  parTeftament, 
ou  ab  tntefiato,  ou  fous  quelque  autre  titre 
que  ce  puifïe  être,  ni  être  mife,  de  quel- 
que manière  que  ce  fqic , aü  pouvoir  oot 
fous  l'authorité  du  Roi  Très-Chrétien  , 
ni  de  quelque  Prince  où  Princeife  de  1» 
Malien  ou  Ligne  de  France* 
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En  Quatrième  lieu  , que  Sa  Majeflé 
.Très- Chrétienne  ne  s’oppofcra  pas  en  au- 
cune maniéré  à ce  que  les  Garnilons,  qui  -> 
fe  trouvent  ou  trouveront  ci-après  de  la 
part  dcfdits  Seigneurs  Etats  dans  la  Ville, 
Château  & Fort  de  Huy,  la  Citadelle  de 
Licge,&  dans  la  Ville  de  Bonne  y relient 
jufques  à ce  qu’on  en  foit  convenu  autre- 
ment avec  l’Empereur  & l’Empire.  ; 

En  Cinquième  lieu,  que  Sa  Majeflé 
• T rcs-Ch  etienne  accordera  auxdits  Seig- 
neurs Etats  & à leurs  fujcts  tous  les  avan- 
tages de.  Commerce  & de  Navigation  , 
contenus  dans  les  Traites  de  Paix,  & de 
Commerce  de  Ryswick , & parconiéquent 
auilî  l’exemption  de  Fimp'ofition  de  cin- 
quante fols  par  Tonneau  fur  les  Navires 
des  étrangers,  ainfi  que  cette  exemption  • 
a été  expliquée  par  l’Article  fcparé  dudit 
Traité,  de  Commerce;  que  de  plus  Sa 
Majeflé  Très-Chrétienne  leur  accordera 
abfolument  & pofitivement  le  Tarif  de 
l’an  1664.  fans  exception  d’aucune  efpece 
de  Marchandifes  ou  autres  exceptions, & 
fans  qu’aucun  Tarif,  Edit,  Déclaration, 
Ordonnance  ou  Arrêt  poflericur,  puifle 
avoir  lieu  à leur  égard;  mais  que  tous  les  ^ 
Tarifs»  Edits,,  Déclarations, Ordonnan- 
ces, 
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ces  & Arrêts  pofterieurs  , Sfnous  autres 
Griefs,  introduits  depuis  l’Année  16&4. 
au  préjudice  du  Commerce  & de  la  Na- 
vigation des  fujets  de  l’Etat,  comme  aufl* 
le  Tarif  arrêté  le.  29.  de  May  1 699.  entre 
tes  Commiflaires  de  la  Frap ce  & de  l’Etal^ 
feront  abrogez , calfez  , & annuliez  à leur 
égard,  & qu’il  ne  fera  aufli  rien  changé  à 
leur  égard  de  tout  ceci  pour  l’avenir  , di«* 
reétement  ni  indirectement  , ni  fous 
quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  puiflê 
etre. 

E«n  Sixième  lieur  comme  plufieurs  Fran- 
çois de  la  Religion  Reformée  ayant  été 
obligez  de  quitter  la.  France  ,.fe  font  réfu- 
giez fous  l’obcïflance  des  Seigneurs  Etats 
Généraux,  & font  devenus  leurs  fujets,. 
par  droit  de  Naturalifation , Bourgeoifie 
ou  autre,  & qu’entre  ces  Réfugiez  quel- 
ques uns  ont  îaifle  en  France  leurs  Maris»- 
Femmes,  Enfans,  Peres,  Mères,  ou  au- 
tres proches  Parens , & que  plufieurs  y ont. 
laiffé  leurs  Biens,  ou  y en  ont  acquis  de- 
puis par  fucçeffion  , hérédité^  ou  autre- 
ment, (ans  avoir  pû  les  retirer  & en  jouir;; 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  en  confé^ 
quence  de  la  Protection  qu’ils  donnent  à 
leurs  fujets  demandent.  I.  Qu’il  foit  per- 
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mis  à ces  Maris,  Femmes,  Enfans,  Pfc- 
Meres  , ou  autres  proches  Parens 


res 


defdits  Réfugiez,  de  fortir  librement  de 
France,  & de  venir  rejoindre  leurs  Ma- 
ris, Femmes,  Enfans,  Peres,  Meres  ou 
autres  proches  Parens  établis  fous  l'obeï& 
fance  defdits  Seigneurs  Etats.^  II.  Lare- 
ftitution  de  tous  les  Biens  Meubles  & Im- 
meubles , appartenant  de  droit  tant  aux- 
dits  Réfugiés  qu'à  leurs  defeendans  nez 
lujets  de  l'Etat,  ou  à leurs  Heritiers  qui 
y font.  III,  Quêtant  lefdits  Réfugiés 
que  leurs  Defeendans  nez  fujets  de  l'Etat,.* 
foient  confderez  & reputez  en  toute  ma- 
niéré comme  de  véritables  fujets  de  l'E- 
tat, & qu'ainfi  ils  jouiflent  tant  en  Fran- 
ce , que  dans  toute  l'étendue  de  fa  Do- 
mination, de  tous  les  Droits,  Privilèges, 
Franchises,  Immunitcz,  Libcrtcz,  & A- 
vantages,  dont  les  autres  fujets  de  l'Etat 
doivent  jouïr  en  vertu  des  Traites  de  Paix. 
& de  Commerce  fans  aucune  exception 
ni  referve.  Les  Seigneurs  Etats  fouhai- 
tent  de  pltf%  , qu'il  plaife  à Sa  Majefté* 
Très-Chrêticnne  d’accorder,  en  considé- 
ration de  l’Amitié,  qui  doit  être  rétablie 
par  la  Paix-,  la  liberté  de  Confcience  à 
seux  de  la  Religion  Refermée,  qui  rc- 
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fteront  en  France  , comme  auflfi  d'élar- 
gir & remettre  en  liberté  tous  ceux  , qui 
a caufc  de  la  Religion  Reformée  font  dé- 
tenus dans  les  Prifons,  Convens,  Gaie- 
tés, 8c  autres  lieux. 

En  Septième  lieu,  que  Sa  Majeflé  Très- 
Chrétienne  rendra  aufli  immédiatement 
après  la  Paix  auxdits  Seigneurs  Etats,  en 
qualité  d'exécuteurs  des  Teftamcnts  du  ^1 
Roi  de  la  Grande- Rretagne  8c  du  feu 
Prince  Frédéric  Henry  , la  Principauté 
d’Orange,  8c  tous  les  autres  Biens  8c  Ter- 
res qui  ont  appartenu  audit  Roi  de  la 
Grande-Bretagne , &c  qui  font  fituez  dans 
la  France,  ou  autres  Pays  fous  la  Domi- 
nation du  Roi  Très-Chretien } le  tout  a- 
vec  les  revenus,  perçus  & échus,  & a-, 
vec  tous  les  droits , Allions,  Privilèges* 
& Ufances,  Prérogatives, au  même  état* 
& en  la  meme  maniéré , dont  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  en  a joui  ou  du  jouir 
avant  la  préfente  guerre  , pour  être  en- 
fuite  par  lefdits  Seigneurs  Etats  reftitué* 
à celui  ou  ceux  qui  y aura,  ou  auront 

droit.  ' * 

En  Huitième  lieu,  que  Sa  Majefté  T rès- 
Chrêticnne  fera  rafer  toutes  les  fortifica- 
tions de  1»  Ville* de  Dunkerque,  de  tous* 
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les  Forts,  du  Port,  des  Risbancs,  & ce 
qui  en  pourroit  dépendre  , fans  au-cnnc 
exception , comme  aufli  combler  led.  Port^ 
le  tout  à Tes  dépens , & fans  aucun  équi- 
valent ; en  forte  que  la  moitié  defdites 
Fortifications  foit  rafée  & la  moitié  du 
Port  comblée  , dans  l’cfpace  de  deux  mois 
am:ès  l’cchange  des  Ratifications,  &l’au- 
t^moitié  defdites  Fortifications , & de 
<c  qui  refte  pour  combler  tout  à fait  lcd. 
Port,  dans  l’efpace  de  deux  autres  mois; 
fans  qu'il  foit  jamais  permis  de  rétablir  lef- 
dites  Fortifications  , ni  de  rendre  ce- 
Port  navigable  directement  ni  indirecte- 
ment. 

En  Neuvième  lieu  , comme  la  Claufe* 
ajoutée  à la  fin  du  Quatrième  Article  dit 
Traité  de  Ryswick  , fait  entre  l’Empereur 
& l’Empire  d’une  part,  & le  Roi  Très- 
Chêticn  de  l’autre  (portant  que  la  Religion 
Catholique  Romaine  démeure  dans  le» 
lieux  reftitués  ) a été  une  contravention 
mdnifèfte  aux  Traités  de  Weftphalie,& 
en  a déjà  edufë  d’autres,  lefquelles  ont 
troublé  le  repos  de  l’Empire,  & qu’il  n’y 
a pas  moyen  d’y  bien  conferver  la  tran-. 
e-mllité,  à moins  que  les  affaires  Eccle-  * 
éaôiques,  n’y  foient  rétablies , & mainte- 
nues. 
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nues  enfuite  fur  le  pied  dcfdits  Traitez  ; 
les  Seigneurs  Etats  extrêmement  intcref- 
fez  en  ee  que  le  Repos  public  ( après  qu’if 
fera  aufli  rétabli  dans  l’Empire  par  une- 
bonne  Paix)  n’y  foit 'point  troublé,  par 
aucune  raifon  quelle  qu'elle  puiffe  être, 
demandent  au  Roi  Très-Chretien  qu'il 
confente  autant  que  cela  le  regarde,  que 
cette  claufe  foit  abolie  dans  le  Traité  de 
Paix  à faire,  & par  conféqucnt  que  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  ne  s’oppofera 
pas  en  aucune  maniéré  à ce  que  dans  les 
Pays,  Villes  & autre#  lioux*déja  reftituez, 

& qu'Elle  reftituera  encore  à l'Empereur 
& à l'Empire, les  Affaires Ecclefiaftiques; 
Ibient  entièrement  remifes  , & demeu-. 
rent  enfuite  dans  l'état,où  elles  doivent  ê- 
tre  félon  lefdits  Traités  de  Weftphalie. 
Lefdits  Seigneurs  Etats  demandent  outre 
ce  que  defius  la  fatisfa&ion  de  leurs  Hauts  • 
Alliez,  & de  Chacun  d'eux,  conforme- 
ment aux  Traités  & Alliances  mutuelles  r 
faites  à-l’dccafion  de  cetté  guerre,  & ce- 
la d’une  manière  qu'en  vertu  des  mêmes 
Traités  les  Seigneurs  Etats  obtiennent 
aüfli  la  feuretéde  leur  Republique  & l'in— 
%firêtijgle  leur  Commerce- 

Se  refcrvant  d’ailleurs  la  Faculté  d'é- 
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claircir  , d’expliquer  , & d’augmenter  Et  - 
contenu  de  ces  Articles  , comme  ils  le 
trouveront  bon  dans  le  Cours  de  cette  Né- 
gociation. t ■ 

Comme  lefdits  Seigneurs  Etats  refervent 
aufli  à ceux  de  leurs  Alliés  , dont  les  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires  n’ont  pu  encore 
fe  rendre  ici  au  Congrès,  la  Faculté  de 
faire  8c  d’y  délivrer  leurs  demandes , 8c 
qu’elles  foient  reçues  8c  confiderées  de 
même  que  fi  elles  avoient  été  prefentées 
maintenant. 

Leurs  Hautes  Puiffances  fe  refervent 
en  outre  la  faculté  d’appuyer  & féconder 
pendant  ledit  Cours  de  cetteNégotiation,. 
les  autres  Demandes  8c  Interets  de  leurs 
Alliés , comme  aufli  les  Intérêts  des  Rois, 
Princes  & Etats  leurs  Am*  & ceux  de 
leurs  propres  fujets. 


J ait  à-  Utrecbt  le  f Mars  i j i 2v 
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Son  Altefle  Royale 

r>  je 

S A V O Y E 

Pa#r  la  Paix  Générale  à faire. 

La  jiifte  fatisfa&ion  de  Son  Altefle  Roy- 
ale de  Savoye*ne  pouvant  mieux  être 
réglée  que  par  fcs  Traitez  d'Alliance,  & 
par  une  raisonnable  fureté  de  Tes  Etats  , fa» 
dite  Altefle  Royale  demande 

Que  dans  le  Traité  de  Paix  à faire  le 
droit  notoire,  & inconteftable,  qui  ap- 
partient à Son  Altefle  Royale  , & qui  a h 
été  déclaré  par  le  Teftament  de  Philippe 
I V.  Roi  d’Efpagne,  immédiatement  après 
la  très  Augufte  Maifon  d’Autriche , ioit 
maintenu  dans  fon  entier,  fans  y donner- 
aucune  atteinte,.  & qu'aucun  Prince  tiers 
préférablement  à fa  dite  Altefle  Royale  ne 
foi t introduit  ni  établi  dans  aucun  desE»* 

ut*  . 
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tats  de  la  -dite  Monarchie  d'Efpagne. 

Que  fa  dite  Altefle  Royale  fbit  immé- 
diatement remife  en  ppfleflion  du  Duché 
de  Savoye , des  Provinces  en  dépendan- 
tes, du  Comté  de  Nice,  & de  fes  dépen- 
dances, & de  tous  les  lieux,  8c  Pays  qui 
appartiennent  à fadite  Altefle  Royale,  & 
' que  les  armes  de  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne auront  occupés  pendant  le  cours  de 
cette  Guerre,  fans  aucune  referve. 

Que  Sa  Màjcflé  Très-Chrétienne  fede- 
- parte  en  faveur  de  Son  Altefle  Royale,  & 
lui  cede  tout  droit  de  propriété  & de 
Souveraineté  fur  les  Forts  d’Exilles,  & de 
Fcneftrclks,  & fur  toutes  les  Vallées  en 
delà  du  M’ont  Gcnevre , ÔC  autres  Alpes, 
y comprife  la  V allée  de. Château  Dauphin; 
& que  pour  former  la  Barrière  des  Etats 
de  fadite  Altefle  Royale,  laquelle  b rece- 
vra en-  même  tems  pour  dédommagement- 
des  places  de  fes  Etats , qui  ont  été  dé- 
molies , Sa  Majefté  Très-Chrétienne  lui 
cede  , du  côté  de  Piémont  les  Forterefles 
de  Mont  Dauphin,  & de  Briançon , avec 
le  Briançonnois,  & la  Vallée  de  Queiraf- 
que  ; du  côté  de  Sayqye  le  lieu  de  Bar- 
raux avec  fon  Fort  & T erritoire  & le  peu 
" 4e  terre  dés  icelui  jufqu’âç  elles  des  con- 
-é,i  • 
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fins  de  Savoye  du  côté  de  la  Riviere  dé- 
féré , & de  l'autre  côté  Gonfelin  ; & ti- 
rant de  là  une  ligne  jusqu'au  Col  de  Vau- 
giani , avec  ce  qui  fera  entre  ladite  Li- 
gne, & la  Rochette,  & autres  terres  de 
Savoye  j enfemble  les  Terres,  Lieux,  &c 
Villages,  qui  font  en  de  là  du  Rhône  du 
côté  deSatoye,  l’ulage  du  Rhône  reftant 
commun  entre  le  Roi  de  France  & le 
Duc  de  Savoye  , depuis  Geneve  jufqu'à 
St.  Genis  d'Aofte,  icelui  inclus,  & du 
côté  de  Nice  le  Fort  de  Monaco;  le  Roi 
Très  Chrétien  reftant  chargé  d'indemni- 
1er  le  Prince  de  ce  nom. 

I*es  Çcfiions  faites  par  l'Empereur 
Leopolde  de  glorieule  Mémoire,  a Son  , 
Altefte  Royale  par  leur  traité  d'Alliance, 

& les  Articles  Secrets  d’icelui  du  8.  No- 
vembre 1703.  relieront  dans  leur  force, 

• & ftables,  & auront  leur  entier  effet,  & ♦ 

à ce  fujet  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  les 
reconnoitra  pour  telles  , & n'y  contre- 
viendra dirc&ement,  ni  indirectement, 
dans  aucun  tems , pour  quelle  raifon  que 
ce  foit  , & n’empêchera  par  voye  de 
droit  ni  de  fait,  que  fadite  Alteffc  Roya- 
le, ne  jouïflé  de  tous  les  Pais,  Etats,  Pla- 
ces,Terres,  Droits,  & exercice  d'icenx, 

qui 
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qui  font  compris  dans  leldites  Cefîïons,. 

Qu’il  fera  loifible  à Son  Altcfle  Roya- 
le de  faire  telles  Fortifications  qu’Elle 
trouvera  les  plus  convenables  dans  tous 
les  lieux,  qui  lui  ont  été  acquis  par  ies 
precedens  Traittez. 

Que  le  Prince  de  Monaco  reconnoitra 
de  Son  Altefle  Royale  la  fuperiorité,  Sc 
dired:  domaine  des  lieux  de  Menton,  Ôc 
de  Roccabruna,  & prendra  les  inveftitu- 
res  d’Elie,  comme  ont  fait  fes  Predccef- 
feurs. 

Que  le  Commerce  de  France  en  Ita-  ‘ 
lie  , & vice  verfàt  fe  fera  comme  il  eft 
porté  par  l’Article  6.  du  Traité  de  Tu- 
rin , & les  Lettres  & Malles  des  ordinai- 
res continueront  d’être  envoyées  par  la 
même  route,  obfervant  à cet  egard  dans 
les  Etats  de  Son  Altefle  Royale  ce  que 
l'on  a pratiqué  en  France  pour  les  Malles  , 
d’Italie  en  Efpagne  , & vice  verf*  , du 
tems  de  Charles  il.  fans  que  les  routes 
puiflent  être  détournées.  Les  bâtimens 
François  payeront  Paticicn  Dacc  (com- 
munément apellé  le  droit  de  Villcfran-  '. 
che  ) conformement  à ce  qui  fe  prati- 
quoit  du  tems  des  Predeceffeurs  Ducs  de 
Sayoye,  fans  qu’il  y puifle  être  fait  à Pa*-  * 

venir 
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venir  aucune  oppolition  de  la  part  dit 
Roi  Très  Chrétien,  ni  dr  Tes  fujets. 

Qiie  Son  Alteffe  Royale  pourra  yendre 
librement  la  Baronnie  des  Effars,  & au- 
tres biens,  & effets  qu'Elle  a en  France,. 
&ns  qu'il  (oit  formé  aucun  empêchement 
de  la  part  de  Sa  Majefté  , laquelle  fe  dé- 
partira en  faveur  de  faditc  Alteffe  Roya* 
le  , & de  fes  Suçceffeurs  , ou  de  leurs 
Acquereurs,  de  tous  droits  qu'Elle  pour- 
- soit  prétendre  à l’avenir  fur  fes  terres,, 
qui  (ont  en  Bdgey,  ÔC  qui  appartiennent 
de  prefent  à fadite  Alteflè  Royale  , à la- 
quelle- au  befoin  le  Roy  Très  Chrétien 
cede  la  propriété  irrevocable  d'ilelles  pour 
Elle,  & fes  Succeffeurs  Ducs  de  Savoye,. 
ou  leurs  Acquereurs. 

Le  Traité  de  Turin  de  1 696.  fera 
garde  , & obfcrvé  ponctuellement  dans 

, 1 

r ••• 

pliquer,  & de  fpecifier  plus  amplement 
les  fufdites  demandes,  & de  les  augmen* 
ter  félon  que  la  Négociation  lui  en  don- 
nera lieu  , & qu'il  lui.  femblcra  conve-* 
nir,  & raifonnable. 

Sadite  Alteffe  Royale  infifte  en  outre 

à ce. 


ce  a quoi  il  n'eft  point  dérogé  par  le 
prefent. 

Sadite  Alteffe  Royale  fc  referve.  d’ex- 
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à ce  que  fuivant  les  Traitez  d' Alliance , 
tous  les  Hauts- Alliez,  & chacun  d'eux 
trouvent,  ôt  ayent  leur  fatisfaétion  , & 
que  les  Traitez  de  Paix  qu’elle  fait  avec 
la  France  foient  rappeliez  , & ftipulez 
refpeAivement  dans  ceux  que  les  autres 
Hauts- Alliez  feront  avec  Sa  Majefté  Très 
Chrétienne,  comme  s'ils  y étoient  infé- 
rez de  mot  à mot  , refervant  aux  Alliez 
abfents , & dont  les  Minières  n’ont  pas 
encore  pû  venir , de  faire  leurs  deman- 
des. 

Elle  demande  de  plus  , que  laFrance 
faflfe  avoir  à fes  amis , & fujets  , qui  fe- 
ront nommez  dans  la  fuite  de  la  Négd- 
ciation  une  fatisfa&ion  pour  les  pertes, 
& les  dommages  que  la  France  leur  à 
faits  , & caulez  , 8c  fur  les  demandes 
qu'ils  ont  droit  de  faire. 

Fait  a Utrecht  le  5.  Mars  1712. 

•T  étoit  figné 

* Le  Comte  de  Maffey. 

Le  Marquis  du  Bourg. 

Mellarede.. 

. i ' Poüu- 
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Poftulata  AfTociato- 
rumCirculorum. 

Quandoquidem  tri- 
* Jlis  tejlatur  exp e- 
rientia , quod  Cirçtt- 
lis  G allia  adjacentibus 
jam  inde  a tempore 
Pacis  Aîonaflerienfts , 
à Rege  Chrijlianiffimo , 
nttllus  pacis  fruElus 
reliüus , fed  ab  ipfo 
tam  pacis  y quant  belli 
temporibus , continua I 
w/  Reunionum  vexa - ■ 
tione , ^i?/  apertis  ho- 
Jiilitatibus  afflittifue- 
r.int , bine  Circulorum 
fecuritas  vel  maxime 
efflagitatyUt  Rex  Ghri- 
jiianijfimus , c/ww 

indemnifatione  dam - 
norum  inpr&fenti  bel- 
le illatorum , rejlituat 
omnia  ea  , <p<e  *£/? 
per  Aiondflerienfem 
& fubfecutos  pacis 
Traflatui  de  Circulis , 


Demandes  des  Cercles 
Confédérée. 

J^'autant  que  Pou 
a reconnu  par 
une  trifte  expérience 
que  les  Cercles  ad- 
jacents de  la  France 
n’ont  pû  jouir  d'au- 
cun fruit  de  la  Paix 
de  Munfter  depuis 
qu’elle  a été  con- 
clue, & qu'au  con- 
traire le  Roi  Très- 
.Chrétien  les  a con- 
tinuellement tour- 
mentez en  temps  de 
paix  par  des  réuni- 
ons, & par  des  ho- 
ftilitez  ouvertes  en 
temps  de  guerre  ; 
lefdits  Cercles  de- 
mandent comme  u- 
ne  fatisfaélion  né-  . 
ceflaire  à leur  fure- 
té, que  le  Roi  T.  C.’ 
en  les  indemnifant 
dç  tQ\UC5  ks  pertes 
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& 4 Domo  Aufinaca 
cejfa  funt  nec  non  u- 
triufcjtie  Lotharingie 
& Barrt  Ducat hs  par- 
tes , tam  per  Traclatus 
quant  vi  Cr  armis  a- 
•vulfas  , fublato  in- 
dique Feudalitatis  Cr 
Vafallagn  nexu  : Ita 
nt  hac  ratione  perpef- 
fis  ac  in  futurum  ti- 
mendis  malts  per  fu- 
turam  pacem  provi - 
deatttr , CT  fie  tran- 
quillitas  publica  inter 
jRegnum  G Allie  & ad- 
jacentes Imperii  Cir- 
culas fiabiliatur  , -ac 
firnta  maneau 

Datum  Traje&i  ad 

Rhenum  die  5. 

Martii  1712. 

St  ADI  AN; 


qu'il  leur  a caufécs 
pendant  la  prefente 
guerre,  leur  reftitüe 
tout  ce  qui  lui  a été 
cédé  deldits  Ctrcles 
tant  par  la  Paix  de 
Munftcr  & par  les 
autres  *T  raitez  fuble- 
quens  , que  par  la 
Maifon  d'Autriche, 
comme  auffi  les  por- 
tions des  deux  Lor- 
raines , & de  la  Du- 
ché de  Bar,  dont  il 
s’eft  faifi  tant  par 
Traittez,  que  par  la 
force  des  armes  , a- 
vec  une  entière  e- 
xemption  à l’avenir 
de  toute  fujettion  de 
Féodalité,  & de  V af- 
fellage:  En  forte  que 
par  ce  moyen  la 
Paîx  future  mette  fin 
à tous  les  maux  paf- 
fez  &*  prévienne 
ceux  que  l'on  auroit 
fujet  d' appréhender 

à V a-** 


'■■i 


» 


fl 
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à l’avenir,  dcqu’ainfî 
la  tranquillité  publi- 

3ue  foit  rétablie  , 8c 
emettre  ferme  en- 
tre le  Royaume  de 
France , & les  Cer* 
clés  de  l’Empire. 

Donné  àütrecht  le  $1 
Mars  1712. 

Stadiàn; 


D I S C O U R S 

Sur  la  demande,  que  les  Cercles 
de  l'Empire  compris  dans  la 
grande  Alliance, ont  fait  au 
Congres  pour  la  raix, 
touchant  la 

R ESTI  TUTION 

De  ce  qui- a été  cédé  a la  France 
par  la  Paix  de  Munjler , 

& Us  Traités  fusvans, 

Tout  le  Monde  fera'  fan  s dou- 
te «lüsKBWat  afiitre  delà 

foli- 
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folidité  de  la  demande,  que  les 
Cercles  de  l’Empire  compris 
dans  la  grande  Alliance  ont  faite 
au  Congrès  pour  la  Reftitution 
de  tout  | ce  que  l'Empereur,  le 
St.  Empire  & la  Screniflimc 
Maifon  d'Autriche  ont  cédé  à 
la  France  par  la  paix  de  Munfter, 
& les  Traités  fuivans,  quand 
on  fera  voir,  que  cette  deman- 
de eft  fondée  ( i ) dans  la  necef- 
fité  indifpenlable  , ( i ) dans  la 
juftice  & l’équité  , & même 
( 3 ) dans  la  facilité,  qui  fe  trou- 
ve de  la  part  de  la  France,  de 
pouvoir  faire  cette  Reftitution. 
Etc’cft  ce  qu'on  a entrepris  de 
montre#  clairement  & diftin- 
étement  dans  le  prefent  difeours. 

I.  La  Neceflité. 

- 

Le jtemter  , Le  premier  fondement  eft  la 

de  iTjilidi-  Neceflité, laquelle  corififte  dans 
té  de  la  de-  la  Barrière  des  Cercles  affociés , 
mande  det  qui  fans  cette  reftitution  ne  fau* 

^Toit^amais  être  obteniie.  Pour 
la  Necejfitê  J 

qunm.  «n  entièrement  convaincu 

Fon 
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l'on  n'a  qu’à  parcourir  le  pafTé  ’^r^;  i4 
comme  h meilleure  réglé  de  l'a  - jZcZ'clet , 
Venir."  . • impojfiUe  4 

I.  Commençons  par  l'Occu -rttenirfam 

pation  des  trois  Evcches , Metz.,  ™'L:Cc 

Tottl  Sc  Verdun , lefquels  confti-ÿW,  fe  motu, 

tuent  un  des  points  de  la  ceflion  tre  claire* 

faite  dans  la  paix  de  Munjler  \ 

la  France  : Cette  occupation  par  paffi** 

voyc  de  fait  arriva  dans  l'an  1 ff  2.  L'occupa* 

fous  le  Régné  de  Henry  1 1.  où  tien  des 

il  cft  bien  à remarquer  , qu'a-  tr.°‘s  £l’^* 

vant  ce  temps  la  la  France  n e-  Tçu)  ^ 1 

toit  pas  tant  à craindre  à l’Em-  Verdun t 

pire  ; mais  apres  avoir  rompu  *rrhf(e 

par  cette  occupation  fa  Barrière, 

• r / / r • 1 IffZ* 

(X  y avoir  gagne  une  entrée  raci-  * 

le,  elle  eut  par  là  occafion  de 
commencer  quelque  temps  apres 
(fans  les  troubles  & guerres  ci- 
viles furvenues  on  l’a u roi  t alTu- 
rement  fait  encore  plutôt)  fous 
le  Régné  de  Henry  L V.  d'établir 
les  principes,  pour  faire  plus  de 
Conquêtes  vers  l’Allemagne  , 
ce  qui  félon  les  difpofitions  fai-» 
tes  déjà  pour  cela  n’auroit  pas 
jnanqué  d’etre  bien  exécuté  a- 


Tom.  /. 


lors 
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lors , G la  mort  violente  de  Heu-* 
ry  I V.  ne  fût  furveniie. 

II.  Cette  facilité  d'entrer 
dans  l'Empire  par  le  moyen  de 
ces  3.  Evêchés  fe  fit  bien  voir 


ta  Guerre 
de  30  uns 
qui  com- 
mença l'an-  . r 1 , 

née  1618.  dans  la  guerre  fi  renommée  qu  - 
eu  la  Fran-on  appelle  en  Allemagne  celle 
ce  eut  lu  fa-  de  30  ans  , qui  commença  peu 
de  temps  apres  dans  l’an  1618, 
chez,  de  pi  dans  laquelle  les  troupes  de  U 
né/rer  bien  France  pénétrèrent  bien  avant 
avant  en  dans  l’Empire,  & le  Roi  de 

^aujourd’hui  remporta 
guerre  fut  apres,  par  la  paix  de  Weitpha- 
Jime  par  lu  ] je  de  l’année  1648.  qui  mit  la 
ïatx  ,fin  à cette  guerre,  l’avantage 
les  3 Evê-  “c  gagner  non  Seulement  par  u- 
cbez,  Jurent  ne  celfion  lefdits  trois  Evêchcz 
cédés  à la  ufurpez  jufques  là  par  la  France, 
i rame  a-  majs  auf[j  les  droits  de  la  Maifon 

dela\:aijon d'Autriche  dans  l'Alface  & dans 
d'Autnche  le  Soundgau , la  Ville  de  Brifac 
en  Aljace  avcc  fon  Bailliage]  & les  villages 


l 


&c. 


y appartenans,  & le  droit  de  te- 
nir Garnifon  à Philipsbourg.  Ou 
il  eft  bon  outre  plufieurs  confi- 
derations  de  remarquer,  que  la 
France  ne  fauroit  alléguer  aucu- 
ne 
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ne  ancienne  pôiïeflGon  légitimé 
& non  contredite  à l’égard  de 
ces  3.  Evêchés,  puifque  la  dé- 
tention de  ces  Evêchés  n’étoie 
que  piirc  ufurpation  , comme  il 
ne  fut  auflî  dllégué  dans  la  paix 
de  Munftcr  aucun  droit  de  la 
Couronne  de  France;  fur  ces  E-L 
vêchés,  & le  Roi  d’aujourd’hui 
eft  le  premier  qui  ait  acquis  un 
titre  auiïi  bien  làdeffus , que  fur 
tout  le  refte , dont  on  demande 
à preferitlareftitution , bién  que 
le  Roi  Louis  X III.  fon  Pere  eût 
déclaré , en  prenant  p'art  à la  dite 
guerre  de  30  ans,  qu’il  nevou- 
loit  pas  profiter  de  cette  guerre 
pour  fon  propre  Interet* , mais 
qu’il  y entroit , pour  avoir  feu- 
lement la  gloire  de  défendre  la 
liberté  & les  droits  des  Etats  de 
l’Empire,  à la  confervatiôn  des- 
quels tous  les  voifins  étoient 
tort  intereflés , dont  les  Prin- 
ces & Etats  firent  aufli  fouvenir 
le  Roi  d’aujoùrd’hui  dans  u- 
ne  lettre  qu’ils' lui  écrivirent  7 
avant  laconclufion  de  la  paix  de 
- ’ ' r;  z Mun- 


V occupa- 
tion du  Du - 
thé  de  Lor. 
raine  faite 
dam  lette 
Guerre 
de  30.  ans. 
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Munfter , le  28.  Septembre 
1648. 

llf.  Ce  fut  dans  cette  me- 
me guerre,  que  la  France  prit 
l’occafion  d’envahir  aufli  laLor» 

■'  i / 

raine  9 & d’en  chafler  le  Duc 
Charles  IV.  à quoi  la  dite  occu- 
pation des  3. Evêchés  lui  procu- 
ra la  commodité.  Le  Duc  y ren- 
tra par  le  moyen  de  plufieurs  trai- 
tés , qu’il  fît  avec  le  Roi  Louis 
XIII.  pendant  ce  temps  là* 
mais  il  fût  obligé,  entre  autres 
conditions  très  dures, de  rccon- 
noître  le  Duché  de  Bar  en  qua* , 
lité  de  Fief  dépendant  de  la  Cou- 
ronne de  France,  ce  qui  étoit 
directement  contre  les-  droits  de 
l’Empire;  la  dureté  de  ces  con- 
ditions ayant  auili  été  caufe , que 
ce  Duc  auflî  bien  que  fes  pro«* 
ches  Parens  proteftérent  contre 
ces  traités , comme  ayant  été  la 
plupart  extorquez  & exigez  par 
force  d’un  Prince,  qui  étoit  a- 
lors  au  pouvoir  & dans  les  liens 
de  la  France , & qui  n’avoit  pas 
etc  en  droit  de  cedçr  quelquç 


Digitized  by  Google 


ttuchant  la  Paix  d'Utrccht.  56  J 

partie  au  préjudice  de  fesParens. 

•Le  même  Duc  fe  trouva  pour* 
tant  dans  la  fuite  neceffité  , au- 
près qu'il  fut  exclus  de  la  paix 
de  Munfter , & que  (a  rcftitu- 
tion  fut  ftipulée  dans  là  paix  des 
Pyrcnnces  d’une  maniéré  infuf- 
fîfante,  de  rentrer  ehfin  dans  la 
joüiffance  de  fon  Duché  fous  les 
conditions,  qu’il  plaifoit  à la 
France  de  lui  prefcrire  dans  le 
traité  de  l'an  1663 . 

IV.  Le  dit  traitté  de  paix  de  L’cxecu- 
Munfter  ayant  donc  été  fait  au t,on  tnttere 
■ grand  avantage  de  la  France  , * l“J^„ 
l'Empire  s attendoit  a un  repos  delapart 
folide  & durable,  & il  arriva  de  U Fran- 
aufTï  en  effet,  que  le  Roi  Très-fe>  mattlm 
Chrétien  reftitua  conformement^^** 
a cette  paix,  & principalement uon  tout  h 
en  vertu  de  l'article  87.  non  feu-/*«  ««/râ- 
lement aux  Princes  & Etats  de 
l’Empire  fi  tués  dans  l'Alface  , îg6^'  ^ 
denrs  forterefîes  occupées  en  A\- l'égard  4e 
face  pendant  la  guerre  , & les  prefeftu» 
laifla  joiiir  en  général  de  toute  li- 
berté  & immediateté,  mais  iltrai-  j,x  Vtllet 
ta  aufli  de  même  les  dix  Villes  imgcriale/ 

> « Q.  1 Im- 
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de  quel-  Impériales  de  l’Alface,  qui  re- 
H*es  vâf.  connoiffent  la  prefedure  Provin- 

¥ Evêché  & ne  prétendit  rien  que 

Metz*.  ce  que  les  droits  de  cette  prefe- 
dure lui  donnoient , fans  aucun 
préjudice  de  la  liberté  de  ces 
Villes , & félon  l’exercice  de  la 
Maifon  d’Autriche.  Mais  on 
fut  bien  étonné  & trompé  en 
meme  temps  dans  fon  efperance, 
quand  on  apprit  dans  l’Empire 
dans  l’année  1661.  &i66i.ain- 
fi  13.  & 14.  ans  après  la  paix  de 
Munfter  , que  la  France  s’avifa 
contre  le  fentiment  envoyé  par 
écrit  à la  Cour  le  2J.  Aouft. 
1661.  par  Mr.  de  Gravel  un  de 
lesMiniftrcs  employé  particuliè- 
rement dans  cette  affaire  ( dont 
on  a jointici  une  copie  marquée 
A.  par  la  lettre  A.  ) d’étendre  les 
droits  de  la  prefedure  Provin- 
ciale fur  les  dix  Villes,  en  vou- 
lant changer  leur  ferment  qui 
concernoit  feulement  la  confer- 
vation  des  droits  de  cette  Prefe- 
dure, en  ferment  d’obéiffance, 
c . & de  prétendre  auflî,  que  quel- 

ques 
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ques  Rrinces  & Etats  de  l'Em- 
pire, qui  pofledoient  des  Fiefs 
de  l'Evéché  de  Metz  quoique  fi* 
tués  hors  du  diftriéfc  de  cet  Evê- 
ché , comparuffent  devant  fou 
Tribunal,  pour  lui  en  rendre  foi 
& hommage,  & ne  reconnoître 
* a l'égard  de  ces  Fiefs  d'autre  Sou- 
verain que  lui,  bienque  ce  fut 
la  première  fois , qu'après  une 
détention  prefque  de  cent  ans, 

& une  poflefïïon  de  14.  ans  de 
cet  Evêché, une  pareille  préten- 
tion vint  dans  la  penfée  du  Roi 
Três-Chetien. 

V.  Le  droit  des  pofTefTcursde  u Arbitrâ- 
tes Fiefs,  & des  dix  Villes  Im- ge  conjlttué 
perialcs,  eft  fi  clair  & fi  incon-  P'ur}  lela 
teftable  en  lui  même , que  l’on  reur^Cy 
ne  fit  point  de  difficulté  de  la  part  de  l'Empire 
de  Sa  Majefté  Impériale  & d'un  coté, 
l'Empire  de  s’en  remettre,  con-  & del* 

r ni  1 /jr»*  France  de 

rormement  a la  volonté  du  Roi  i\tMlredant 
Très-Chrétien  , à la  decifion  l'année 
d'un  Arbitrage  établi  du  confen-  ,667 • »»*« 
tement  des  deux  parties  à Ratis- 
bonne.  .Les  Arbitres  des  pre-  de  la  Frcm^ 
miers  étoieml'Ele&eurdeSaxe,  <*. 

Q.  4 lcs 
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les  Evêques  d'Eichftet,  & de 
Confiance,  & la  Ville  Imperia- 
Je  deRatisbonne;  & les  Arbitres 
élus  du  dernier  étoient  les  Ele- 
cteurs de  Mayence,  &de  Colo- 
gne, le  Roi  de  Sue4e  comme 
Duc  de  Breme  & le  Landgrave 
de  HefTe-CafTel.  Le  Jugement  * 
d'Arbitrage  commença  ainfl  Tes 
Séances  dans  l'année  1667;  Et 
les  Vafîaux  de  cet  Evêché  de 
Metz  reprefentérent  par  des  rai- 
fons  folides,  que  la  prétention 
de  la  France  étoittout  à fait  fans 
fondement,  & qu’on  ne  lui  a- 
voit  cédé  par  la  paix  de  Munftcr 
que  les  3.  Evêchés,  NB,  dans 
leur  diftriét  ou  étendue  territo- 
riale comme  l'article  70.  de  la- 
dite paix  l'exprime  bien  claire- 
ment-, de  forte  que  ni  le  Roi  ni 
les  Evêques  n'avoient  rien  à pré- 
tendre hors  de  ce  diftrift,  foit 
par  un  prétexte  de  Vaflellage, 
foit  par  un  autre  , des  Princes 
& Etats  de  l'Empire,  comme  la 
déduction  plus  ample  de  cette 
raifon  auflï  bien  que  de  plufîeurs 

au- 


* 
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autres  cft.  à voir  avec  l’Importan- 
ce de  ce  point  par  l'écrit  ci  joint 
fous  la  lettre  B.  De  même  il 
fut  clairement  démontré  de  la 
part  des  Villes,  quela  Prefe&u- 
re  provinciale  n’eft  autre  chofe 
qu’une  protection  particulière 
& extraordinaire,  en  vertu  de 
laquelle  les  Prefeéb , ou  'Land* 
voogts , qui  ont  été  autrefois 
cxpreflément  choifis  des  Villes 
mêmes , font  obligez  de  proté- 
ger ces  Villes  Impériales,  con- 
tre toute  forte  d’iafulte  fous  des 
Conditions  de  fidelité  recipro»- 
que  , confirmées-  aufli  par  des- 
fermens  réciproques  & nulle- 
ment préjudiciables  à-  la  liberté 
& aux  droits  de  ces  Villes  Im- 
périales 'y  & que  bien  loin  d’être 
obligées  à un  ferment  d’Obéif- 
lance,  qui  împortoitune  entiè- 
re fujettioir,  elles  étoient  par 
plus  grande  précaution  ex 
ment  exceptées  avec  les  autres 
Princes  & Etats  fitués  en  Alfa- 
ce,  dans  l’article  87.  de  la  paix 
de  Munfterj  de  la  Souveraineté 

eu-  • dfc 
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de  la  France,  & leur  qualité  de 
libres  Etats  de  l’Empire  ftipulée 
en  des  termes  bien  forts;  qu'en 
outre  k Roi  de  France  comme 
Ceflionaire  ne  pouvoit  rien  pré* 
tendre  en  cette  matière  que  ce 
que  la  maifon  d'Autriche  comme 
Cedant  a voit  eu  avant  la  cetfion» 
Le  Confeil  d’Arbitrage,  qui  é- 
toit  formé  de  beaucoup  d'habi- 
les gens  , ayant  donc  tout  écou* 
té,  6c  meurement  pefé  les  rai- 
fons  des  deux  partis  , donna  le 
q.  de  Décembre  de  l'année  1669 
une  fentence  en  quels  termes  le 
ferment  devoit  être  conçu,  re* 
fervant  de  déterminer  aufli  bien* 
tôt  tous  les  droits  de  la  prefè- 
dure , dans  le  deflein  de  faire  ~ 
fubfrfter  cette  prefedure  dans  les 
termes  de  la  ceflîon , & de  con* 
ferver  en  même  temps  la  qualité  ' 
d'Etats  libres  de  l'Empire  refer-* 
Yée  aux  Villes  dans  la  même  paix: 
Mais  le  Roi  qe  voulut  point  con- 
defeendre  en  ce  que  ce  Confeil 
élu  aufli  bien  par  lui  même  que 
par  l'Empire  trouva  à propos. 
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& c'eft  pour  cela  que  ces  deux 
affaires  n’avancèrent  pas  outre  , 

& tout  fut  peu  après  entièrement 
interrompu  par  la  guerre,  que 
la  France  commença  dans  Fan- 
née  1 6ji , après  avoir  chaffc  de- 
rechef deux  ans  auparavant  le 

Duc  de  Lorraine  de  tous  fes 

* * 4 

Pays. 

V I.  Cette  guerre  fut  la  pre-  La  guerre 

' miere,  dans  laquelle  les  7.  Pro-  & 

vinces- Unies  des  Pais- Bas ref-  ’072  otf  l* 

fentirent  les  funeftes  effets  de  firvu  de  la 

l’acquifition»  que  la  France  a*  commodité , 

voit  faite  par  la  paix  de  Mun- 

fter  , puifque  cette  acquifition 

7 r * 1 — , * Par  ta  paix 

ayant  approche  cette  Couronne  je  Munftsr 
bien  près  du  Rhin  , & lui  ay-  lui  avoit 
ant  donné  Poccafion  de  tirer  dans  Pjecur^» 
fes  Interets  quelques  Princes  foy^rra- 
d’ Allemagne  Voifins  des  Pro-  viucèi-umet 
vinces  - U nies  , elle  trouva  le  r«r  le  dos  à 
moyen  d'attaquer  cette  Uluftre  le“rf&ran(i* 
Republique  par  le  dos,  & dela^/f* 
réduire  dans  un  état , qui  eft 
connu  de  tout  le  monde , & qui 
la  mit.  alors  à deux  doits  de  fa 
perte,  dont  elle  fut  pourtant  fau- 

6 vée 
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vée  par  l’afliftance  de  l’Empe^ 
reur , Eexemple  duquel  tut  fuivi* 
de  tout  1’Empire,  qui  prit  una- 
nimement part  à cette  guerre. 

Et  comme  le  Roi  de  France  re- 

* 

marqua  auffi,  que  l'occupation 
du  Comté  de  Bourgogne  lui  fe- 
roittrès  utile,  pour  le  faciliter 
d’autant  nfieux  les  moyens  , dé- 
faire tout  d’un  coup,  & enplu- 
ficurs  endroits  , des  irruptions 
fubites  & impreviiés,  avec  des 
forces  confiderables,  dansl'Em- 
pire,  & pour  tenir  en  même- 
temps  les  louables  Cantons  S uif- 
fes  dans  le  refpeéf . &lesempê*« 
cher  par  là  de  fongcr  à des  Al- 
liances avec  l’Empire  & d’âutrcs 
Puiflancesj  il  s’en  empara  dans 
cette  guerre,  comme  il  avoit 
déjà  fait  dans  celle  qui  avoitpre* 
cédé  la  paixd'Aix  la  Chapelle  de 
l’année  *66%,  & bien  qu’il  l’eût 
reftitué  par  ladite  paix , il  le  le 
Et  pourtant  ceder  par  la  paix 
de  Nimegue  de  l'an  1678. 
par  laquelle  cette  guerce  fui 
finie. 
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VII.  Comme  l’on  étoitcon*  L*  paix 
venu  dans  cette  Paix , ( qui  à l’é- 
gard  de  l’Empereur,&  dePEm-  „7U[_ 
pire  fut  faite  quelques  mois  a*  ment  exe  eu* 
près  celle  des  autres  Alliés , c'èft  ***  P<*r 
à dire  le  5.  de  Février  Pan  1 67p.  yFrance* 

& particulièrement  dans  le  z.Sc 
irj.  Article,  le  traité  de  Mun- 
fter dev  oit  faire  ( NB.  ) le  fonde- 
ment  inébranlable  de  la  Tranquil- 
lité publique  y devant  pour  cela  e- 
tre  rétabli  dans  tous , & chacun  de- 
fe s points , auxquels  il  n3  é toit  par 
( NB.  ) exprejfêment  derogepar  cet- 
te paix  de  Kimegue-,  laquelle 
dérogation  ne  confiftoit  pour- 
tant que  dans  quelque  change- 
ment , qu*on  avoit  fait  à Pégard 
de  Philipsbourg,  que  l’Empe- 
reur, & l’Empire  devoit  garder 
contre  la  teneur  de  la  paix  de 
Munfter  au  lieu  de  Fribourg, 
qu'on  céda  à la  France.  Ainft 
Ponefpera  de  nouveau,  que  tout 
lèroit  exècutéfelon  cette  paix  de 
Munfter,  mais  au  lieu  de  cela, 

Pon  vit  encore  la  même  année 
grefenter  de  la  part  de  plufieurs 

7 Pria» 
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, Princes,  & Etats  de  l'Empire 

une  quantité  de  Mémoires  à la 
Diette  de  Ratisbonne,quicon- 
tenoient  des  plaintes  , que  la 
France  ne  vouloitpasexecuterle 
traité,  mais  y contrcvenoit con- 
tinuellement, en  s’emparant  me- 
me nouvellement  des  places  par 
force , de  forte  que  l'Empire  , & 
fes  Membres  n'ont  pas  eu  le 
moindre  fruit  de  cette  paix.  Les 
conditiohs  fous  lesquelles  le  Duc 
de  Lorraine  devoit  être  reftitué 
par  la  même  paix  , étant  outre 
cela,  fi  dures , & fi  peu  convéna- 
bles  à un  tel  Prince  ,que  le  Duc 
aima  mieux  de  ne  les  point  ac- 
cepter fous  un  tel  joug,  & de 
preferer  l’exil. 

la  frodtu - VIII.  Mais  on  poufia  de  la 
tîon  de  tant  part  de  ia  France  la  pointe  plus 
‘*e.Reu'f  loin.  Dans  l'année  1680.  appa- 
dées  fier  la  turent  déjà  ces  grands  arrêts  de 
paix  de  Reunions , avec  lefqucls  le  Con« 
Mu»Jjer,&  fc  Brjfac  & jes  Parlemens  de 

P#,  mais  Mets  & de  Befançon  furent  oc- 
jelon  une  cupc$.  Les  premiers  étoient 
tret  fintflre  ceux  dudit  Coa/eil  de  Brifac  du 
...  2>  2 . 
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22.  du  mois  de  Mars  & du  9.  interprit** 
d'Aout,dans  lefquels  on  fit  vio- tton>  outes 

,«“ce„aa  fens  litcra!  de*a  Paixde 

Munlter,  & tira  lous  la  Souve-  qui  de tr ut. 

raineté  Royale  tous  les  Princes,  fi**  cnt,e* 
Comtes  & Etats  de  l'Empire  fi-  reme.nt  *T 
tués  dans  TAlface,  y compris  les  tar^ 
dix  Villes  Impériales,  qui  y c- celles  qui 
connoiflcnt  la  Prefeéhire,  bien  J0»*  faites 
que  le  Roi  Très-Chrétien  les  eût 
laiflé  jouir  (à  l'exception  defdi-  Metz,& 
tes  dix  Villes  Impériales , au de  Befan. 
quelles  Ton  avoit  fait  depuis  l'an-  f'JJ»  f®*. 
née  1661.  beaucoup  de  tort  à /yjJJJ, 
l'occafion  de  leur  ferment)  d'u*-  en  Alfocc 
ne  liberté  & immediateté  entie-  deUchnm. 
re depuis  la  paixde  Munfter,  ce  ^edcBri» 
qui  faifoit déjà  j2. ans.  Lesdeux^  c’ 
Parlemens  de  Metz  & deBcfan- 
çon  continuèrent  dans  cette  mé- 
thode de  réunir,  & fondèrent 
leurs  Reunions  furie  prétexte  de 
Vaffelage  des  trois  Evêchés,  du 
Comté  de  Bourgogne  , & du 
Duché  de  Barr,  dont  à l'égard: 
des  premiers  la  France  avoit  de* 
ja  tenté  faire  un  elfai  dans  Tan- 
née i66z,  comme  il  eft  dit  ci* 

deflus 
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deflùs  , s'en  étant  pourtant  de* 
fiftée  par  après,.*  comme  auffifuï 
le  prétexte  d^annullation  de  ven- 
tes & engagemens  illicites , faits 
autrefois  par  les  Evêques,  non- 
obftant  la  poHeflion  de  3 00  à 400; 
années,  & enfin  tous  ces  Con* 
feils  enfemble  réunirentfous  plu* 
fieurs  autres  prétextes  d’apparte- 
nance  & de  dépendance  avec  les- 
quels Ton  auroit  pû.  aller  à l'in* 
fini,  tant  de  Principautés,  & 
de  terres,  qu’on  en  auroit  pu 
faire  un  petit  Royaume.  » Les 
deux  principes  les  plus  impor- 
tans  de  ces  Réunions  étoient  ce- 
lui  de  la  prêtenduë  ceffion  de 
toute TAlface,&  celui  de  quali- 
té fcodale  de  plufieurs terres,  & 
biens  fituéshor&du  diftrid  des  3. 
Evêchés  ,&  du  Comté  de  Bour- 
gogne. A l'égard  du  dernier, 
c'eft  à -dire  du  prétexte  de  Va- 
fellage,  il  en  eu  déjjp  parlé  ci* 
defius,  où  Ton  a allégué  toutes 
les  raifonsinconteftables  produi- 
tes déjà  dans  l'Arbitrage  de  Ra* 
tisbonne , qui  anéantiÛent  cette 
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prétention , aiant  montré  en  mê- 
me temps  la  grande  Importance 
de  ce  point,  qui  concerne  une 
très  grande  quantité  de  païs,  & 
s’étend  même  dans  des  terres , 
qui  doivent  faire  conjointement 
avec  d’autres  Ja  Barrière  des  j. 
Provinces- Unies  des  Païs-Bas: 
Mais  pour  ce  qui  eft  du  premier, 
quelques  Princes  & Etats  fitués 
en  Alface  & entre  eux  alors  la 
Ville  de  Strasbourg  reprefenté- 
rent  contre  ces  Réunions  ; que 
toute  l’Alface  n’avoit  pas  été  ce* 
dée  à la  France  par  la  paix  de 
Munfter,  mais  feulement  une 
partie,  c’eft- à-dire  la  Prefeâu- 
re  des  dix  Villes  Impériales  8c 
le  Landgraviat,  comme  la  Mai-- 
fon  d'Autriche  l’a  voit  eu , àce- 
la  près,  que  la  France  n’avoit  pas 
ces  droits  ayec  la  dépendance  de 
l’Empire,,  que  la  Maifon d’Au- 
triche avoit  reconnue  ; qu’en 
outre  les  Princes  & Etats  de 
l’Empire  fitués  en  Alface  avoient 
été  nommément  exceptés  de  cet- 
te ceflion  par  T Article  87.  de 

cette 


c. 


pri(e  de 
Strasbourg 
C§"  de  La* 
xembourg , 
les  deux 
principales 
Clefs  pour 
entrer  dans 
l'Empire , 
CS"  dans  les 
Provinces 
Un  ies  dés 
Pays  Bas  y 


Attes&  Mémoire 4 

cette  paix , & reconnus  toujours 
du  Roi  de  France  même  en  qua- 
lité d’Ëtats  libres  de  l’Empire, 
comme  toutes  ces  raifons  font 
contenues  avec  beaucoup  d'au- 
tres dans  l’écrit  ci  joint,  mar- 
qué par  la  lettre  C.  Mais  non- 
obftant  ces  remonftranccs  l’on 
continua  dans  la  meme  année 
jécio.  à mettre  en  éxécution  ces 
Réunions  par  la  force  militaire, 
en  afïiégeant  & occupant  des 
places  & Châteaux  dans  l’Ele- 
ftorat  de  Trêve,  dans  le  Palati- 
nat , & en  d’autres  endroits , dont 
les  Seigneurs  ne  vouloicnt  pas 
fè  foumettre  aux  arrêts  desdites 
Réunions. 

IX.  Et  lorfque  l’année  fui- 
vante  168 1 . l’Empereur  & l’Em- 
pire convinrent  avec  la  France  de 
tenir  des  conférences  fur  cette 
matière  de  Reunion  r 8c  d’en- 
voyer pour  cela  des  Plénipotent- 
iaires de  part  & d*âutre  à 
Francfort,  & que  non  feulement 
ceux  de  France  furent  déjà  par- 
tis pour  cela  de  Paris , mais  que 

le 
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te  Roi  même  eut  aufli  déclaré  & ceU 

ri-  j «4»/  un 

expreficment  , que  depuis  ce  tempt  d9r 
temps  toutes  fortes  de  Reunions faix  Pan- 
ée d’Occupations  dévoient,  com-  »68  *• 
me  de  juftice,ceflèr,il  s'empara^ 
neanmoins  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  de  la 
Ville  de  Stratsbourg , & trois 
ans  après  de  Luxembourg,  les 
Clefs  les  plus  importantes  pour 
entrer  dans  l'Empire  & dans  les 
Pays  - Bas  , & les  Reunions 
continuèrent  pendant  tout  ce 
tems  là. 

X.  L'Empereur  & l'Empire  ta  rrev 
ayant  alors  la  guerre  contre  les  20.  ans 
Turcs  fur  les  bras,,  ils  fe  trou-  c^clu\xo^ 
véreat  obligez  ( pour  arrêter  du  ** 
moins  pour  quelque  tems  la  ra- 
pidité de  ce  torrent  de  Réunions, 

.qui  avoit  déjà  inondé  tant  de  ter- 
res ,&qui  pouyoifckle. cette  mar 
niere  engloutir  toutTEmpirea- 
vec  les  Pays-Bas)  de  faire  l'an- 
née 1684  une  Trêve  de  20.  ans 
avec  la  France  , chofe  jufqu'ici 
inouie  ,de  faire  une  Trêve  dans 
un  tems  de  paix,  & de  lailfer  . 

' - ; pour 
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pour  cc  tems  là  fous  la  Souve- 
raineté du  Roi  ce  qu'il  avoit  réu- 
ni & occupé. 

ta  Seconde  XI.  Mais  cela  n'avoit  pas  du- 

i^ai'de*  ^ 4uatre  arys  » HUè  France, 
Munjler,  f°us  pretextc*  que  PEmpereur 
entre  ï km-  avoit  refolu  de  lui  faire  la  gucr- 
fereur  <&  re , après  avoir  fait  la  paix  avec 
l'empire  je  Turc  attaqua  l’Empire  tout 

d’une  part,  r o, 

&uïran-à  un  coup  , a 1 împourvu , & 
te  de  l'au-  fans  avoir  déclaré  la  guerre , dans 
tre,del'an-y année  1688.  s'empara  des  for- 
3ff  1 terefles  fituéesiur  lcRhin  ,con*- 
me  de  Mayence,  de  Bonn,  de 
Philipsbourg  & d’autres  places. 
Et  voilà  la  fécondé  guerre , dans 
laquelle  Pon  pouvoir  remarquer 
à fon  grand  malheur  la  facilité 
que  la  France  avoit  gagnée  par 
Pacquifition  faite  dans  la  paix  de 
Munftcr,  de  palier  à la  première 
rupture  le  Rhin  , d’entrer  juf- 
ques  dans  lie'  cœur  des  Cercles  , 
& de  fe  tourner  de  là  vers  les 
Provinces  - Unies  des  Pays  - Bas, 
qui  le  repentirent  bien  dans  la 
fttite.  Mais  il  cft  jufte  auflî , 

• de  remarquer  ici  la  grande  aflî- 

ftance,, 

' ■ i 
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ftancc,  que  nonobftant  la  faa- 
glante  guerre  d’Hongrie  » l'Em- 
pereur & l'Empire  prêtèrent 
l'année  fuivante  1 62$.  à l'An- 
gleterre ôt  à la  Hollande , en  fai-* 
Tant  une  diver(ipn..aux  fQrces  de 
la  France,  &£n  s'emparant  avec 
des  Armées  très  coufiderables  de 
troupes  d'élite,  de  la  Ville  de 
Mayence , de  Bonn , de  Kay- 
fèrfwert,  & d'autres  places,  ce 
qui  facilita  le  grand  defiein  en 
Angleterre , fans  quoi  la  liberté 
de  ces  deux  Pujflances  mariti- 
mes  étott  perdre  fans  refou r ce  ^ 
& elles  ne  devroient  pas  oubliée 
ces  grands  & heureux  efforts, 
que  firent  alors  l'Empereur  & 
l'Empire , où  les  bonnes  & réel-? 
les  intentions  du  Cercle  du  Haut 
Rhin  en  < particulier,  dont  les 
forces  étoient  alors  fous  la  dire- 
dion  du  Serenifïime  Prince  de 
Heffe-Caflcl,  apparurent  d'abord 
au  commencement , encore  dans 
l'année  t688.  avant  la  décla- 
ration de  guerre  faite  l'anniéç 

fuivantc  de  la  part  de  Sa  Maje- 

1 * " 5w 
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fté  lmp.  & du  Saint  Empire,  en 
mettant  une  nombreuse  garnifon 
à Francfort,  Coblents,  & Eren-* 
breitftein , ce  qui  empêcha  les 
François  de  s’en  emparer,  & arrê- 
ta ainfi  le  torrent  de  leurs  armes. 
Et  cette  vigoureufe  affiftancede 
l'Empereur  & de  l'Empire  faite 
items  aux  Puiflances maritimes, 
cft  aufïi  une  preuve  convaincan- 
te , que  non  feulement  les  Pro- 
Vinces-Unies,  mais  aufïi  l'An- 
gleterre quoique  fcparée  par  la 
mer,  ont  un  très  grand  interet 
i la  confcrvation  de  l'Empire 
Zx.  principalement  des  Cercles 
les  plus  expofés  à la  France, 
puifque  ce  qui  cft  arrivé  une  fois 
dans  un  Etat,  peut  bien  arriver 
aufïi  une  autre  fois. 

XII.  Lorfqu'on  fut  donc  fur 
faite  à Ris-  le  point  de  finir  cette  guerre  par 
wck_>  eiam  ja  pajx  deRyswickde  l'an  1697. 
l ' la  France  s'obligea  preliminaire- 

ia  teneur  ment  à la  reftitution  de  la  V ille  de 
des  Preli - Strasbourg,  aufïi  bien  qu’à  celle 
mmaires  ( NB.  ) tOUteS  les  HÉMlionS 

Trancet'eJ*  ^ ont  été  faites  depuisletraitê 

de 
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de  Nimeguc  (NB.l’on  n’en  avoit  toit  wj*; 
point  fait  auparavant)  comme 
Monfr.  de  Callicre  l’aroit  diâ:é 
iui  même  au  Miniftre  dcSaMa- 
jefté  le  Roi  de  Suede  Médiateur, 

& que  celui-ci  l’avoit  marqué 
dans  fon  Protocole  du  10.  Fé- 
vrier l6yj.  ce  qui  fut  aulli  reîT 
teré  le  ï.  d'Avril  par  tous  les 
i Ambafladcure  de  France , com- 
me les  Protocoles  de  l’Ambafla- 
deur  Médiateur  deee  jour  du  io, 
d’Avril  le  donnent  à connoitre; 
de  forte  qu’on  ne  douta  nulle-  ‘ 
ment  de  cette  reftitution  ; & l’on 
entra  fur  cela  en-  négociation. 

Mais  l’on  fut  bien  étonné  de 
voir,  qu’on  fit  de  la  part  de  la 
France  dans  le  cours  delà  nego- 
cition  tout  un  autre  projet  de 
paix  pour  l’Empire  ; & puifque 
l’Angleterre  , & la  Hollande  fi- 
rent leur  paix  à part,  & ne  trou- 
vèrent pas  leur  convenance  dans 
la  continuation  de  la  guerre , & 
que  l’Empereur  & l’Empire  n'é- 
toient  nullement  en  état  de  la 
continuer  tous  Iculs,  il  fallut 
»•••  { faire 
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faire  la  paix-,  comme  Ton  pou* 
voit,  ceder  la  Ville  de  Stats- 
bourg  à la  France,  accepter  d’el- 
le toutes  les  reftitutions  particu-, 
lieres,  qu’on  pouvoir  avoir,  & 
entre  elles  auffi  celle  du  Duché 
de  Lorraine, 'fous des  conditions 
pourtant  bien  dures , & fe  con- 
tenter de  fauver  le  refte  par  une 
réglé  generale  du  rétabliffement  * 
de  la  paix  de  Munfter,&  deNi- 
meguc  contenue  dans  l'article 
3.  de  ladite  paix. 

XIIJ.Mais  Ton  n'en  fut 
pourtant  guerres  confolé  dans 
l’effet,  & dans  la  réalité,  caries 
Princes  Sc  Etats  de  l'Empire 
n'ont  pas  été  reftituez  dans  l'Im-  x 
mediateté  à l’égard  de  leurs  ter* 
res  fituées  dans  l'Alface , corn*  * 
me  entre  autres  l'Evêché  de  Spi- 
re , la  Maifon  des  Comtes  de 
Hanau,  & celles  des  Comtes  de 
Linange  en  ont  fait  la  trifte  ex- 
périence. Car  on  allégua  de  la 
part  des  Miniftres  de  France, 
que  l'Alface  avoit  été  cédée  au 
Roi  dans  cette  paix  de  Ryswick,  ‘ 

pui  & 
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puifque  le  Roin’étoit  obligé  par 
l'Article  4.  qu’à  lareftitution  de 
ce  qui  eft  litué  hors  de  l'Alface. 
L'on  repréfenta  à quelques-uns 
de  ces  Miniftres  , 1.  que  cette 
confequence  étoit  entièrement 
faillie,  puifque  ne  pas  faire  men- 
tion d'une  choie  étoit  bien  dif- 
ferent de  fa  cefïion;  2.  que  cela 
«me  conccrnoit  pas  ceux,  qui  é- 
toient  nommez  dans  la  lifte  des 
Réunions  , dont  ledit  Article 
4.  faifoit  ausli  mention  ; & 3. 
n que  la  paix  de  Munfter  étant  mi- 
fe  pour  bafe  & fondement  dans 
l’Article  3.  de  celle  de  Ryswick 
en  tout  ce  qui  n'y  étoit  pas  clian- 
(NB.)  exprcfîement,  & cette 
prétendue  ceslion  ne  fe  trouvant 
pas  exprimée  en  aucun  endroit, 
cette  affaire  devoit  être  réglée  fé- 
lon la  paix  de  Munfter,  qui  ex- 
cepte èxpreffement  de  la  France 
les  Princes  & Etats  fitués  en 
Alface,  comme  ces  raifons  & 
toutes  les  autres  enfemble,  qui 
fervent  en  cette  matière  , font 
contenues  dan»  le  papier  ci- 
y*  Tom.l . ' R joint 
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D.  joint  fous  la  lettre  D. 

Mais  tout-  cela  ne  put  pas  pro- 
duire Ton  effet  fouhaité  , & les 
Princes  & Seigneurs,  que  cette 
reftitution  à faire  dans  P Ali  ace 
concernoit  5 furent  obliger,  pour 
fc  conferver  du  moins  leurs 
terres  & leurs  revenus,  de  s'ac- 
commoder à la  volonté  du  Roi* 
& de  reconnoître  fa  Souverain 
neté  , laiflànt  à l’Empereur , à 
l’Empire,  & aux  Cercles  , de 
•faire  valoir  en  temps  & lieu  leurs 
droits  , qu'ils  ont  à prétendre  en 
# . . Alface , & fur  leurs  membres  & 

terres  y fituées. 

la  Grande  XIV.  Peu  d’années  après,  à 

fltnTf  {Vyoit  ^ans  ^ann^e  i7°o*  arri- 
1701.  va  la  mort  du  Roi  Charles  IL 
la  raifom  d'Efpagne , & le  Roi  Très- Chrê- 
pourquos  tjen  ne  voulant  pas  laiifer  Atte 

les  Cercles  p p Nic  • r a * • 
entrèrent  ^UCCCS^lQn  a “ScreniSlimC  Mat* 

dans  l'an,  fon  d'Autriche,  dont  la  jufte 
née  1702.  prétenfion  fut  même  confirmée 
par  la  paix  des  Pyrennées,  &ne 
voulant  pas  ausli  fe  conformer 
.au  Traité  de  partage  , qu’il  a- 
voit  fait  avec  .l’Angleterre  & 

la 


touchant  la  Paix  d’Ü trccht.  387 

la  Hollande  peu  de  temps  avant 
cette  mort  , la  guerre  préfentc 
commença  entre  les  Hauts  Al- 
liez & laFraacer&  lagrande  Al- 
liance entre  l'Empereur  & U 
Grande-Bretagne,  comme  auflfi 
les  Provinces-^Unies  des  Pais- 
Bas  étant  concilie  le  20.  Sep- 
tembre 1701.  & les  Cercles  de 
4’E.mpire  les  plus  expofez  étant 
follicitez  par  les  Hauts-Alliez  à 
y entrer  aufli,  Hs  prirent  la  ré- 
solution de  le  faire  fur  la  fin  du 
mois  de  Mars  de  1701.  & 
cela  par  les  raifons  qui  retrou- 
vent dans  le  papier  ci  joint  fous 
la  lettre  E, 

Et  cette  conduite  des  Cercles 
fu  t aufii  approuvée  par  tout  PEin- 
pirc,  qui  entra  encore  la  même 
année  dans  cette  guerre , la- 
quelle fut  dans  les  premières  an- 
nées'aflez  malheureufe  pour  les 
Alliez,  & l^xpericnce  donna  en- 
core à connoître,  ce  qui  depuis 
l’an  x 671.  étoit  la  troilîémc  fois, 
que  les  terres  cedces  au  Roi  de 
France  par  la  Paix  4c  Munfter 
R 2 hfi 
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lui  avoient  procuré  l’occafion  de 
s'emparer  de  tant  de  Forterefle* 
confiderables  furie  Rhin,  bien 
qu'il  n'y  eût  alors  prés  de  ce 
fleuve  qu'un  feul  Etat  de  l'Em- 
pire, qui  entra  dans  fes  interets, 
& d’inquieter  non  feulement 
parla  les  Hauts*  Alliez,  princi- 
palement les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Uniés  des  Païs-Bas, 
& de  leur  donner  bien  de  l'oc- 
cupation, mais  aufli  de  pénétrer 
peu  après  & même  par  deux  fois 
par  la  çonÉnodité  du  voifinage 
de  l'Alface  , dont  le  Roi  pou- 
voit  tirer  tout  ce  qui  lui  étoit 
néceflaire  pour  une  execution 
de  telle  importance,  jufqu’au 
Danube,  & de  fe  joindre  au  Duc 
de  Bavière , conformement  au 
defîein  que  fon  Minifterc  ena- 
voit  déjà  eu  pour  l'avenir  en  une 
pareille  occafion,  dans  la  Négo- 
ciation de  la  paix  «Jp  Munfter, 
& qui  avoit  alors  été  un  des  plus 
grands  motifs  pour  s’acquérir  ce 
que  la  Maifon  d'Autriche  a eu 
en  Alface,  comme  les  Memoi- 
, - res 

. ’ V . _ 
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res  de  cette  Négociation  de  paix 
de  l’an  1646.  donnés  au  public 
il  n’y  pas  longtemps  ,1e  font  clai- 
rement voir  par  des  pièces  au- 
thentiques. Laquelle  expédition 
toute  feule  auroit  afïiirémcntété 
capable  de  renverfer  tout  l’Em- 
pire & peut  être  auflî  avec  lui 
les  autres  Alliez,  & d’ouvrir  par 
là  un  chemin  feur  au  Roi  de  Fran- 
ce pour  aller  à grands  pas  à la 
Monarchie  Univerfclle  , fans 
rheureufe  bataille  de  Hoch- 
flet. 

XV.  Ainfi,  pour  renfermer  RePe**t”» 
en  peu  de  mots  , Êequi  eftcon-^0^tf 
tenu  dans  le  difeours  precedent,  tout  ce 
le  Roi  de  France  d’aujourd’hui 
a eu  l’occafion  par  l’acquifition  **f*F**® 
des  trois  Evêchez  & des  droits  CtM  ' 
de  la  Malfon  d’Autriche  en  Al- 
face  ( 1 ) d’établir  peu  à peu  fa 
prétendue  Souveraineté  fur  les 
Princes  & Etats  fîtuez  en  Alface 
& aux  environs,  & de  les  ren- 
dre inutiles  auflî  bien  que  le  Duc 
de  Lorraine  à l’Empire  dans  un 
tems  de  guerre,  & au  lieu  de 
R 3 cela 
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cela  de  s’en  fervir  pour  entre- 
tenir des  Armées  confidera- 
blcs,&  de  eau  fer  par  là  à l’Em- 
pire tin  double  dommage,  qui 
en  comptant  la  perte  que  l’Em- 
pire en  a faite  , pour  n’avoir  pu 
le  fervir  de  ces  Etats  , conjoin- 
tementàvcc  le  profit  que  le  Roi 
de  France  en  a tiré,  en  abufant 
de  ces  Etats,  montera  feulement 
à Regard  du  nombre  des  T roü- 
pes  dès  5 o jufqu’a  60  mille  hom  - 
mes, que  le  Roi  a été  rendu  plus 
fort  par  là  , qu’il  n’auroit  été 
fans  cela  ,&  cet  accroiffemcmde 
force  durera  autant  qu’il  ne  fera 
pas  tout-à-fait  hors  de  l’Alface, 
dans  laquelle  les  terres  à lui  ce-  . 
dées  font  entremêlées  avec  cel- 
les des  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire , & que  par  la  reftitution 
des  Evêcnc/  , avec  lefquels  le 
Duc  de  Lorraine  eft  environné, 
il  ne  fera  pas  éloigné  de  ceVoi- 
finage;  le  moindre  pouce  de  ter- 
re, que  la  France  gardera  là,  lui 
confervant  l’occafton  d’inçom- 
der  toujours  le  Duc  de  Lorraine  • 
‘ ' v . & 
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&:  les  autres  Princes  & Etats  fî- 
tuez  dans  l’Alface  & aux  envi-* 
rons , & de  s'en  rendre  maître 
en  temps  de  guerre,  z.  De  pren- 
dre part  à toutes  les  affaires  de 
l'Empire,  & de  tirer  pluficurs 
Princes  dans  fes  Interets.  3 . De 
bâtir  des  Fortereffes  ’confidera- 
bles  fur  le  Rhin  depuis  Bâlejuf- 
qu'àPhilipsbourg,  comme  Hu- 
ningue,  le  nouveau  Brifac,  le 
Eort  Mortier , & Fort  Louis,  8c 
de  s'emparer  de  plufieurs  autres, 
fort  par  intrigue  , comme  de 
Stratsbourg  » de  Luxembourg,, 
de  Mayence  , Keyfersweert,  de 
Bonn,  fk  d’autres  dont  il  pofle- 
de  encore  a&uellement  une  bon- 
ne partie.  4.  De Jfaire  par  là  1& 
guerre  fort  commodément  à 
l’Empire , d'y  entrer  tout  d'un 
coup  avec  une  Armée  , *&  de 
miner  à la  première  rupture  les 
Gercles  expofés.  y.  De  faire  ir- 
ruptiofl^du  côté  du  Rhin  , dans 
les  Provinccs-Unies  des  Païs»- 
Bas,  &'  cela-  dans  les  3.  gueyes 
arrivées  depuis  la  paix,  de  Mun- 
R-  4s  (1er. 
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fier.  6.  D’obliger  par  ce  Voi- 
iînage  les  Cantons  Suiflcs  à un 
certain  égard,  qui  lui  a étc.aufli 
avantageux,  en  lui  procurantune 
augmentation  conliderabledefcs 
troupes  , dont  afiurément  les 
Suiflcs  font  l’élite  , qu’il  a été 
malheureux  à l’Empire  & à tous 
les  Alliez,  non  feulement  en  la-  • 
dite  confidcration-  des  troupes  , 
que  la  France  en  a tirées  , mais 
ausfi  en  ce  qu’il  a fervi  auxdits 
Cantons  de  pretexte  fort  plaufi- 
ble  & fpccieux,  de  n’entrer  ja- 
mais en  ligue  contre  la  France. 

Et  enfin-/,  de  fedreffer  parla unt 
chemin  leur  pour  parvenir  à la 
Monarchie  univcrfclle , à laquelle 
fans  cela  le  Roi  pouvoit  fi  peu 
afpirer,  qu’il  y feroit,  pour  en 
parler  humainement,  infaillible- 
ment arrivé , fi  le  Dieu  tout 
puiffant  ne  l’avoit  pas  détourné 
miraculcufcmcnt.  Et  comme  • 
tout  cela  ne  confifte  pasMans  u- 
ne  fimple  prefomption  & dans 
décidées , qui  font  fouvent  défa- 
voüées  par  l’cxperience  , mais 

qu’ou.-» 
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qu’outre  que  cela  cft  conforme  , 
au  jugement,  que  des  gens  les 
plus  éclairez  en  ont  fait  depuis 
Ion  g- temps,.  & entre  eux  auflt 
le  feu  Roi  Guillaume  de  la  Gran- 
de-Bretagne ( qui  étant  à Lon- 
dres l’ année  1677.  comme  Prin- 
ce d’Orange  remontra  au  Roî 
Charles  II,  lanecefRté  d’obliger 
la  France  à la  reftitution  delTAl- 
face  & de  la  Lorraine , comme 
un  point  effentiel  pour  la  fureté  • 
de  l’Empire  aufïï  bien  que  des 
Puiffances  Maritimes  , & tira 
aufli  le  Roi  entièrement  dans 
fon  fentiment,  comme  les  Mé- 
moires de  Mr.le  Chevalier  Tem- 
ple de  ce  qui  s’eft  pafle  dans  îa 
Chrétienté  depuis  Pan  1672.  jufc 
qu’a  l’an  1679.  au  Chap.  3.  le 
donnent  à connoître.  Il  eft  au  fi* 
fi  confirmé  , par  des  exemples 
plus  d’une  fois  reïterez , de  for- 
te qu’il  n’eft  nullement  permis 
d’en  faire  encore  une  fois  l’é- 
preuve i d’autant  moins  , que 
même  le  g,ain  de  la  bataille  dé  . •. , ■ 
Hochûet  y qui  a chaffé  tout  d’un 
R f ÇQup 


*.•  % 


Digitized  by  Google 


394  ÏÏ&  & Memoira 

coup  les  François  au  delà  dtr 
Rhin,  & adonné  occafion  aux 
Alliez  de.reprendre  encore  la  me-  ^ 
me  Campagne  non  feulement 
toutes  les  places  occupées  par  la 
France  & le  Duc  de  Bavière  dans 
les  Cercles  de  Suabe , & de  Ba- 
vière, mais  aufli  la  Ville  de  Lan- 
dau , n*a  pourtant  pu  empêcher 
avec  les  autres  vi&oires  Appre- 
nantes que  les  Alliez  ont  rem- 
portées ftîr  le. Roi  de  France, 
que  Ton  Armée  n’ait  repafte  le 
Rhin  quelques  années  apres  , & 
pénétré  bien  avant  dans  les  Cer- 
cles de  Suabe  & de  Franconie, 
ce  qui  eft  uniquement  venu  de 
ce  que  cette  Couronne  eft  parla 
pofteflion  des  terres , qui  ont  ap- 
partenu autrefois  à l’Empire  & 
a la  Maifon  d’Autriche  , trop 
près  du  Rhin.  Ainfi  il  n*y  aura 
Fans  doute  perfonne,  qui  en  con- 
fiderant  la  fituation  de  FAlface  . 
& des  3.  Evêchés,  & examinant 
meurement  le  grand  malheur, 
qui  eft  arrivé  fticcefïivement 
à l’Empire,  &à  tous  les  hauts 

Al- 
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Alliez,  par  la  ceffion  des  Ter- 
res faite  dans  la;  paix  de  Munfter, 
ne  foit  entièrement  convaincu  , 
qu'il  eft  impoffible  de  rétablir 
folidement  iafeureté  des  Cercles 
& de  l’Empire , & qui  plus  eft 
de  tous  les  Alliez  , à moins  que 
d’obliger  la  France  à la  reftitu- 
tion  de  ladite  ceffion,  Ou  fi- 
nalement l'on  protefte  pourtant, 
qu'on  ne  veut  pas  préjudicier 
par  là  au  contenu  de  la  pain  de 
Munfter  à l’égard  de  ce  qui  y a ; 
été  difpofé  touchant  la  conftitu- 
tion  intérieure  de  l’Empire,  qui 
fe  trouve  outre  cela  entièrement 
afïurée  par  la  paix  d'Ofnabrug , 
à laquelle  celle  de  Munfter  fe 
rapporte  feulement  en  cette  maf 
ticre,  & ne  fait  que  repetterfon 
contenu}  Sa  Majefté  impériale 
aujourd’hui  régnante , ausü  bien 
que  fon  Predecefleur  de  glorieu- 
Memoire  , conjointement  avec 
le  College  Eledoral  au  nom  de 
tout  le  Corps  de  l’Empire,  n’ay- 
ant pas  hefité  pour  cela  d'anéan- 
tir déjà  dans  ks  deu*  4erniereç 
* R <>  ✓ Ca- 
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Capitulations  cette  paix  de  Mun- 
fter  par  rapport  à ladite  cesfion. 
Nous  venons  à prefent  au  fécond 
point,  qui  eft 

4 - , * - . , •* 

La  juftice  & l’équité  de 
cette  demande  , 

Laquelle  eft  prouvée. 

/ * 1 * . 

I.  Par  la  même  necesfité  qu'- 
on vient  de  reprefenter,  puif- 
que  ri  eh  ne  faurott  être  plusju- 
ftc  & équitable,  que  de  fonger 
à fa  defenfe  néccflàire»  qui  eft: 
bien  avant  imprimée  du  bon 
Dieu  dansla  nature,  & a en  plu- 
sieurs rencontres  de  grands  Pri- 
vilèges. «■«* 

• II.  Par  1* Alliance  de Nordlin- 
car  locfque  les  Cercles  fu- 
rent folli  cités  par  les  Hauts- Al- 
liez, d'entrer  dans  la  grande  Al- 
liance, comme  ileft  dit  cb-def- 
fus , dans  lajufteteftexion  qu'ils  . 
firent  fur  le  temps  paffé,  où  leur» 
Alliez  n'avoient  jamais  pris  x 
cœur  d'établir  leur  feüreté  ou- 
Barrière  y & leur  Réintégration* 

qui 
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qui  feulement  à l'égard  du  Cer- 
cle du-Haut  Rhin  ne  lauroit  ê- 
tre  faite  fans  la  reftitution  de  ce 
qui  a été  en  partie  ufûrpé  parla 
France,  & en  partie  à elle  cédé 
dans  la  paix  de  Munfter,  puifque 
même  les  3.  Evêchez  ont  fait 
autrefois  partie#de  ce  Cercle, 
comme  ces  conditions,  fouslcs- 
quclles  les  Cercles  font  entrez 
dans  la  grande  Alliance  , font 
contenues  dans  les  Articles  8. 
& 9.  de  Y Alliance  de*  Nordlift- 
guc  ci  joints  fous  la  lettre  „ 
y Les  Cercles  s'etant  donc  non 
feulement  engagez  dans  cette 
guerre  d'abord  au  commence- 
ment, nonobftant  les  grands  dan- 
gersaux quels  ils  favoient  bien  par 
l'experience  qu’ils  alloient  s'ex- 
pofer,ce  qui  arriva  aufli  effective- 
ment, mais  arant  auflî  fatisfait 
jlrcinementde  leur  côté  à tout  ce- 
que  l'Alliance  de  Nordlingue  re- 
quiert d'eux,  & meme  au  delàr 
ce  qui  (ans  alléguer  ici  d'autres- 
points  peut  être  remarqué  dans- 
le  nombre  des  Troupes  r qu'ils 
Il  7 ont 
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ont  tenues  , & tiennent  encore  ' ' 
actuellement  fur  pied  dans  cette  . 
guerre  , & aiant  même  par  la  * 
rendu  d'abord  dans  la  première 
Campagne  de  très  grands  fervi- 
ces  aux  Hauts  - Alliez  au  Siégé 
de  Landau,  où  les  Troupes  des  • 
Cercles  ont  fait  la  principale  par- 
tie des  Alliegeans  , par  quel  iiege  * 
la  France  fut  obligée  de  partager 
les  Troupes  , qui  avoient  alors  - 
ferré  bien  étroitement  & dange- 
reufement  les  7.  Provinces- U- 
nies,  & de  former  une  Année 
confiderable  fur  le  Rhin.  Il  eft 
de  l’autre  côté,  c'eft- à-dire  de 
celui  des  Alliés  , bien  jufte  & 
équitable  auffi , qu'on  leur  tien-?, 
ne  ce  qu'on  leur  a promis  dans 
ladite  Alliance  , & particuliè- 
rement dans  le  temps  prefent.de 
k Négociation  de  paix,  qui  eft 
juftement  ce  qu'on  avoit  des  deffc 
cotez  principalement  en  vûe  em 
faifant  cette  Alliance , dansla  ré- 
flexion, qu'on  faifoit  déjà  alors  ÿ 
que  le  Corps  des  Cercles  & ce- 
lui de  tout  P Empire  n.' étant  pas 

pro- 
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propre’pour  taire  des  conquêtes 
fur  1' Ennemi;  ce  feroit  dans  la 
Négociation  de  Paix  où  l'on 
pourroit  établir  cette  Réintégra- 
tion & Barrière.  . Il  eft  vrai  , 
que  ce  que  les  Alliés  ont  pro- 
mis aux  Cercles  dans  cette  Al- 
liance, eft  fondé  fur  la  poflibi- 
îité,  mais  outre  que  cela  s'en- 
tend de  foi  même  dans  toutesjes 
‘Alliances,  il  eft  néceflaire  auflî, 
de  faire  premièrement  tout  ce 
qui  eft  poflïblc,  avant  qüe  de 
pouvoir  s'exeufer  fur  l'imposfi- 
bilité,6c  de  prendre  gardede  n’af» 
îeguer  pas  une  difficulté  pour  u- 
ne  raifon  d'imposfibilité  , ÔC 
principalement  en  fait  de  guerre 
& de  reftitution  , où  l'on  fait 
paravance,  que  l'Ennemi  ne  fe- 
ra rien  fans  y être  bien  prefté,  & 
qu’il  faut  par  conféqucnt  conti- 
nuer & infifter  jufqu’à  ce  qu’on 
ait  obtenu  ce  qu'bn  a*  trouvé  au 
commencement  jufte  & raifon- 
naWe,  & fur  tout  de  ne  sVrê- 
terpas  à moitié  chemin,  quand 
on  eft  déjà  ft  bien  ayancét  Car 

fans 


s-c**- 


/ • 

"Le  grand 
nombre 
d’Ele&eurs , 
Princes 
d'Etats 
l'Empire 
tnterefjetj  à 
cette  ïefti- 
tutton. 
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fans  cela  il  y a toujours  moyen 
de  faire  d'une  chofe  facile  en  el- 
le même  une  difficile  , & par  là 
une  imposfible  ,en  quoi,  ce  qui 
arriva  à l'Empire  dans  la  Négo* 
dation  de  la  Paix  de  Ryswick  9 * 
peut  fervir  de  grand  exemple  , 
puis  que  la  féparation  des  Alliés 
rendit  alors  imposfible  dans  la 
Négociation  principale  de  la  Paix* 
ce  que  la  France  avoir  déjà  ac- 
cordé Préliminairement  à l'Em- 


pire* - 

III.  Entre  autres  circon fian- 
ces qui  doivent  porter  les  Hauts- 
Alliés  à faire  voir  L'effet  de  leur 
obligation  comprife  dans  l'Alli- 
ance de  Norlingue  & à la  ren- 
dre entièrement  efficace,  il  fe 
trouve  ausfi  celle  du  grand  nom- 
bre des  Princes  & États  de  l'Em- 


pire, qui  font  particulièrement 
intereflez  à cette  reftitution , 
puifqu'il  y a 5.  " Ele&eurs,  fà- 
Yoir  ceux  de  Mayence,  de  Trê- 
ve, de  Cologne,  de  Saxe,  8c- 
FElc&eur.  Palatin  ; 16.  à 17,' 
princes  Ecdefiaftiques  & Secib- 

liers3' 
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liers,  favoir  la  Sereniflime  Mai- 
fon  d'Autriche,  les  Evêques  de 
Strasbourg  ÔC  de  Bâle , le  Duc 
de  Lorraine , le  Prince  de  Mour- 
bach  & de  Lurc  , le  Duc  de 
Wirtemberg  Montbcillard  , 
l'Abbé  de  Munfter  dans  la  Val- 
lée de  St.  Grégoire,  l'Abbcflè 
d'Andlau,le  Roi  de  Suède  com- 
me  Duc  de  Deux-Ponts,  l’Evê- 
que dé  Spire,  les  Markgrave  de 
Bade  , les  Princes  Palatins  de 
Birckendfcld  , les  Maîtres  des 
Ordres  de  Chevalerie  Tcutoni- 
que  & de  St.  Jean,  l'Abbé  de 
Weiflcnbourg  ÔC  d'autres  Abba- 
yes, plufieurs  familles  de  Com- 
tes, & de  Barons,  & entre  elles 
celles  des  Comtes  de  Hanau  , 
des  llhingraves  de  Rappolftcin, 
& de  Linange;  onze  Villes  Im- 
périales , favoir  Strasbourg  8c 
les  dix  Villes  qui  reconnoilfent 
la  Prefcéhire  Provinciale  ; & u- 
ne  Nobleflc  detfo.  familles  ; les- 
quels Elcéteurs,  Evêques,  Prin- 
ces Comtes , Barons,  Nobles  , 
& Villes, ou  pofiedenten  Alfacé 
* * ' des 
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des  Principautez  , Comtez  & \ 

Seigneuries  entières,  où  font 
du  moins  les  Seigneurs  directs 
de  plulîcurs  Fiefs  confiderables 
iitue2  dans  cette  Province.  Et 
ce  grand  nombre  d’Etats-  de 
l'Empire  fe  trouveroit  afluré- 
ment  bien  malheureux  & très  mal 
recompenfé  des  grandes  dépen- 
fes,  qu'ils  ont  faites  dans  cette 
guerre,  & de  la  ruine  de  leurs 
terres , que  la  guerre  leur  à cau- 
sée, li  les  Alliez  ne  vouloient 
pas  réellement  ÔC  efficacement 
leur  procuter  la  reftitution  de 
leurs  terres  ,Toit  en  Alface , foit 
autre  part,  & aux  Cercles  leur 
Réintégration,  & une  Barrière 
luffifante.  Et  s'il  étoit  permis 
de  faire  voir  par  l'exemple  même 
de  la  France  , comment  il  faut 
prendre  à cœur  la  caufe  de  fes 
Alliez,  l'on pourroit  finalement 
alléguer  ici  ce  qui  arriva  à l'é- 
gard du  Traité  de  Paix  prêt  à ê- 
tre  conclu  entre  l’Empereur  Fer- 
dinand II.  & le  Roi  Louïs  XIII. 
du  13.  Odobrc  de  l’année  1630. 

dans  * 
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dans  lequel  les  Plénipotentiaires 
avoient  inféré,  qu’on  n’affifte- 
roit  point  les  ennemis  d’une  & 
d'autre  part,  qui  étoient  à pre- 
lènt  déclarez,  ou  qui  le  {croient 
ci  après;  mais  le  Roi  de  France 
refufa  de  le  ratifier  , & empê- 
cha ainfi  fa  conclusion,  alléguant 
pour  une  des  principales  raifons,  . 
qu’il  vaudrait  mieux  , qu’il  eut 
renonce  aux  Duché*  'de  Norman- 
die & de  Bretagne,  que  de  laifi- 
fer  fis  Alltel, , puisque  feur  con- 
fervation  ( c'etoit  alors  celle  des 
Princes  & Etats  de  l’Empire) 
importoic  très  grandement  au 
repos  & à la  feu  reté  dé  la  France. 

IV.  C'eft  une  chofe  tout- à-  Le  renver * 
fait  hors  de  contcftation  , qu tfiment  de 
quand  upc  fois  U gueirceft  com- Je 
mencee,tous  les  Traites  de  Paix  paiX  préce~ 
précedens  font  entièrement  rom-  dent  par 
pus  & anéantis,  en  forte  que  lag*trre 
pourvu  que  la  guerre , dans,  la- Jj"'*/,, 
quelle  l'on  eit  engage,  foit  ju-  Aütés  dans 
ne,  ce  dont  les  Alliés  font  en- lè  droit  de 
tieremênt  affeurez  , l'on  eft  en  Pou(ferleur* 
droit  de  pouffer  fés  prétentions^ 

auffi 


■rx~ 


p* 


• * • "•,/ 

t * ; ^ 

4°4  -ASîes  & Afemoirss 

auffi. loin  tlu’il,eft  Posflble  • foi» 

/*  meyM  Par  lcs  armes,  foie  par  les  Trai- 
te; armes , tez , & foit  que  celui  qui  fait  la 
& par  celui  prétenfion , pénétre  fi  avant  lui 
<et  tra,tes * même,  ou  que  Tes  Alliez  le  hf- 
fent  fans  lui , puifque  tous  les 
Alliez  font  confierez  en  cela 
comme  une  feule  perfonne;  en 
forte , que  c'cft  fans  aucun  fon- 
dement , quand  quelques  uns 
veulent  faire  l’objettion  aux  Cer- 
cles, que  puifqu'ils  n’ont  rien 
gagné  fur  le  Roi  de  France,  ils 
ne  pourroient  auffi  rien  préten- 
dre j car  outre  la  réponfe  déjà 
donnée,  cela  ne  fe  trouve  pas  mê- 
me ainll  dans  le  fait,  puifque 
les  troupes  des  Cercles  ont  non 
feulement,  outre  la  prife  de  Lan- 
dau > occupé  & arrêté  dans  cette 
guerre  une  bonne  partie  des  trou- 
pes du  Roi  de  France  fur  le  i 
Rhin , & facilité  par  là  les  en-  ' ^ 
treprifes  & les  conquêtes  des 
Alliés  en  Flandre  & en  d'autres  s, 
endroits,  ce  qui  s’appelle  y a- 
voir  effectivement  fapart  5 mais 
auiîi  une  bonne  partie  des  trou.- 

J — ^ 

pCS 


' 6iQiti?êd  b/  Gôoglej 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.  40  J 

pes  qui  dévoient  fcrviiv  fur  le 
Rhin,  a été  par  plufieurs  années 
employée  félon  la  difpofition  des  ' 

Alliez  aux  expéditions  en  Flan- 
dre: C'eft  poiftquoi  les  Cercles 
font  plutôt  en  droit  de  fe  faire 
un  mérite  de  ce  point  , puif» 
qu’ils  ont  laide  agir  les  Hauts- 
Alliés  , comme  ils*  font  trouvé 
à propos,  & 11e  s'y  font  jamais 
oppofez,  quand  même  on  les  a 
laiflez  fur  le  Rhin  denuez  des 
troupes  nécefîaires  y deftinées, 

& expofez  ainfi  quelques  foisou 
à perdre  par  des  Sièges,  que 
l'Ennemi  auroit  pû  entrepren- 
dre , une  bonne  partie  de  leurs 
troupes,  ou  àefliiyer  une  irrup- 
tion dangereufe  dans  l'Empire', 
qui  arriva  aufïï  effe&ivementf,  & 
tout  cela  dans  l'efperance  que  la 
I*aix  future  apporteroit  le  fruit  , 
de  leur  cxa&e  obfervation  du 
Traité  de  l'Alliance. 

V.  Il  été  démontré  ci-deffus,  Verdrequi 
que  la  ceflîon  faite  par  la  Paix  de  demande  de 
Munfter  à la  France  eft  la  four-  che"t>*r  te 
ce  de  tous  les  malheurs , dont 

l'Em«  J 
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vu  le  mal.  l’Empereur  *&  l’Empire  & tous 
les  Alliés  ont  été  accablez  ja- 
ques ici;  & cqmme  .en  rétablit 
Tant  fimplement  eette  Paix  l’on 
ne  fauroit  par  dfnféqueiit  faire 
autre  chofe , que  de  fe  replon- 
ger de  gayeté  de  cœur  dans  les 
précédais  malheurs , ainfi  il  eft 
jufte  de  remonter  à la  fource, 
& de  chercher  par  fpn  anéanti  f- 
fement  le  remede  là , d’où  eû  ve* 
nu  le  mal. 

Le  droit  des  VJ.  En  faiiant  b paix,  les 

Mlm,  de  |Ce  rcie  s fenten  droit  de  deman- 
demander  ^j.  £ ^ France  une  caution  fuf- 

fufpfante  niante , pour  etre  a 1 avenir  en 
<$-  réelle  de  feur  été. contre  fes  offenfes  fi  fou- 
la  Patx  à ^ vent  reïterées,  carc'eftà  quoi 
fjre)l7  *naême  un  Juge  entre  des  partie 
cjfétijès fi  culfers  eft  obligé  'd'avoir  égard 
jouyent  en  pareil  cas.  Æt  comme  Toa 
réitérées  de  c{f  convaincu  par  Texpericnce , 

tÿl'injuf-  que  ni  la  garantie  Stipulée  jut- 
ffance  des  ques  ici  dansJc^Traités  de  Paix 
remedes , faits  avec  la  France,  ni  d'autres 
dont  l*srAl’  conditions  n'ont  pas  étéfuffifaa- 
fewijuf-  tes  pour  cela,  ainfiilfautde  ju- 
giez. ftice  une  caution  réelle  & meil- 
. leure 
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icure  que  par  le  pafté,  laquelle 
aie  fauroit  confifter  que  dans  la-  , 
dite  reftitution. 

V I I.  L’exemple  même  de  la  V exemple 
France  fournit  encore  une  rai-  **■}* 
ion  particulière  d équité  pour  ^ U Paix 
xela.  il  a été  alLegué  ci-dcflus  de  Munflcr. 
tjuc  le  JRoi  de  France^  déclaré 
-dans  la  guerre  qui  a été  terminée 
qrarh  Paix  de  Munfter.,  de  vou- 
loir aftifter  les  Princes  & Etats 
de  l’Empire  fans  aucun  intérêt, 

& nonobftant  cela  il  a fallu  lui 
faire  la  ceftion  connue  : .‘Si.donc 
-le  Roi  de  France  a crû  être  en 
droit  de  prétendre  alors  des  ter- 
mes , qui  ne  lui  ont  pas  apparte- 
nu, à plus  forte  rai  fondes  Cer- 
cles le  feront  ils  à préfent,  de 
demander  la  reftitution  de  ce 
cjui  leur  a appartenu  , & qui 
en  a fait  de  tout  temps  une  par- 


tie. 


. V 1 1 1.  Et  en  cela  même , que  ia  jua; 
les  Cercles  ne  demandent  pour  depréren- 
Barricre  que  des  terres,  qui  ont dreune  % 
été  détachées  de  leur  Corps , en 
partie  par  ufur patron , qui  con-  der attende* 
• ■ tiniie 


fi  ce 
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‘Cercles , de  tinîie  encore  actuellement , ;e* 
nelaprt - partie  par  ccflion  faite  dans  les 
Traités  de  Paix  , qui  ont  été 
moyen  det  précédez  par  des  voyes  de  fait, 
terres , qut  COnfifte  auiïi  bien  une  grande  é- 
tnt  d'an-  qujt£  qu'une  pareille  modéra- 

fait  partie  tion  de  leur  cote , comme  aulh 
d'eux  <*§■  de  une  marque  afleurée,  que  leur 
i'Empsre.  intention  n*a  pas  été  du  com- 
mencement de  la  guerre,  & ne 
l'eft  pas  encore,  défaire  degran- 
- des  acquifitions  , mais  qu'ils  fe 
* tiennent  feulement  fur  ladefen- 
five,  & fongent  uniquement  à 
leur  feurcté , qui  fait  aufïi  par- 
tie de  celle  de  tous  les  Alliez 
\ - pour  l'avenir  , ce  qui  eft  un 

point  fi  jufte  , fi  équitable,  & 
en  même  temps  fi  favorable  & 
fi  privilégié,  qu'il  eft  connu  à 
tout  le  monde  , qu'en  matière 
de  Barrière  l'on  va  quelquefois 
à caufe  de  l'intérêt  commun  & 
du  repos  public  , • qui  y font 
engagez  , jufqu'au  bien  d'au- 
trui. 

ta  reftitu - I X.  L’on  ajoute  à tout  cela 

tt on  delà  qu'en  ca$  quC  ^Empereur  8c 

• *'  ■ • . i'Em- 
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i -Empire  fc  iaiflent  difpofer  (de  MmÇ«»  Ae 
quoi  l'on  a pourtant  fujet-  de 
clouter)  à quelque  reftitutioa dc'^*,^.  être, 
la  JVlaifon  de  Bavière,  il  n’eft  qu,  de  droit 
que  très  jufte,  que  cette  reftitç-  d°it<-0Mter 
tion,  de  quelque  manière  qu  ekc,  . ^ firt 
le  arrive,  comme  d’un  allié  de  en  mèmè 


la  France 2 coûte  au. Roi  , qui  ""y* 
a bien  ftju  fe  faire  payer  au-  ^lJte~ 
trefois  la  ’rcftkution  du  Prince  re^7» 

1 1»  1 1.  n i-.  ^ v 


de  Condé  dans  la  Paix  de»  Py- manju  Me, 
renées;  fon  rétablilTement  d'ans''/j  n'en  *• 
fes  biens  ayant  coûte  félon 
ticle  79.  & 82.  de  cette  Pa ix^Ww, 
trois  Places  fortes,  favoir  Ro-<&  procurer 
croy,  le  Châtelet  & Linchamp,"”^®""* 

. & celui  dans  fes  charges  félon  auZcïnict. 
l'Article  84.  la  reftitution  de  U 
Place  & Citadelle  de  Julicrsà  la 
Maifon  Ducale  de  Neubourg, 

& la  ccslion  de  la  Ville  d’Aven- 
nes  fituée  entre  Sambre  & Meu- 
f<fc  avec  fes  appartenances,  dé- 
pendances, annexes  & domai-  - 
nés.  Et  comme  ladite  reftitu- 
tion de  la  Maifon  de  Bavière  fe 
feroit  dans  l’Empire,  & que  par 
conféquent  ce  que  cela  coûtera 
Xom.  T.  S ~ v • aa 
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au  Roi  de  France  doit  être  don- 
né au  Corps  de  l'Empire;  Ainfi 
l’Equivalent  de  cette  reftitution 
devroit  être  de  juftice  d’autant 
plus  confidcrable,  que  non  feu- 
lement l’Eleétorat  & le  Duché 
de  Bavière  font  des  pièces  très 
importantes  , dont  les  revenus 
iiirpaffent  du  moins  de  dix  fois 
ceux  de  toutes  les  terres»  dont 
on  demande  encore  par  d'autres 
raifons  la  reftitution  au  Roi  de 
France,  mais  quec'cft  ausliune 
chofe  extraordinaire  de  reftituer 
des  Etats  de  l’Empire,  qui  ont 
été  mis  dans  le  ban.  Et  c'eft 
en  cette  reftitution , telle  qu’elle 
puifle  être,  queconfiftc  ausfien 
tout  cas  entre  autres  un  moyen 
tout- à- fait  lûr  & immanquable 
pour  les  Alliez,  de  pouvoir  pro- 
curer , s'ils  veulent  feulement, 
une  Barrière  folide  aux  Cercl^. 
11  refte  encore  à examiner 
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La  facilite  qui  fe  trou  -Troi/îfme 
ve  du  côté  du  Roi  d cf%tZ"L 
- France  de  faire  cette  re-  mande , qui 
ftitucion:  < 

’ _ - alité  qui  fe 

Cette  facilité  fe  montre.  trouve  du 

' . > côté  de 

I.  En  ce  que  félon  ce  qu*on  fr  • 

r / n , • 1 r ' J*"slat- 

a reprelcnte  amplement  ci  dcl-  re,  prouvée 
fus  , le  Roi  ne  donne  rien  de 
fon  Roiaume,  mais reftitue feu-  P^fl^qu-u 
lement  ce  qui  a de  tout  temps 
appartenu  a 1 Empire.  qui  ne  con- 

II.  Les  Revenus  aulïï  bien  tient  rien 
des  trois  Evêchés  , qui  font  fort (iu  *'jy 4U~ 
petits,  que  des  terres  & des  droits  ‘ 1 tr'vl~ 
de  la  Maifon  d'Autriche  en  AU 

face  cédés  à la  France  par  la  L apetitef- 
Paix  de  Munftcr  , font  peu  de-^  (le  ce  1"* 
chofc,  fi  le  Roi  s'en  fert  félon  ToH'eZ  ' 
le  fens  literal  de  cette  Paix  ; car  terra, 
pour  ce  qui  eft  des  Revenus  or- 
dinaireSjlesrEvêques , & la  famil  ‘fo” 
le  des  Ducs  de  Milleraye,  laquel-  laeral  de  U 
le  le  Roi  a bénéficiée  de  la  Prefe-  Paix  de 
<5hire  des  dix  Villes  en  Alfa  ce 
avec  d'autres  biens  y fituez  , 

S 1 coin-* 
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comme  aufïi  les  autres  Donataires 
du  Roi,  les  tirent  de  toutes  ces 
terres  j&  pour  ce  qui  eft  des  Tail- 
les, & autres  impôts  extraordi- 
naires , que  les  fujets  donnent 
principalement  en  temps  de 
•guerre,  ils  ne  peuvent  pas  être 
•non  plus  de  grande  conféquence 
danlun  Pays  fi  petit,  le  grand 
profit  que  le  Roi  a fait  de  ce 
Pais  étant  venu  proprement  dès 
terres  des  Princes  & Etats  de 
l’Empire  fituez  en  Alface,  fur 
la  liberté  & immediatetc  defquels 
il  a empietté  , & y a établi  fa 
Souveraineté  contre  le  fens  lite- 
ral  de  ladite  Paix  de  Munfter  ; 
de  forte  qu’à  l’égard  de  l’utilité 
pécuniaire,  (à  prendre  la  chofe 
félon  ce  que  le  Roi  de  France 
ferqit  en  droit  de  tirer  de  ce 
Pays  en  vertu  de  la  Paix  de  Mun- 
fter) il  ne  peut  pas  faire  raifon- 
nablement  de  la  difficulté  à cette 
reftitotion  , quand  il  a -l’inten- 
tion fincere  d’avancer  une  cho- 
fe univerfelîement  fi  falutaire 
qu’eft  la  Paix , & de  la  faire  é~ 

qui- 
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quitable  & durable. 

III.  Mais  il  n’y  peut  pas  aof-  La  conti- 
fi  faire  de  la  difficulté  à l'égard  nua/ton  d 
de  la  icureté  de  Ton  propre  Roy- 
autne,  qu’on  pourroit  peut-ctre  Royaume 
dire  être  beaucoup  diminuée  par  àe  France 
cette  reftitution  ; car  outre  que  non°Wa*? 
l'équité  demanderoit  dans  le  cas  “ulion,** 
prefent,  où  l’on  veut  de  part  & 
d'autre  des  Barrières  , qne  le 
Roi  de  France  rendit  les  terres, 
qui  ont  d’ancienneté  conftitué  la 
Barrière  de  l’Empire, & fecon* 
tentât  de  celle , que  fon  Royau- 
me a eu  auparavant  , par  le 
moyen  de  laquelle  il  a été  par 
tant  de  ffiecles  en  feureté  , ou 
s’en  fit  une  nouvelle  dans  fes 
propres  Etats , il  eft  auffi  connu 
à* tout  le  monde,  que  quand  mê- 
me la  France  feroit  entièrement 
ouverte  du  cote  des  Cercles , 
elle  n’auroit  pourtant  rien  2 
craindre,  ni  des  Cercles,  ni  de 
l'Empire  j ce  Corps  n'étant  pas 
propre,  & comme  l'experience 
donne  aflez  à connoitre  , n'en 
aiant  auffi  jamais  eu  le  defiein, 
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de  faire  des  Conquêtes  & fe  con- 
tentant toujours  de  la  confcrva- 
tion  du  ficn  : Et  fi  un  pufflant 
Empereur  Charles  V.  n'a  pas  é- 
té  en  état,  avec  tous  les  efforts 
extraordinaires  qu’il  s’eft  don- 
né , de  pouvoir  feulement  re- 
prendre. la  Ville  de  Metz  fur 
le  Roi  Henri  II.  dans  le  tems, 
auquel  le  gouvernement  & 
le  Roiaume  étoient  dans  unè 
condition  bien  differente  de 
celle  dans  laquelle  on  a vu  l'un 
& l’autre  fous  le  Roi  d'à  pre- 
fent;  quel  chqngement  de  con- 
jonctures fe  pourroit  on  feule- 
ment imaginer,  pour  fe  faire  u- 
ne  idée  raifonnable  de  la  peur,  > 
que  le  Roiaume  de  France  de- 
vroit  avoir  des  Cercles  , ou  *de 
l’Empire  ? d’autant  plus  , que 
non  feulement  après  cette  refti- 
tution  ce  Roiaume  ne  fera  pas 
laifié  fans  Barrière  , mais  qu'il 
y vaauflide  l'intérêt  des  Cercles 
les  plus  expofez  & des  Hauts- 
Alliez  , ( qui  auflî  fans  cela  ne 
laifferont  jamais  de  veiller  à la 
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confervation  de  l’équilibre)  de 
ne  pas  permettre, qu’on  attaque 
de  #e  côté  là  la  France  réduite 
dans  fcs  anciennes  limites,  de 
s’y  tenant  en  repos.  Mais  c’eft 
alfurement  perdre  le  temps,  que 
jde  s’amufer  à examiner  , côm- 
ment  il  faut  mettre  le  Roiaume 
de  France  en  feureté  contre  les 
Cercles,  qui  avec  ladite  refiitu- 
tion  auront  comme  toutle  Corps 
^ l’Empire  toujours  befoin  d’u- 
ne puiffantc  garantie  de  la  paix, 
pour  ne  pas  devenir  un  jour  la 
proye  d’un  Succelfeur  inquiet 
dans  le  Roiaume  de  France; 
bienheureux  & contens , s’ils 
peuvent  feulement  fe  défendre 
contre  cela,  & fe  conferverdans 
leur  ancienne  liberté  , par  le 
moyen  d’une  Barrière  folide  » 
.conformement  à la  neceffité,  à 
la  juftice  & à l’équité  accompa- 
gnées de  la  facilitéd’y  parvenir, 
reprefentées  tout  au  long  dans^ 
ce  Di fc ours  : En  quoi  ils  met- 
tent toute  leur  confiance , com- 
me auffi  dans  l’afliftancc  efficace 
; r S 4 de- 
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de  leurs  Hauts-Alliez  , qui  y 
font  obligez  aulTi  bien  par  le 
T raitc  d’Alliance  deNordlinçue, 
que  par  leur  propre  interet;  & c 
tout  cela  d'autant  plus,  que  le 
bon  Dieu  a béni  leurs  armes  pen- 
dant le  cours  de  cette  gUTTrre, 

• & leur  a donné  par  là  le  moy- 
en de  tirer  les  Cercles  de  lamal- 
heureufe  fituation,  dans  laquelle 
ils  fe  trouvent  depuis  la  ceiïion 
faite  à la  France  par  la  Paix 
■ Munftcr. 

^ \ X fj 

" * • 
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RAISONNEMENT  ' 

De  Monfeur  de  Gravel , Plénipotentiaire 
du  Roi- Très- Chrétien y touchant  les  droits 
appartenais  au  Roi  fur  les  dix  V '.lies  Im- 
périales d*  Al  face  y envoyé  à la  Cour  le 
25.  d1  Août  l<5tf  1.  depuis-* à Mon- 

- Jteur  le  Duc  Maz^arm  le  8»  Avril  1 664. 
• ' * 

11  eft  à propos  de  remarquer  auparavant 
que  d’entrer  dans  la  difeuflion  de  l'af- 
faire principale  y tjue  le  Traité  de  Mun- 
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ftêt  eft  en  plu  (leurs  endroits  obfcur  ôc 
fu/et  à des  explications,  qui  paroiftent 
, tout  à fait  contraires:  Quelques  uns  cro- 
yent,  <jue  -cela  a. été  fait  à la  lufeitation 
des  Miniftres  Impériaux, «ou  plutôt  de 
ceux  d'Efpagne.,  afin  d'y  laïfler  des  fe- 
mences  de  brouilleras  , par  lcfquelles  le- 
dit Traite  put  être  renverfé.  Monfieur 
Volmar*a  dit  plnfieurs  fois,  que  l'on  ne 
devoit  pas  s’en  mettre  beaucoup  en  peine;.'- 
qu’il  étoit  conçu  en  tels  termes  , qu’il  ne  ' 
J>ouvoit  pas  fubfifter  long-temps.  Il  eft 
aufti  nécefiaire  de  confiderer,  que  ledit 
Traité  étant  avantageux  pour  la  France, 

& par  cette  raifon  particulièrement  qu'il  ; 
donne  au  Roi  les  moyens  d’entrer  dans  la 
connoiflance  des  affaires  de  l’Empire,  fur 
tout  par  l'Alliance,  qui  a été.  contractée 
/ entre  Sa  Majefté  & quelques  Electeurs  & 
Princes  dudit  Empire  , & qui  eft  tout  à 
fait  fondée  fur  ledit  Traité  ; ilfemble  qu'il 
eft;  du  fèrvicè  dcySa  Majefté,  dç  ne  rien 
entreprendre,  qui  puiftê  fervir  aux  def-  - 
' feins  defdits  Miniftres , & affoibljr  la  ré- 
putation que  Sa  Majefté  s'eft  acquife  de 

maintenir  inviolablement  ledit  Traité  en  ! ' 

! • 

toutes  fes  parties,  comme  elle  a fait  juf- 
qqes  ici'  avec  l’approbation  & l'appliudif-  * 

S, 5-  ‘ . f«- 
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fement  <5e  tout  TEm pire.  T . . 

La  queftion  principale  eft  donc  de  {ça- 
voir,  en  quoi  conlifte  la  ceflion,  quia 
été  faite  à Sa  Majeftè-  de  la  Haute  & Baf- 
fe Alface,  delà  charge  de  grand  Baillif 
; de  Hagiiênàü,  & de  la  Prefe&ure  Pro- 
vinciale fur  ies  dix  V41Ics  Impériales;  Voi- 
ci les  termes  du  Paragraphe  , Tertio  Im - 
ferai  or  &c."  * 

„ L’Empereur  tant  en  fon  nom  propre 
„ qu’en  celui  de  toute  la  Serenilïime  Mai- 
llon d'Aulriche,  comme  auflî  de  PEm- 
„ pire  cede  tous  les  droits  } proprietez  , 
,,  domaines,  poffefïions  & jurifdi&ions , 
„ qui  jufques  ici  ont  appartenu  tant  à lui 
^qu’à  PEmpire&  à la  famille  d’Autriche» 
5)  fur  la  Ville  de  Brifach,  le  Landgraviat 
„de  la  Haute  & Bafle  Alface  , le  Sunt- 
„gow,&  la  Pretetture  Provinciale  fur les- 
„dix  Villes  Impériales,  à fçavoir  Hague- 
„nau,  Colmar  &c. 

Le  §.  fuivant  itemejue  difttu  Landgra- 
viatus  &c.  dit  „ que  ledit  Landgraviat 
,,  de  Pane  & de  Pautre  Allace  & Suntgow, 
,,  comme  aufÏÏ  la  Prefe&ure  Provinciale 
„fur  les  dix  Villes  nommées  ; item  tous 
,,les  Vaflaux , Sujets, Hommes,  Villes, 

* Bourgs,  Châteaux,  & en  un  mot  tous 

«.  « » • « 
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5)les  droits.  Régales,  & appartenances, 
„fèns  referve  aucune,  appartiendront  au 
,,  Roi  Très-Chrctien , & ieront  incorpo- 
rez à perpétuité  à la  Couronne  de  Fran- 
,,  ce  avec  toute  forte  de  Jurifdi&ion  & 
,,  de  Souveraineté  fans  que  l'Empire  & 
,,  l».Maifon  d’Autriche  y puiffent  apporter 
j,  aucune  contradiction. 

Pour  tirer  le  véritable  fens  de  ces  deux< 
Paragraphes , & les  accorder  avec  cet  au- 
tre qui  fuit  un  peu  après,  Teneatur  Rex 
Cbrifttantffimus  &c.,  il  eü  à propos  de  re- 
marquer, que  ladite  eeffion  faite  au  Roi 
comprend  non  feulement  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  en  proprç  à la  Maifon  d’Inf- 
pruck,  mais  aufli  certains  droits,  que  la- 
dite Maifon  avoit  dans  la  Haute  & Baffe; 
Alface , comme  eft  ladite  Prefedure  fqr 
les  dix  Villes  Impériales,  & tant  ce  qui* 
appartenoit_  en  p^ppre  à ladite  Maifon  ,, 
que  les  dits  droits  qui  rclcvoientdcl’Em- 
pir»j  c’cft  pourquoi  il  a été  néccffaire  , . 
que  l5Empereur»&  l’Empire,  quiétoient; 
intereffez  dans  ladite  cesfion  comme 
Seigneurs  des  Fiefs  & dcfdits  droits,  y 
* aient  donné  leur  confcntement,  avec  cet- 
te différence, que  tout  ce  qui  appartenoit 
en  propre  à ladite  Maifon,  a été  cédé  au 
t<  S 6 . RoE 
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Roi  abfolumcnt,  avec  toute  forte  de  fu~ 
periorité,  & de  jurifdiétion , & fans  re- 
lever de  qui  que  ce  loit  ; & pour  ce  qui- 
eft  desdits  droits,  comme  eft  la  Prefeéhi- 
re  Provinciale  fur  les  dix  Villes,  qui  ont 
cté  cedez  au  Roi,  quoique  Sa  Majefténe 
les  reconnoifle  ni  de  l'Empereur,  ni  de 
l’Empire,  elle  eft- toute  fois  obligée  de 
les  exercer  de  la  maniéré , que  la  Mai/on 
d’Inipruck  en  a ufé  pendant  qu’elle  en  a 
été  en  poflesfion,  comme  il  eft  expliqué 
parle  dit  §.  Teneatur , &c.  qui  dit  que 
„le  Roi  Trés-Chrêticn  fera  tenu  de  lail* 
,,  fer  non  feulement  les  Evêques  dcStras- 
,,  bourg,  & de  Bâle  & la  Ville  de  Stras- 
,,  bourg  , mais  ausli  les  autres  Etats , ou 
,, Ordres  , les  Abbcz  de  Mnrbach  & Lu- 
„re,  qui  font  dans  l’une  & Fautre  Alfa- 
,,  ce  relevant  immédiatement  de  l’Empire 
„ Romain,  l’Abefle  d’Andlau,  le  Mona- 
„ftere  de  Saint  Benoit  au  Val  Saint  Geor- 
,,ge,  le  Palatin  de  Luzelftain  , les  Com- 
ptes & Barons  de  Hanau  , Fleckcnftein, 
,,Oberftein  & toute  la  Noblcde  de  la 
,,  Baffe  Alface  \ item  les  dix  Villes  Impé- 
riales, qui  dépendent  de  la  Prefccfturc 
,,  d’Haguenau,  en  la  liberté  & poflesfion, 
„dont  elles  ont  joui  jufqucs  ici,  de  relever 
W „immc- 
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ri  immédiatement  de  l’Empire  Romain?* 

,, de  forte  qu’il  ne  puiiTe  prétendre  au  d» 

^ là  fur  eux  aucifne  fuperiorité  Royale , 
„mais  qu’il  fe  contente  des  droits,  qui  \ 
„regardoient  la  Maifôn  d’Autriche  - 
qui  \par  ce  prefent  Traité  de  Pacifî- ^ 
x cation  font  cedez  à la  Couronne  de * 

,5  F rance;  , . 

11  appert  par  ce  Paragraphe,  que,  quoi- 
que lesdites  Villes  Impériales  dépendent 
de  la  Prefedure  Provinciale  de  Haguenau * 
elles  ne  laijfent  pas  d’être  Etats  immédiats  de 
P Empire,  comme  font  les  Evêques  de  Strate 
lourg  CT  de  Baie,  & les  autre s-  Etats , dont  ' 
,*7  efl  fait  mention  dans  le  même  Paragraphe t 
le  Roi  ayant  feulement  le  droit  de  Prefe* 
dure  fur  lesdites  Villes  dans  la  maniéré 
que  l’exerçoit  la  Maifon  d’Infpruck.  14 
fembÜr  que  les  dernieres  paroles  dudit  Pa* 
ragraphe,  „ de  maniéré  toute  fois  quepar 
„ cette  préfente  déclaration  on  n’entende 
r„  rien  déroger  aux  droits  du  Souverain  Do- 
„ mai  ne  qui*  a été  ci-dellus  accordé*- 
détruifent  cette  explication  ; mais  Ci  on 
veut  bien  les  examiner,  & les  rapporter  v- 
à ce  qui  a été  dit  ci- déifias,  on  trouvera 
que  cqs  droits  de  Souverain  Domaine  s'en- 

\ '•*  . $ 7;  ten« 
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tendent  des  Etats  * qui  relevoicnt  de  l’Em* 
pire,  & qui  ne  rèconnoiflent  maintenant 
que  le  Roi  pour  Souverain , & que  Sa  * 
Majefté  exercera  la  Prefeéture  Provincia- 
le fur  lesdites  Villes  fans  rcconnoîtrc  ces 
droits  ni  de  l’Empereur,  ni  de  l’Empire;, 
comme  étoit  obligée  de  faire  la  Maifon 
d’Infpruck. 

Il  y auroit  autrement  une  abfurdité  & 
une  contradiction  manifefte  tant  dans  le- 
dit Paragraphe , que  dans  les  deux  autres, 
dont  on  a fait  mention  , & il  ne  feroit 
pas  poflible  de  les  bien  expliquer,  & de 
les  accorder,  fi  l’on  vouloit  entendre  que 
le  Roi  eut  une  Souveraineté  abfoliîc  fur 
lesdites  ViUes  Impériales. 

Toute  la  difficulté  conliftc  dans  le  Pa- 
ragraphe , itemque  dtttus  . Laridgr aviatus 
Si c.  là  où  il  n’eft  pas  dit  (ainfi  qu’il  cft 
marqué  dans  l’inftruétion , qui  m’a  été 
envoyée)  que  cette  cclfion  eft  faite  avec 
toute  forte  de  Junfdiétion  & de  Souvcrai- 
neté  fur  les  dix  Villes  impériales*  mais  bien 

. ' . que 


• Par  le  mot  ( Etats  ) Mr.  de  Cravel  entend  ici 
les  Comtés  Seigneuries , qui  appartenaient,  à la- 
Mat  [on  d'Autriche , [ont  fi  tuces  dans  la  Haute 
Jllpce , Jur  lefqudles  cette  Maifon  recosttioiffoit  le 
Souverain  Domaine  cte  /’ Empereur  £ff  de  l’Empire. 
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que  h Prefe&ure  Provinciale  fur  les  dix 
Villes  appartiendra  au  Roi  avec  toutefôr- 
te  de  Jurifdiftion  & de  Souveraineté  , en 
quoi  il  y a bien  de  la  différence  , ce  mot 
de  Souveraineté  fe  devant  entendre  dans 
la  maniéré  qu’il  a été  dit,*  que  la  Coir- 
ronne  de  France  ne  reconnoîtra  pp  droit 
de  Prefefture  ni  de  PEmjftreur  ni  de 
l'Empire,  & que  cependant  elle  l'exer- 
cera comme  a fait  la  Maifon  d'Infpruck, 
félon  qu'il  cft  expliqué  par  le  Paragra- 
phe. 

Meflîeùrs  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce ont  inféré  tant  qu'ils  ont  pu,  ce  mot 
de  Souveraineté  , four  rendre  0tte  acquifî-  * 
tion  entièrement  indépendante  de  l'Empercnr  ■ 
& de  l’Empire,  & pour  faire  voir, J que 
tout  ce  qui  étoit  cédé  au  Roi , ne  rele- 
voit  ni  de  l'un  ni  de  l'autre; au  contraire 
de  la  ccflîon,  qui  a été  faite  aux  Suédois; 
des  Etats  qu’ils  ont  acquis  dans  l'Empire  * 
par  le  Traité  qui  a été  fait  avec  eux,*où 
il  eft  dit  dans  le  10.  Article  que  le  Roy- 
aume de  Suède  poiïedera  les  Etats  qui 
lui  ont  été  accordez  , in  perpetuum  & im - 
mediatum  Imperii  feudum  & un  peu  plus: 
bas,  pro  hereditario  Imperii  feudo  habeat  & 
pojjideat, 

. ■ * Il 
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Il  n'eft  queftion,  que  de  voir  tout  ce 
qui  appartenoit  à la  charge  de  Grand  Bail— 
lif , les  droits  qu'il  avoifen  cette  qualité 
fur  les  dix  Villes  Impériales,  & en  quel- 
le maniéré  la  Maifon  d’Infpruck  exçr- 
çoit  ladite  charge,  & joüifloit  de  ce  droit.  - 
11  n’y  a point  de  doute,  que  le  même  ap- 
partient au  Roi , que  Sa  Majefté  en  doif 
jouir  fans  aucune  difficulté  , & que  ff 
lesdites  Villes  ne  le  voüloient  pas  rendre 
àlaraifon,  alors  fadite  Majcflé  pourrok 
les  y contraindre,  & fe  promettre  même  ; 
l’affiftance  des  Alliez,  ff  elle  étoit  nécef- 
faire:  Il  faut  auflï  confidcrcr  d'un  autre 
coté  ce  qi^  lesdites  Villes  étoient  obli- 
gées de  rendre  à l’Empereur  & à l’Em- 
pire, comme  Etats  immédiats , & penfer 
qu'elles  font  tenues  de  fatisfaire  encor  aux 
mêmes  devoirs  en  ladite  qualité,  puifque 
le  dit  Paragraphe,  Teneatnr  &c.  donne 
allez  à entendre,  que  la  même  qualité 
d'Etats  immédiats  leur  a été  confervée, 
& que  l'on  ne  fçauroit  toucher  cette  im- 
mediateté  , fans  que  tout  l'Empire  fe 
déclaré  contre  nous,  & nos  Alliez  me- 
mes.  . 

Il  me  fouyient  , que  parlant  autrefois  * 
avec  feu  Monffcur  de  Servien  fur  cette 

A 
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même  difficulté,  & lui  difant  mes  petits  « 
fentimens  à peu  près  dans  les  mêmes  ter-  ' 
mes,  que  je  le  fais  maintenant,  il  meditfc 
que  nous  aurions  toujours  allez  de  droit  ' 
fur  lesdites  Villes  pour  le  faire  valoir  avec  < • 
1 épée  , lorfque  quelque  occafion  favora- 
ble s'en  preferiteroit.  On  pourroit  main- 
tenant dire  la  même  chofe,  mais  la  con- 
joncture , où.  fe  trouvent  aujourd’hui  les 
affaires  de  ces  quartiers  ici , n’eft  pas  pro- 
pre pour  entreprendre  une  pareille  affaire  , * 
par  cette  voye-là,  & il  y a apparence,, 
que^  lesdites  Villes  ne  fe  foumettront  k 
cette  Souveraineté,  que  par  la  force.  , 

11  me  fcmble*  au  contraire  , qu’il  efl: 
tout  à fait  du  fervice  du  Roi,  d'affermir 
toûjours  de  plus  en  plus  le  grand  crédit 
& la  réputation,  que  Sa  Majefté  s'eftac- 
quife  dans  tour  l’Empire,  & deconferver 
l’affeéHon  de  la  plupart  des  Electeurs  & 
Princes  qui  le  compofent. 
v L*on  pourrait  fans  doute  rifquer  cet  a- 
vantage,  & rendre  Sa  tylajefté  fufpecte, 
mçme  à.fcs  Alliez,  & à fes  meilleurs  a- 
mfs.  11  y a déjà  allez  de  jjerfonnes  dans 
l'Empire  mal  affectionnées  à la  France, & 
qui  ne  voyent  qu'à  regret  la  part,  que  le 
Roi  a dans  les  affaires  d’Allemagne,  les-  ‘ 

; ; : • ' quelles  ' 
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* quelles  tâchent  de  perfuader  aux  autres» 
qu’il  ne  faut  pas  tellement  s’oppofer  aux 
4 defi'eins  de  l’Empereur, qu'il  ne  faille  aufli 
prendre  garde,  que  le  Roi  ne  mette  le 
pied  fi  avant  dans  l’Empire.Ccs  gens-là  ne 
manqueroient  pas  de  faire  fonner  bien  haut 
, cette  eritreprife,  fi  on  la  vouloit  tenter , 
de  d’en  faire  craindre  les  confequen- 
ces,  qui  ne  pourroient  être  que  très  pre- 
judiciables au  bien  des  affaires  de  SaMa- 
jefté.  * 

Il  me  femble , qu’il  eft  même  tout-a- 
fait  jf  propos  de  ne  pas  faire  connÿtre, 
qu’on  en  ait  la  moindre  penfée,  parce 
qu’on  fe  rendroit  fufpëâ:,  & on  fe  per- 
fuaderoit  peut-être,  que  Ton  couveroitce 
• . defiein  en  France  , pour  le  faire  éclor- 
re , quand  une  occafion  favorable  s’en  of- 
friroit.  - « 

Les  affaires  fe  confervant  dans  l’Empi- 
re à l’égard  du  Roi  , comme  elles  font 
maintenant  , & comme  il  y a apparence 
tjn’elles  fe  maintiendront  , font  efperër 
quelque  chofe  de  plus  grand  & de  plus 
avantageux  , que  ces  drôits  à difputer  filr 
les  dix  Villes  Impériales,  où  apparem- 
ment plufieurs  Etats  s’interefferoiciit, 
outre  lesdites  Villes,  la  Nobleffc  libre  & 1 

■ v ' les. 
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les  voifïns  de  l'Alface.  L'on  n’a  juf- 
ques  aujourd'hui  de  la  part  du  Roi  parlé 
d’autrf  choie , que  de  maintenir  la  li-, 
berté  de  l’Empire  contre  les  entreprîtes 
d.c  la  Cour  de  Vienne , 8c  ç’a  été  une  des 
plus  fortes  raifons,  qui  ait  obligé  la  plu- 
part des  Ele&eurs , Princes  & Etats  de 
l'Empire, de  confiderer  le  Roi, comme  le 
principal  defenfèur  de  ladite  liberté,  & 
ae  s’allier  ayec  Sa  Majellé.-  Il  y auroit 
à craindre , fi  l'on  poufifoit  cette  préten- 
tion fur  lesditês  Villes  Impériales  , que 
les  mêmes  Electeurs,  Princes  & Etats  ne 
changeaient *de  fentiment,  &ne  repaî- 
falfent  dans  le  parti  qu’il  ont  quitté,  où 
quelques  uns  d'eux  ont  été  attache?  te 
"long  temps,  & où  ils  ont  joiii  au  moins 
d'une  apparence  de  liberté,  qu'ils  appre- 
henderoient  de  perdre  tout  à fait , danMp 
la  penfée  qu’ils  auroient,  que  l'on  vou- 
-droit  commencer  par  lesdites  Villes  à a{- 
fujettir  peu  à peu  les  Etats  de  l'Iynpire  : 

Il  n'y  auroit  pas  au  moins  faute  de  gens , 
qui  tâchcroient  d’en  imprimer  la  crainte 
par  tout  où  iis  pourroient. 

Ce  font  là  mes  petits  fentimens  *,  & 
quoi  qu'il  iemble,  que  je  foutienne  ici 
une  caufc  contre  les  interets  du  Roi , je 
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n'ai  pas  pû  m’empêcher  de  les  déclarèr 
ingénument  , les  croyant  plus  conformes 
au  bien  du.,  fervice  de  Sa  Majefcc,  qui 
m'a  commande  de  les  lui  faire  fçavoir. 
Si  elle  juge  toutesfois  à propos,  que  je 
foutienne  ici  de  fa  part  cette  prétention 
félon  rinftru&ion,  qui  m'a  été  envoyée; 
je  le  ferai  tant  auprès  de  Monfieur  l’E- 
le&eur  de  Mayence  ,,  que  des  Députez, 
qui  font  iciv  le  plus  vigourçufement  &le 
mieux  qu'il  me  fera  poflible * mfeis  je  ne 
fçaurois  m'empêcher  de  reïteter’ encore,, 
que  la  fuite  en  fera  dangereufe. 

• . • 

Fait  à Francfort  le  il  Août  l<Sdi, 
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LES  RAISONS 


JBes  Princes  & Etats  de  P Empire  pojfedans 
des  biens  fîtuez.  hors  du  diftritt  des  Eve - 
• chez,  de  Metz.  & V erdun  , cjtti  ont  ete,  a * 
vant  la  ceffion  des  Eve  chez,  faite  a la 
France  par  la  paix  de  Munjler  , Fiefs 
desdits  Evechez. , pour  montrer  que  la  pré- 
tention de  la  France  faite  a.  l’égard  de  ces 
biens  ejl  fans fondement  , font  les  f vivantes* 


Q* 


I.  /^\ ue  la  qualité  fcodale  n'inferepoint 
de  fubjedfion  félon  les  principes 
‘du  droit  & les  coutumes  féoda- 
les, quidont  en  ufage  en  Allemagne, & 
que  la  France  ne  pouvaint  avoir  comme 
cefïionaire  plus  de  droit , quand  même  le 
domaine  dire#  des  Fiefs  des  Evêchez  fi- 
tuez  hors  de  leur  diftriâ:  feroit  aufïi  cédé, 
( ce  qui  n’eft  pourtant  pas  ) de  changer 
celà.  ' 


II.  Que  tous  les  Piefs  en  queftion, 
font  des  Fiefs  offerts , purement  hérédi- 
taires , nullement  obligez  à des  ferviccs 
féodaux , & ne  retournans  point  au  Sei* 
gneur  direefc,  étant  appeliez  pour  celà, 
v . Fiefs 
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Fiefs  de  baifemains,*  comme  h coutume 
& l'obfcrvation  de  tout  tems  le  veulent*; 
cette  qualité  particulière  de  ccs  Fiefs  don- 
nant avec  celà  à connoître  quele  Domai- 
ne dired  ne  feroitaufTi  d'aucun  Ufage  ni 
aux  Evêques,  ni  au  Roi  de  France. 

ill.  Que  ce  Domaine  dired,  qui  a bien 
appartenu  autrefois  aux  Evêques  lorf- 
qu'ils  étoient  encore  Princes  de  l’Empire, 
n’étoit  qu’un  droit  fubalterne  , apparte- 
nant aux  Evêques  , comme  aux  Seigneurs 
féconds  & inferieurs  , & dépendant  tou* 
jours  de  la  Seigneurie  direde  Supérieure 
de  l’Empereur  & de  l'Empire,  comme  celà 
effc  très  commun  dans  l’Empire,  en  forte 
que  letf  Vaflaux  & pofleffeurs  de  cesFicfs 
n'en  ont  jamais  rendu  ferviceau  Seigneur 
dired  inferieur,  mais  uniquement  à l’Em- 
pereur & à l’Empire.  Et  comme  il  cft 
d'une  necefïité  indifpenfable,  que  le  Sei- 
gneur dired  fécond  ÔC  inferieur,  foit  fi- 
lât libre  de  l’Empire  ; puilque  fans  celà 
il  ne  pourroit  pas  s'acquitter  de  l’obliga- 
tion , dans  laquelle  il  eft,  aufli  bien  que 
fon  Vaflal,de  fervir l'Empereur  ÔC  l’Em- 
pire, & mêmefans  aucune  exception  con- 
tre chacun,  ce  qui  eft  4e  Caradere  des 
Fiefs  de  l’Empire:  Ainû  il  s’enfuit  infaif- 

4 lible- 
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liblcment,  que  ces  Evoques  n’étant  plus  , 

Etats  de  l’Empire,  mais  étant  cedez  avec  — v - 
* leurs  droits  de  fuperic^ité  à la  Couronne 
de  France  , cette  Seigneurie  dire&e  infe- 
rieure, & dépendante  de  l’Empereur  & 
de  l’Empire,  a été  anéantie  tacitement,  . • 

ÔC  par  une  Conféquence  néceflaire  , eft 
rentrée  dans  Ion  principe  , qui  eft  cette 
Seigneurie  direéte  Supérieure  appartenan- 
te à l’Empereur  & a l Empire. 

I V.  Que  pour  cela  enfin  les  droits  de 
Souveraineté,  fuperiorité  & autres  cedez 
à la  France  fur  l’Evéché  de  Metz  auftï 
bien  que  fur  les  autres  deux  Evéchcz  , 
font  referrez  expreftément  dans  l’Article 
70.  de  la  Paix  de  Munfter  * NB.  dans 
le  diftriâ:  ou  étendu#  territoriale  des  E- 
vêchez,  en. forte  que  le  Roi  de  France 
n’a  rien  à prétendre  des  Princes  & Etats 
de  l’Empire  fituez  avec  leurs  biens  hors 
de  ce  diftriéi:,  & dans  les  terres  de  l’Em- 
pire, foit  par  un  prétexte  de  Vafallage, 
foit  par  un  autre.  ^ 

V.  Que  de  toutWîips  & aufti  bien  a- 
vant  la  paix  de  Munfter,  à monter  juf- 
qii’au'temps  de  l’occupation  faite  par  la 
France  de  ces  Evéchcz  dans  l’année  JffZ. 
qu’après  ccttc  paix,  les  ppflefleurs  de  ces  , 

# . Fiefs 
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Fiefs  les  ont  fans  aucune  interruption  pof- 
fedé  comme  des  terres  de  rEmpire  avec 
toute  l'immediatet^  & fans  aucune  dé- 
pendance de  la  France,  ces  Fiefs  faifant 
pour  cela  partie  de  leurs  terres  comprifes 
dans  la  matricule  de  l'Empire. 

V I.  Que  de  cette  ceflîon  exccflive 
(c'eft  adiré,  que  la  Souveraineté  & le 
Domaine  direét  & fuperieur  des  Fiefs 
Etuez  hors  du  diftriét  des  Evêchez  dé- 
voient aufli  appartenir  à/ la  France, 
ce  qui  concerne  bien  au  delà  de  po. 
Principautez  , Comtez  & Seigneuries  , 

& s'étend  jufques  dans  l’Eleétorat  Pala- 
tin , dans  les  Duchez  de  Luxembourg 
& Limbourg  , & dans  les  terres  des 
Comtes  de  Naffau, «Hanau , Linange  & 
beaucoup  d'autres,  & importe  beaucoup 
plus  que  les  Evêchez  mêmes)  il  n'eft  pas 
fait  la  moindre  mention  dans  le  Traité  de 
Munfter , ce  que  le  dfoit  requiert  pour- 
tant jpuifque  les  Fiefs  ne  s'entendent  nul- 
lement fous  une  ceffiûn  générale  d'un  E- 
vêché,  & que  w’ 

Vif.  L’on  a nomme  fort  particulière- 
ment dans  cette  Paix  de  Munfter  tous  les 
droits  Cedez  à la  France,  de  forte  que  dans  « 
le  même  Article  70.  où  la  ceftîon  des  E- 
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Vcchcz'cft  contenue,  l'on  a ftipulé  la  re-' 
ftitution  de  MoycnviC  quoique  fitué  dans 
le  diftriét  des  Eve  chez,  ce  qui,  outresla 
jufte  confequence  qu’on  en  doit  tirer, 
qu’on  n’auroit  aflûrement  pas  oublié  d’ex- 
primer  particulièrement  un  point  de  ( 1 
grande  importance , confirme  aifilî  d’au- 
tant plus  la  réglé  de  Non-ceflîon  de  tout 
ce  qui  eft  hors  de  ce  diftrid,  & qu’ou- 
tre tout  cela 

V I II.  La  France  n’a  pas  meme  fongé 
à une  prétention  fi  énorme  pendant  tout 
le  Çours  de  la  Négociation  de  Paix, quoi 
qu’on  en  eut  parle,  bien  loin  de  l’avoir 
accordée.  ■ ; -ov:  . *V  ...  : ■ .7 


t f j 


NB.  Ce  font  les  raifçns  , qui  ont  enfin 
difpofé  le  Roi  Trés^Chrêtien  à anéan- 
tir dans  l’Article  4.  de  la  Paix  de  Rys-, 
wick  les  Réunions  faites  pa£  le  Parle- 
ment de  Mets  en  cette  matière.  Le- 
quel anéantiflement  devroit  pourtant 
avoir  été  un  peu  plus  éclairci. 


434  i Atles  & Mémoires 

*\  « 

. c.  ; . , 

LES  RAISONS 

- , 

"Des  Princes  & Etats  fanez,  en  Alf ace, con- 
tre les  Réunions , ow  été  faites  par  la, 

Chambre  de  Brifac , & ont  été  fondées  fur 
une  cejfion  prétendue  de  toute  l*  Al  face  y 
font  les  fumantes. 


T./^Vuc  toute  rAlface  n’a  pas  été  cedée 
à la  France  par  la  Paix  de  Mun- 
^‘fter,  mais  feulement  la  Préfeéhire 
des  dix  Villes  Impériales  & le  Laodgra- 
viat  de  rAlface,  comme  la Maifon d’Au- 
triche l’a  eu , ce  qui  ne  fait  qu’une  par- 
tie de  cette  Province,  avec  cette  diféren- 
ce  pourtant,  qu’au  lieu  que  ces  Seigneu- 
ries & droits  de  la  Mailon  d’Autriche 
dépendoient  de  Sa  Majefté  Impériale  & • 
du  St.  Empire  , & étoient  fous  leur  fou- 
verain  domaine,  ils  dévoient  appartenir 
à l’avenir  fans  aucune  dépendance  au  Roi 
de  France  , c’eft  pourquoi  il  a été  nécef» 
faire,  que  l’Empereur  & l’Empire  ayant 
renoncé  particulièrement  à ce  Souverain 
Domaine,  dont  dépendoient  autrefois  les 
droits  de  la  Maifon  d’Autriche, comme  cet- 

•5tc 
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te  ceflion  eft  amplement  expliquée  dans 
les  Articles  73.  & 74.  de  cette  Paix;  & 
q*ie  pour  plus  grande  preuve  de  cela  le 
Roi  s'cft  fait 

, IL  Promettre  dans  les  Articles  81.  & 
82.  de  faire  rafer  les  Fortifications  de 
Benfelde  & de  Saverne  , places  pour- 
tant fituées  dans  P Alface  , comme  aufïï  1s 
neutralité  de  cette  derniere  place  , 8c  le 
paflage  libre  des  troupes  de  France  par  elle 
& par  d’atitres  villes  de  l' Alface , par  rap- 
port à la  Garnifon  de  Philipsbourg , ce 
qui  n' aurait  pu  être  fait,  fi  la  Souverain 
neté  de  ce  Païs  lui  «voit  été  cédée. 

III.’  Que  de  plus  les  Princes  ôc  Etat* 
de  l'Empire  fituez  dans  la  haute  & la  Baf- 
fe Alface,  y compris  même  les  dix  Villes, 
qui  reconnoiflent  la  Prefedure  , avec  la 
Nobleflc  ,de  la  Baffe  Alface,  ont  été  nom- 
mément confirmez  dansleur  liberté  &Im- 

# < 

mediateté  de  l’Empire  dans  P Article  87. 
auquel  il  faut  joindre  à l’égard  des  terres 
qui  appartiennent  à la  Maifon  des  Ducs 
de  Wirtcnberg-Monbeliard  PArticle  32* 
le  Roi  de  France  s’obligeant  outre  cela 
dans  le  dit  Article  87.  de  ne  prétendre  ci 
apres  fur  ces  Etats  aucune  Souveraineté , O* 
de  demeurer  content' des  droits  quelconques 

T 2.  qui 


• T *'■ 


• X 


/ 


436  & Mémoires 

qui  appartenaient  à la  Maifon  d*  Autriche. 
Mais  que  pour  ne  pas  tomber  dans  l'opi- 
nion, que  cet  Article  87.  comme  poftc** 
rieur  aux  Articles  73.  & 74.  faifantdroit 
de  la  ceflion  desdits  droits  de  la  Maifon 
d'Autriche,  & omettant  la  ceflion  du  Sou- 
verain Domaine  appartenant  à l’Empereur 
& à l’Empire  fur  ces  droits  de  la  Maifon 
d'Autriche,  on  avoit  peut-être  changé  à 
deflein  à l'égard  de  cette  Souveraineté  les 
Articles  précedcns  73.  & 74.  il  a été  fait 
mention  & répétition  exprefle  de  cette  in- 
dépendance & Souveraineté,  avec  laquelle 
la  France  devoit  à l'avenir,  comme  il  cft 
déjà  dit,  pofleder  ces  droits  de  la  Maifon 
d’Autriche,  & c'eft  ce  qui  adonné  occa- 
fion  à joindre  à cet  Article  87.  la  elaufe, 
( ita  tamen ) comme  cet  Article  le  donne 
plus  amplement  à connoïtre. 


. Art,  87.  7 eneatur 
Rex  Chnjliamjfimus , 
non  folum  Epifcopos 
Argentmenfem  , & 

Bafilienfem  cum  ci- 
vitate  Argentinenjt  , 
fed  etiam  reliquosper 
ut  ram  que  Alfatiam 
Ro* 


Art.  87.  ie  Roi 
Très-Chrétien  fera 
tenu  de  laiffer  non 
feulement  les  Evê- 
ques de  Strasbourg 
& de  Bâle  avec  la 
Ville  de  Strasbourg, 
frais  auflï  les  autres 
Etats 
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Romano  Imperio  im - Etats  dans  Tune  & 

' médiate  fubjeftos  or - l'autre  AMace  fujets 
, Abbates  Mur - immédiatement  à F- 
bacenfem , CT  ZWe-  Empire,  les  Abbés  ’ 
renfem  , Abbafijfam  de  Moiii  bac , & de  . 
Andlavienfem , Louder  , l'Abbelfe 
najlermm  in  Italie  d'Andlau,  le  Mo-' 
Gregorii  Benedi - naftere  de  St.  Benoit  , 
Ordmis y Palati-  dans  la  Vallée  St* 
nosde  Luzjelftein ^Co-  Grégoire,  les  Prin- 
mites  O*  Barones  de  ces  Palatins  4,e  Lu- 
Hanau  , Fleckjlein  , zclftéin  , les  Com- 
Cr  Oberjlem  , totiuf-  tes  & Barons  de  Ha- 
que  inferioris  Alfatia  nau  , Flekftein  % Qc  ■ 
Nobilitatem  , item  Oberftein , & la  No- 
pradiftar  decem  Civï » bleffe  de  la  BalTe  Al- 
tates  Impériales  , face , comme  auflî  les 
prctfAUtram  H âge-  fufdites  dix  Villes 

noenfem  agnofeunt  , Impériales  , qui  re-  , 
inealibertate&pof-  connoiflent  la  Pre-  ~ 
feflione  Immedieta-  fedure  de  ~Hague- 
tis,  erga  Imperium  nau  , dans  la  même' 
Romanum , quâ  ha-  liberté , ,&  pojfejjion 
étenus  gavifæ  lunt,  d’Immediateté  vers 
rclinquere  , itl'  ut  ,P Empire  Romain  , 
millam  ulteriùs  in  '.dont  Elles  ont  joui 
eos  Rcgiam  fuperi-  j pifcjtiici  ; tellement 
oritatem  praetendere  j^a 'il  ne  puijfe  pré ten» 
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poflît,  fed  iis  juri- 
<bus  contentus  ma- 
meat  ,quæcumque  ad 
Bomum  Auftriacam 
fpeélabant , & per 
•buncpacifi  cationis  tra - 
llatum  CoronœGalliœ 
ceduntut\  Ita  tamen , 
■prafenti  hac  déclara* 
tione  nihil  detraftum 
intelligatur  de  eo  omni 
fupremi  Dominii jure , 
quod  fupra  concejfum 
ejl. 


ri. 
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dre  ci  après  'fur  Eux 
aucune  Souveraineté  , 
mais  quyil  demeure 
content  des  droits 
quelconques , qui  ap- 
partenaient a la  Mai  • 
fon  d*  Autriche  , & 
qui  font  cédés  à la 
Couronne  de  France 
par  le  prêtent  Traité 
de  p5ix.  Ainfipour* 
tant  que  par  la  pré- 
fente  déclaration  on 
m’entende  rien  déro- 
ger aux  droits  de 
Souverain  Domaine 
qui  a été  ei-deflus  ac- 
cordé. 


ÏV.  Que  le  Roi  même  a fait  ponctuel- 
lement exécuter  cette  Paix  de  Munfter , 
& reftituer  les  Villes  & Fortereflesîituées 
en  Alface,  aux  Princes  & Etats  de  l'Em- 
pire y litués  aufli,  comme  à leurs  légiti- 
mes Seigneurs. 

V.  Qu'il- a toâjours  reconnu  leur  im- 
mediateté,  en  ne  contredifant  point  la  (I- 
gnature  faite  par  plufieurs  d'eux  de  la  paix 
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de  Munfter , n’ayant  jamais  rien  dit  ni 
- contre  leur  Voix  & ceflion  exercée  dans 
les  Diettes  des  Cercles  & de  l’Empire  à 
Ratisbonne  ,en  prefence  même  de  fes  Plé- 
nipotentiaires, ni  contre  leur  Contribu- 
tion donnée  de  leurs  Païs  fitués  en  Alla- 
ce  au  dit  Empire,  ni  contre  l’exercice  pu- 
blicaie  leurs  droits  de  battre  monnoye,  de 
tenir  des  troupes  fqr  pied  , d’avoir  des 
•Garnifons  dans  leurs  Fortercfles  , ni  con- 
tre leur  reconnoiflance  des  Tribunaux  de 
l’Empire,  ni  enfin  contre  l’exerciee  de 
tous  les  droits  de  Princes  & d’Etats  libres 
• de  l’Empire  , ayant  même  envoyé  des 
■Plénipotentiaires  vers  eux , ôc  ayant  fitît 
avec  eux  des  Alliances  j comme  avec  des 
Princes  Souverains  r ôc  celà  de  tout 
temps,  -•  •* 
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Tour  la  liberté  & Plmmedtatetè  des  Princes 
Cy  Etats  de  T Empire  Jttués  en  j 41  face , 

Cy  contre  la  prétention^  de  la  France  d'u- 
ne cejfion  de  P Al  face  y qui  doit  avoé * été  , 
faite  dans  .F  Article  a*  de  la  Paix  de  Rjs- 
wick. 


I.^Xuc  pîuficurs  Princes  & Etats,  q.ui 
ont  des  terres  fitpées  en  Alfacc,  de 
qui  ont  été  nommés  pour  cela  dans 
les  Réunions  de  PAlface  faites  parleCon» 
feil  de  Rrifac,  ont  été  particulièrement 
•jefHtués  dans  leur  liberté  8c  immédiate  té 
par  cette  Paix  de  Riswick , comme  entre 
autres  PEleédeur  Palatin  par  l’Article  8, 
le  Roi  de  Suede  dans  le  Duché  de  Deux- 
Ponts  par  l’Article  9.,  laMaifon  des  Ducs 
de  "Wïrtenberg  dans  le  Comté  de  Mont- 
beillard  parPArticle  13,  & les  Comtes  de 
Hanau  & de  Linange  par  P Article  i$,& 
& fion  feulement  en  tout  ceque  PArticle 
4.  comprend  en  leur  faveur , mais  aufli  en 
ce  que  d’autres  Articles  contiennent,  & 
*Yec  celà  non  feulement,  dans  leurs  Etats 


& 

* 
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& Revenus  , mais  aiiflî  dans  (NB.) 
tous  les  autres  droits  , de  quelque  nature 
qu’ils  foient;  cette  reftitutiôn  dont  l'Ar- 
ticle 15.  parle  , étant  par  plus  grande  pre* 
caution  par  le  mot  Pareillement  réglée, 
aufli  bien  que  celle  de  îa  Mailon  de  Badent 
contenue  dans  l’Article  14.  félon  la  pre- 
cedente reftitutiôn  de  la  Maifonde  fVur- 
tenberg  contenue  dans  l'Article  12.  dans 
lequel  Plmmcdiateté  & la. dépendance  de 
l’Empire  eft  nommément  exprimée  , là 
qualité  de  toute  la  reftitutiôn,  dontilVa- 
git  dans  ces  Articles  , étant  outre  celà 
telle,  qu'elle  doit  être  faite  non  feule- 
ment aux  Princes  & Etats  nommés  fpe- 
cialement,'  mais  aufli  à l’Emperéur  & à 
l'Empire  , & par  conféqucntavecl'imme- 
diatcté.  / > . 

II.  Que  la  Paix  de  Weftphalie,  quié- 
toit  aufli  le  fondement  de  celle  de  Nime- 
gue , a été  mife  pour  la  bafe  & le  fonde*- 
ment  de  la  Paix  de  Ryswickdans  fon  Ar* 
ticlc  3.  en  tout  ce  qui  n'y  eft  pas  expref- 
fement  changé  : Or  cette  Paix  de  Weffc* 
phalie.  reftituant  expreflément  dans  fon» 
Article  87.  tous  les  Princes  & Etats  II- 
tués  en  Alface  dans  ïetir  liberté  & immé- 
diate té.  & cette  Paix  n'étant  pas  changée 

*'■  . ' Vp.  * . ïi  ïlV 
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(NB.)  expreflfément  en  cela  dans  la  Paix 
de  Riswick , il  s'enfuit  dé  necesfité , 
qu'en  vertu  de  cet  Article  tous  les  Etats 
doivent  ausfi.  entièrement  reftitués  en  * 
Alface  dans  leur  liberté  & Immediateté. 

III.  Qu'outre  tout  celà  une  bonne  partie 
des  terres  de  ces  Princes  & Etats  fitués 
en  Alface , comme  entre  autrés  la  Seigneu- 
rie de  Bousweilcr  avec  fes  dépendances, 
les  terres  & Seigneuries  de  Markmonftier 
& OçhfcnfteinL&  d'autres  font  nommé- 
ment comprifes  dans  la*lifte  des  Réuni- 
ons, que  les  Ambaffadeurs  de  Sa^Ujeftc 
Ifrès-Chrêtienuc  ont*  prefentée  à Rys- 
wick,  & qui  ausfi  a été  mife  pour  fonde- 
ment de  la  reftitution , dont  l’Article  4. 
parle,  & que  par  confequent  à l'égard  de 
celà  Pobje&ion  de  la  France  tirée  de  cet 
Article  4.  n'a  pas  même  lieu. 

IV.  Qu'crt  général  ausfi  la  conféquen- 

' ce,  que  la  France  veut  tirer  de  cet  Arti- 
cle 4.  n'cft  nullement  fondée  , puifque 
( 1.  ) ce  n'eft  pas  un  argument  ni  de  Phi- 
îofophie,  ni  de  Jurifprudence,  de  dire  la 
Paf^  de  Riswick  n'oblige  pas  le  Roi  de 
France,  à la  de  RAlface  ; donc 

ce'Pajs  lui  a été  çedé  dans  cette  Paix.  Car 
idc  fouffrïr  qu'un  autre  ne  reftitue  point, 

* * ” ou  • 

’ c . -,  * 


Digitizéd  by  Google 


. j 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.»  44$ 

«u  plûtôt  de  ne  faire  pas  mention  d’une 
- chofe,  eft  bien  different  ii’une  formelle 
cefïion , qui  félon  le  droit  demande  des 
expreflions  fpeciales,  & ne  fauroit  être 
étendiie  au  delà  d^  termes  fpccifiez.  De 
même  l’argument  iveft  pas  valable  de  di- 
re  ( 2 ) l’Article  4.  de  cette  paix  n’obli- 
ge pas  le  Roi  à cette  reftitution , donc  it 
n’y  eft  point  du  tout  obligé,  parce  qu’il 
y peut-être  obligé  par  un  autre  Article 
que  par  le  quatrième , & c’eft  ce  qui  fe 
||  trouve  aufli  effectivement,  & non  feule- 
ment à l’égard  des  Princes  & Etats  qui 
font  nommément  reftitués  dans  leur  liber-  * 
té  par  cette  Paix , comme*  il  a été  allégué 
tantôt,  mais  auffi  en  général  à l'égard  de 
tous  les  Princes  & Etats,  qui  font  fituez 
eh  Alface  r par  le  dit  troifiéme  article, oit 
la  Paix  de  Munfter , dans  laquelle  cette  re- 
ftitution eft  fondée  expreflémcnt,eft  mife 
pour  la  baie#  fans  qu’il  y foit  dérogé  ni 
par  P Article  4-  ni  par  quelque  autre  ex- 
preffémentj  laquelle  forte  de  dérogation 
doit  pourtant  félon  le  même  Article  être 
feulement  valable.  Ce  qui  ( 3 ) eft  encore 
confirmé  pari’ Article  16.  dans  lequel  l’on 
a troüvé  neceffaire  de  ceder  expreflément 
la  Ville  d€  Strasbourg  quoique  ûtuée  dan* 

T 6 " : f Al- 


Digitized  by  Google 


444  Jettes  & Memoins 

L'Alface,  & d’exprimer  ainft  L'exception 
de  la  dite  Règle  contenue  dans  L'Article- 
3.  d’où  il  s’enfuit  néceflairement,  & par 
un  argument  juridique  , que  cette  Ré- 
glé de  r Article  3^  eft  entièrement 
confirmée  dans  tous  les  autres  cas,  puis- 
que fans  cela  , & fi  une  ceflion  géné- 
rale de  l' Al  face  étoit  déjà  comprife  dans 
V Article  4.  cette  ceffionr  fpeciale  de  Stras- 
bourg auroit  été  non  feulement  fuperflue 
inutile , ( ce  qu'on  ne  prefume  pas  dans 
une  Convention,  principalement  de  cette 
importance)  mais,  aufli  elle  n’anroit  pu 
être  faite  de  La  maniéré , qu'elle  eft 
■Contenue  dans  ce  feixiéme  Article,  fans 
■aucune  relation  au  dit  Article  4.  & com- 
me uue  ceffion  toute  nouvelle.  Et  c’eft 
aafîi  premièrement  dans  ce  16.  Arti- 
cle , qu'on  trouve  cette  dérogation  ex- 
prefle,  que  l'Empereur  & l’Empire  y. 
font  à l’égard  de  leurs-  droits  fur  Stras- 
bourg, qui  feule  peut  félon  le  contenu 
de  l'Article  t.  être  oppoléei  la  Réglé  du 
aétabliflcmcnt  de  la  L’aix  de  Munfter  y é- 
tablie.  Où  l'on  peut  aufïi  remarquer  , 
que  le  Roi  Très-Chrétien  en  ftipulant  & 
acceptant  dans  ce  feixiéme  Article  les 
thoits,  de  propriété  Ôl  de  Souveraineté, 

qui 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d'Utrecjk,-  447 

qui  ont  appartenu  ou  pouvoient  apparte- 
nir à Sa  Majefté  Impériale  & à l'Empire 
Romain  ( NB.  ) jufques  à prefent  ( ce  loue 
ks  propres  termes  de  l’Article)  fur  cette 
Ville  de  Strasbourg,  a déclaré  & confdlé 
lui.  même  bien  clairement,’  & publique- 
ment, que  cette  Ville  , quoique  lituée 
au  milieu  del'Alface,  & par  conféquent 
aulli  tous  les  autres  Princes  8c  Etats  y 
tuez'avcc  leurs  terres,  n’ont  pas  été  mis 
fous  la  Souveraineté  par  aucune  Paix  pré- 
cédente. . - ~ : ' ■ f . • • * - , 


1 


L E S R A I S O N S \ 


Pour  lesquelles  les  Cercles  de  l'Empire  font- 
entrés  le  1 z.  du  mois  de  Mars  de  l’an. 
1702.  dans  la  grande  Alliance  de  P année 
’ 1701.. 

• * , * j ■"  , 

" » « * * ‘ i ...  4 4 ‘ * ' * • > 

L*puifque  la  France  s'ëtoit  engagée  avec 
JL  les  Eledeurs  de  Cologne  & Bavière 
d’une  maniéré  très,  dangereufeScpréjudi- 
•ciable-pouç  les  Cercles1  & pour  toutl’Em- 
pire  r dont  L’on  vif  déjà  alors,  des  effets, 
icels  de  la  part  xfu  premier*  l’autre  ks. 
* • • * T 7 ayan& 
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ayant  Fait  voir  peu  de  temps  après’,  d'u- 
ne maniéré  qui  penfa  boule  verfer  tout 
l'Empire , bien  qu’on  ne  le  reconnût  dé- 
jà que  trop  à ce  temps  là. 

11.  L’invafion  , que  la  France  a Faite 
de  pluFicurs  FieFs  de  l’Empire,  Fitucz 
auflï  bien  en  Italie  , que  vers  la  Meu- 
fc  & autre  part , laquelle  ne  pouvoit  en 
aucune  maniéré  être  juftifiée  par  l’ofïre, 
que  le  Duc  d’Anjou  vouloit  ausfi  recon- 
noître  ces  terres  en  qualité  de  Fiefs  de 
l’Empire , puifque  le  Seigneur  direâ:  n’cft 
nullement  obligé  d’accepter  pour  V afal  ce- 
lui , auquel  la  luccesfion  dans  le  FieF n’ap- 
partient pas  de  juftice. 

1 1 1.  L’introduétion  des  troupes  de  la 
France  Faite  par  le  Roi  & l’Eleéteur  de 
Cologne  dans  l’Archévcché  de  Cologne 
& l’Evêché  de  Liège  , par  laquelle  le  Roi 
de  France  s’eft  emparé  d’une  bonne  partie 
de  deux  Cercles  de  l’Empire , c’eft  à- 
dire  du  Cercle  Electoral  du  Rhin  & de 
celui  de  Weftphalic,  ce  qui  tout  Feul  cft 
un  point  ,à  l’égard  duquel  les  autres  Cer- 
cles les  plus  Voifins  font  obligés  Félon 
les  Conftitutions  de  l’Errfpire,  & en  par* 
ticulierde  celle  de  Fannée  confir- 

mée depuis  dans  plufieurs  fuivantes,  de 

fecourf 
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fccourir  ce  Cercle-,  fans  attendre  la  refo- 
lution  de  tout  l’Empire  fur  cela , en  forte 
qu’une,  telle  introdu&ion  de  -troupes 
étrangères  dans  un  Cercle  de  l’Empire  9 
eft  reconnue  & déclarée  depuis'  long- 
temps de  l’Empereur  & de  l’Empire  par .... 
des  loix  faites  pour  cela,  pour  une  des 
plus  légitimés  caufes  de  guerre , fans  que 
celà  faire  le  moindre  tort  au  droit  de  Faire 
des  Alliances  avec  des  Puiffances  étran-  ' 
gérés,  qui  compete  à chaque  Prince  Sf 
Etat  libre  de.  l’Empire,  puifque  de  pa- 
reilles Alliances  ne  doivent  pas  s’étendre  • 
au  delà  de  leurs  termes  preferits  , & fur 
tout  nullement  ni  directement  ni  indire- 
ctement être  contre  PEmpertur  & l’Em- 
pire. 

IV.  La  contrevention  ci  deifus  allé- 
guée faite  par  la  France  au  contenu  de  la 

• • Paix  de  Riswick,  & le  manquement  de 
fon  accompliffemcnt. 

V.  La  li^ifon  qui  eft  naturellement 
dans  un  Corps  entre  la  tête  & les  mem-  , 
bres,&  dans  cette  rencontre  entre  l’Em- 
pereur & les  Princes  & Etats  des  Cercles 

• de  l’Empire  qui  di^  moins  en  cas  qu’ils 
n’eulfent  pas  être  obligez  d’ailifter  l’Eia* 
pereur  dans  la  fuccemon  d’Efpagnc,  Se 
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que  d’autres  circonftances  alléguées  déj* 
ne  s’y  fuffent  pas  rencontrées  , ne  fau- 
roient  être  blâmés  avec  jujftice,  comme 
quelques  uns  l’ont  voulu  entreprendre, 
d’avoir  renoncé  volontairement  à leur  pri- 
vilège, & d’avoir  fecouru  leur  Chef  dans 
une  affaire  dé  telle  conféquence , qui  , 
quoique  félon  l’exterieur  particulière  à la 
Maifon  d’Autriche,  touche  pourtant  dans 
cette  rencontre, où  l’Archiduc  eft  en  mê- 
m\c  temps  L’Empereur,  par  fon  importan- 
ce aufli  la  qualité  de  i’Empereur  , fans  ta 
feureté  duquel  l’Empire  ne  fauroit  jamais 
être  en  repos.. 


# F. 

EXTRAIT 

- * 

De  l’ Alliance  de  Nordlingue  , tiré  de  la  . 
Ratification  q ne  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne en  a-  envoyée  aux  Cercles . 

S^ntipulàntur  Jibi  , 8.TÎS  fe  ftipulent 
^ ut  inter  àliapra-  j X ( c’eft- à- dire. 
Jtrimis  etiam  Redtnte-  j les  „ Cercles  ) qu’on 
grationn  fhperiorutmzh  principalement 
Imper ii  Circulornm  entre  autres,  aufff 
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tnediante  Rejlitutione  foin  de  la  Rcdinte- 
tot  ab  iis  aval  forum  g ration  des  Cercles 
Commembrorum  , Ci-  Supérieurs  de  l’Em- 
vitatumy  terrarumque  pire , par  le  moyen 
in  priftinum  ftaturn  de  la  Reftitution  de 
& jura  quo.  ante  a-  tant  de  leurs  mera- 
vullionem  ab  Impe-bres,  Villes  ter- 
. rio  gavififunt,  cura  re$  détachées  d’eux  , 
rat  10  que  habeatur  , dam  les  anciens  droits 


<Cr  Etats  , dont  ils 
ont  joui  avant  celte 
perte  , & quon  n*eb - 
mette  pas  un  des  moy- 
ens y qui  mènent  k ob- 


ntillumque  medio- 
rum  adeamobtinen- 
dam  conducentium 
omittatur , propterea - 
que  feperatos  in  ire  ira  * 

liât  us  fus  non  fit , fed  tenir  cette  Redintegra - 
ut  de  face  conjmÇliMtion,  C’eft  pour- 
trafletur  , eaque  noncpioifù  ne  fera  pas 
aliter  mfi  obtent reprius  permis  de  faire  des 
in  quantum  pojfibile  Traitez  particuliers, 
Redmtegratione  fupra  mais  il  fera  traité  de 
- memoratorumCirculo-  la  Paix  conjointe- 
rum  , <7*  donec  ad  ment,  & elle  ne  fe- 
minimum  fecuritati  ra  conclue  qia’après 
. afl'ociatorum  Circu- 
lorum  omni  meliori 
quo  fieri  poteft  &: 
tutiori  quam  ha&e- 
nus  modo  fatis  fu- 


per- 


avoir  obtenu  , en 
tant  qu’il  fera  pofll- 
blc,  la  Rédintégra- 
tion des  Cercles 

mentionnés,  & juf- 

> ' 
qu  a 


• a 

y 


V 


Digitized  by  Google 


45°  . diHes  O*  Mémoires 

pcrque  profpcéhiml  qu'a,  ce  que  du  moins 


fucrit,  condudatur 


9.  Cum  porro  Ctr • 
cttli  ajfociati  omnium 
in  trattatu  inter  Do- 
minos confœderatos  i- 
vito  & prtcipuè  ejuf 
dem  articulo . unde- 
ctmo  mentionatorum 
conimodorum  parti- 
cipatroiiém  fibi  expref- 
fe  refervent , ejus  er- 
ga  Dominos  confœde- 
ratos funt  fiductœ , eos 
ipfts  ihjiante  ho  fie  non 
tantum  fujf dente  fem 


la  Je  tiret  é des  Cercles 
affocics  foit  établie  de 
toute  CT  de  la  meil- 
leure maniéré  , qu’il 
fera  pojfible,  CT  d'une 
façon  plus  feure , que 
par  le  paffc  , O"  Juf~- 
ffamment  O*  abon- 
damment. 

9.  Commç  les 
Cerdes  aflociez  fe 
refêrvent  exprefïé- 
ment  d’avoir  leur 
part  à tous  les  pro- 
fits , dont  il  a été 
fait  mention  dans- 
le  Traité  entre  les 
AfTociez,  & princi- 
palement dans  fon 
onzième . Article  ; 
Ils  mettent  aufïi  la 
confiance  dans  les 
AfTociez , qu'ils  vou- 


per  auxtlto  fubventu-  dront  non  feulement 
rot)  fed  etiam  re  ad  les  fecourir  fufïifam- 
trattatus  paris  tandem  ment  en  cas  .que 
perveniente,  majorcm  l'Ennemi  fc  tourne 
ipfo-  vers 
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ipforum  qttàm  ante  vers  eux , mais  qu*- 
hâc  in  iis  rationem  ils  auront  - aufïi  , 
habituros,  omnique  quand  on  vieiftra 
opéra  & cura  in  id  enfin  à la  Négocia- 
allaboraturos  elfe  , ut  tionde  Pai xplusd'é- 
tmpr.imis  Circulas  du-  gard  pour  eux  , que 
rante  belle  damntfica-  par  le  gaffe , Cr  qu*- 
tis  y ab  i/s  qui  damna  ils  auront,  foin  & Je 
hœc  intulerunt  aqua&  donneront  toute  lapet- 
condigna  perpejarum  ne  du  monde  , pour 
ruinarum y Cr tllato-  faire  en  forte,  que 
rùm  damnorum  in-  les  Cercles,  qui  ont 
demnifatio  , fuffici-  principalement  fouf-  - . 
enfque  ad  ftabilien-  fert  dans  cette  guer- 
damfecuritatemCir-  revoient  dédomagcz 
culorum  aflbciato-  d’une  maniéré  jufte 
rum  cautio  atque  & équitable,  parles 
guarantia  præftetur.  autheurs  de  ces  dom-  • 

mages  & que  pour  é- 
tablir  la  feureté  des 
Cercles  ajfociez.  P on 
ait  une  caution  & go* 
rantiefujfîfante. 
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POSTULATA 

SPECIFIE  A 

Revercndiifimi  & 
Sereniflîmi 

* „ * 

PRINCIPIS 

ELECTOR1S 

TREVIRENS1S. 

* * < *"  > , v' 

Petit  Serenijfimus 
Elettor  Treviren - 
"fis  fibi  reJHttti  IJrbem 
Trevirenfem , ejufque 
forfalitinm  St.  ’AIar- 
" tint  diElum  , ut  O* 
Civitatem  Cr  Cajirum 
Saarburg  in fiat  h , quo 
mnc  funt  ; abfqueul' 
teriore  demolitione  , 
ullave  adijiciorumfu- 
blicorum  aut  priva- \ 
torum  deterioratione\ 
chw  tor  mentis  bellicis , 
. qu* 


demandes 

SPECIFIQUES. 


DU 

* ^ i 

Revérendisfime 

Serenisfime 


& 


P RI  N C E 
ELECTEUR. 

DE  - . 

TREVES. 

> » , • 

Le  Serenisfime  E- 
leéteurde  Trê- 
ves demande  la  re- 
ftitution  de  la  Ville, 
de  Treves  & «le  Ton 
Fort  nommé  de  St. 
Martin  ai n fi  que 
de  la  Ville  & Châ- 
teau de  Saarburg  ên 
l’état  où  ils  foritpré- 
fentement  fans  qu’il 
y foit  fait  aucune  dé- 
molition fli  détério- 
ration des  édifices 
pu- 
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0jkd  ibi  tempore  occu-  j 
pattoms  reperta  fui- 
Yunt  , etitcm  pâgum 
Fèppin  C*  omma  cœ~ 
ter  a loca , Feuda , Re- 
ditus , Jura  Ecclefi- 
aftica  cr  Secularia  , 
^«4  ratione  Archi  E- 
pifçopatus  O"  Elefto- 
ratm  , ac  Abbatix 
Prumienjîs  , inde 
dependentium  . d/r;o- 
tpfe , êjufve  D. 
Domtnt  Prxdecejfores 
„ Wtw  ante  quant poflp a- 
cem  Monajlerienfem 
habuerunt  feu  pojfide- 
runt , vel  habere  Cr 
pojfidere  debuerunt , 
perpetuo  detnceps  abf- 
que  ulla  turbot  ione,  vel 
tmpedimento  a G allia 
pojfidenda  , fruenda 
& exercenda , petitione 
Cr  defignatione  dam - 
norum  hujus  belli  oc - 
cajione  perpejforum  re- 
Jervata, 

P*' 


publics  ou  particu- 
liers , avec,  les  ca- 
nçns  qui  y furent 
trouvés  lors  de  l'oc- 
cupation , comme 
ausft  le  bourg  de 
Feppin  Sc  tous  les 
autres  lieu* , Fiefs, 
revenus,  droits Ec- 
clefiaftiques&  Sécu- 
liers lefqucls  à caufe 
de  l'Archevêché  & • 
Ele&orat  ainli  que 
de  l'Abbaye  de 
Pruym  & des  Do« 
maines  qui  en  dé« 
pendent  le  Serenil-  •* 
lime  Ele&eur  & les 
Seigneurs  fes  Pt&le- 
cefleurs  tant  avant 
que  depuis  la  Paix  de 
Munfter  ont,  eu  & 
pofféaez  ou  dû  avoir 
6c  pofTcder,  pour  de 
toutes  les  chofes  ci- 
deflfus  jouir  & poffe- 
der  ci-aprèsà  perpé- 
tuité par  ledit  Sei- 
gneur 


4*4 


Petit  nîterius  fua 
Serenitas  Elefioralts  fe 
refiittii  in  quiet  am  pof- 
feffionem  magni  Prio- 
ratusCaJiilliA^C^'  Ab- 
bat  U P anormit  an  & , 
omniumque  redituum 
& jurium  in  de  depen- 
dentiumcum  PruEHbus 
& etnolumentis  duran- 
te hoc  bello  ftbi  injufte 
detentis. 
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gncur  Electeur  fans 
aucun  trouble  ni 
empêchement  de  la 
part  de  la  France  , 
fe  refervant  la  de- 
mande & fpccifi- 
cation  des  domma- 
ges foufferts  à l’oc- 
cafion  de  cette  guer- 
re. • 

En  outre  le  Sere- 


nisfimc.Eledeur  de- 
mande d’être  rétabli 
en  la  paihblc  poiïcf- 
fion  du  Grand  Prieu- 
ré de  Caftille  & de 
PAbbaye  de  Panor- 
me  avec  tous  les  re- 
venus & droits  qui 
en  dépendent  & les 
Fruits  & émolumens 
qui  lui  ont  été  in- 
juftement  détenus 
pendant  cette*  guer- 
re. 

Pojiuîat  denuo  Se-  De  plus  le  Sere- 
renijjimm  EleElor,  ut  nisfime  Eledeurdc- 
recundmtenoremtra - mande  qui  fuivant 
J la 


touchant  la  Paix d’Utrccht. 

üatuum  "fuis  Confie - la  teneur  des  Trai- 
deratis jûftacr  condi-  tez  le  Roi  de  Fran* 
gna  fatirfaftio  a Sere-  ce  donne  une  j ufte 
nijfimo  Rege  G allia  fk  convenable  fatis- 


detur, 

Datum  Ultraj.  die 
Martii  1712. 


fanion,  a 
liez. 


fes  Al- 


Donné  à Utrecht  le  f, 
de  Mars,  ij  iz. 


POSTULAT  AIDE  MA  N D ES 


SERENIÊSIMI 

ELECTORIS 

PALATIN  I. 

Pofiquam  Serenijfir 
mo  EleBori  Pa- 
latino  relatum  fuit  a 
Miniftris  Regia  Ma- 
jeftatis  Chrifitanijfmt 
ad  pr af entes  pacistra- 
Slattts  Ablegatisquafi 
dam  propojitiones  ex - 
htbitas  , & defuper  , 
ut  quifcjue  Confie  der  a- 
torum  fua  pojlulanda 
' far naularitst  exhibe- 
nt* 


D F. 

VE  LECTEUR 

PALATIN. 

Le  SerenisHine  E«t 
le&eur  Palatin 
ayant  apris  que  les 
Miniftres  de  S.  M* 
Très  Chrétienne  en- 
voyez aux  Préfentes 
Conférences  pout  U 
Paix , y avoient  fait 
quelques  propoûti-* 
ons , & que  ceux  qui 
s’y  trouvent  de  la  part 
des  Alliez  ont  jugé 
qu’un 


V 
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est , a prœfentibus  con-  qu'un  chacun  d'eux 
fœâeratorum  Mini-  pouvoir  produire  en  t 
Jîris  haud  inconfultum  particulier  ' fes  de- 
judicatum  ejfe.  Hinc  mandes.  SaSereni- 
ahefatn  fua  Serenitas  té  Electorale  avant 
EleSloraltseafpe  fréta  toutes  chofes  déféré, 
omnibus  & Jîngulis  que  tous  & un  cha- 
Confœderatis  œquam  cun  des  Confédérée 
Cr  cond'tgnam prafla  obtienne  une  fatis- 
ri  fatisfaftionem  de-  faétion  j ufte  & con-!-, 
jîderat  , pofhilat , vcnable. 
ut  fua  Serenitas  Ele - Elle  demande  qu’- 
Moralis  in  quieta  pof-  elle  foit  maintenue 
feffione  a prétdefunBa  dans  la  paifible  pof- 
Cafarea  Majeftatecum  fefïion  du  Haut-Pa- 
eonfenfu  Cr  approba-  latinat,& delà  Com- 
tione  totius  Colle  gît  E-  té  de  Chamb,  dans 
lettoralis  fibi  poftlifiii-  laquelle  elle  a été  rc- 
nii  jure  concejfi  fupe-  tablie  par  l'Einpc- 
riorts  Palatinatus\ cr  reur  defunétdu  con- 
Comitatus  Cham  eo-  lentement  & avec 
rumejue  ap - Cr  depe-  l'approbation  de  tout 
dentiarum  permaneat , le  College  Eleéto- 
eorum  etiam  jursbus , ral , avec  toutes  les 
privilegiis  et  emolu-  appartenances, & cfe- 
mentis  una  tum  avita  pen dances , Droits* 
dignitatis  EleUoralis  Privilèges  , Emolu* 
pr&emmenua  juxta  ac  mens,  & l'ancienne 
fe-  prée* 

* * ; - . ~ / . 
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fecundum  tenorem  de  prééminence  de  Sa 
% fuper  concejft  invejii-  Dignité  Electorale, 
turx  & ereftorum  in - conformement  & fe- 
Jlrumentorum , quietè , Ion  la  teneur  dcl'ln*' 
pacificè  , aG  illibate  veftiture  & des  Pa- 
gaudeat^  fruaturque  , tentes  qui  lui  en  ont 
nec  non  omnia  Loca, , été  accordées.  Com- 
Terrx , Civitates , Vil-  me  auffi  qu'elle  foie 
la%Caftra  & Oppida , rétablie  dans  tous 
qttx  fub  pr&xexm  fa-  lieux,  Terres,  Vil-* 
premi  Dominii^confif-  les  , Bourgs  Châ- 
' cationis  aut  utcunque  teaux  qui  lui  ont  été 
alias  a fttx  RegU  Ma-  ôtez  par  les  Armées 
jejlatis  Chrijltanijfimx  de  Sa  Majefté  T rès- 
exercitu  & arntis  Chrétienne  fous  pré- 
abrepta  Cr  occupata  texte  de  droit  defu« 
funt , Jibi  ocius  cum  | periorité , de  Souve-* 

. condigna  pro  illatis  raineté,de  confifca- 
damnis ^injur iis  Crin  tion  ou  autrement, 
immenfum  exaftis  & qu'elle  reçoive  au 
contributionibus  faiis * plus  vite  fatisfa&ion 
faftione  rejlitmntur.  pour  les  Dommages,  ' 
Datum  Traje&i  ad  les  injures  & Con- 
tributions exigées 
fans  mefure. 

A Utrecht  ce 
Mars  1711. 
Hundheim. 

V DE, 


Rhenum  die  j*.  Mar- 
di 1712. 

Hundhsim. 

Tow.,  I.  PO*» 
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POSTUL  ATA  DE  MANDES 


SPECIFICA 

CelfîJJîmi  Cr  Reveren- 
diffmi 

D.  D.  EPISCOPI 
& PRINCIP1S 

Monafterienfis  & 
* Paderbornenfis. 

t . 

Quandoquidem  ftta 
Celfitudo  in  hoc ( 
' pro  libertate 
/ falote  totius  Europet 
fufeeptum  Bellumim- 
menfos  fommas  pro-' 
fonder  e,  militent  fortin 
non  exiguis  fomptibus 
olere  , atque  eum  in 
frnem  bonos  fobditos 
utrtufque  foa  Dtocœ- 
feos  excejfivis  contri- 
butionibus  aggravare 
coatta  fuit  , ejnfqne 

ditiones  contmuo  co- 

*«• 

piarum  in  nuxilimn 
mijfarum  tranjîtu  mil- 
ia 


SPECIFIQUES 

De  très  Haut  & Re- 
verendtjfme 

SEIGNEUR 
eveque  & Prince 

De  Munjler  & de  P a - 
derborne, 

D'autant  que  Son 
Altcfle  a de- 
penfé  des  Tommes 
immenfes  pendant 
cette  guerre , pour 
la  liberté  & le  falut 
de  toute  l'Europe , 
qu'il  a nourri  & en- 
tretenu des  gens  de 
guerre  à grands 
frais  , ÔC  que  pour 
y fubvenir  Son  Al- 
teflTe  a été  contrainte 
d’exiger  de  Tes  bons 
fujets  de  l'un  & de 
l'autre  Diocefe  des 
Contributions  ex- 
' - cef- 
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ta  damna  perpejfx fmt , ceffïves  , & que 
h me  Celfitudo  fua  ex  d’ailleurs  les  Païs  de 
jure  fatisfaftionis  & Ion  Domaine  ont 
mdemnitatis  fuapoftu-  fouffert  de  grandes 
latent  expenfd  tfta  & pertes  pat  le  paflage  ' 7 

damna  a Rege  Chrtfli-  des  Troupes  Auxi- 
anijfimo  refundantur  liaires  \ c'eft  pour- 
& refarciantur , atque  quoi  Son  Altefle  de- 
tanto  majori  ratione , mande  pour  fa  jufte 
cum  in  cafu  prope  fi * fatisfaâion  & in- 
miti  Epifcopatus  Mo - demnité  que  le  Roi 
najlerienfis  <&-  Pader-  T rès-Chrêtien  lui 
hornenfis  per  Pacem  tienne  compte  & le 
Wefiphalicam  G allia  dédommage  des  dé- 
tunctemporisfœderatis  penfes  & pertes  ci- 
ad  exfolvendam  ma-  dciTus  avec  d'autant 
gnam  pecunia  fum • plus  de  raifon,  que 
mam , ejuafatisfaflio-  dans  un  cas  à peu 
nis  nomme  ventebat , prés  femblable  les 
aftrifti fuerint,  Evcchez  de  M im- 

iter 8c  de  Pader- 
borne  ont  été  con- 
traints par  la  paix 
de  Wcftphalie  de 
payer  une  grande 
fomme  d’argent  aux 
Alliez  pour  lors  de  la 
PO-  V z Frant 


Traj.  ad  Rhertum 
dief^Martii  1712. 
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France  , par  forme 
de  fatisfadion. 

Donné  à Utrecht  le 
f.  Mars  1712. 

— — ■ — — - — — . ■ . ...  . . .■  n<  1 . 

' POSTULATADEMANDES 
Speciïica  Spécifiques 

_ >/r,  Du  Sereniffime  Prince 

SeremJJinn  Principts , JJ 

LANDGRAVE 

• HASSIÆ  de 

LANDGRAVII.  HESS  E 

Cum  Serenijfimus  pomme  le  Sere- 
Princeps  Haffia  niffime  Princede 
fœderis  inter  plurimo s Hetfe  eft  aflbcié  dans 
Europd  Principes  Cr  l'Alliance  contra- 
cta/#/*## fis focitiS)&  dée  entre  plu  (leurs 
Cr  adid  perpaftaffe-  Princes  & Etats  de 
cialia  magis  adjlriftus , l'Europe,  ôc  fe trou- 
ve Serenijfimus  Prin-  ve  encore  engagé 
cepsmhil  magis  *#1/0-1  par  des  padionsplus 
tis  habet^cjuàmut  om-  {peciales  , il  n’a 
ms  partes  & articuti  rien  plus  à coeur  que 
' • - hu+  l5ac« 
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hujus  fœderis  »>»^/£-|d’accompliffementde 
antur , Oj  unuf juif jue 
faderatorum  frulitu  , 
qui  in  illof oedere  corn- 
prehenditur  ,plenijfîme 
gasideat. 


Vigore  itaque  pr&- 
fati  foederis  Sereniffi- 
mus  Princeps  pojiulat. 

I.  Vt  omnes  & 
Jtnguli  Foederatorum 
plena  Crjujlafruantur 
fatisfattione. 


II.  Pojiulat  j ute- 


toutes  les  parties 
& Articles  de  cette 
Alliance,  6c  que  de 
voir  que  chacun 
des  Alliez  joüifle 
pleinement  du  Fruit 
de  la  même  Allian- 
ce. 

Partant  en  vertu 
de  ladite  Alliance  lc^ 
Sereniflîme  Prince 
demande. 

I.  Que  tous  les 
Alliez  & chacun 
d'eux  en  particulier 
obtiennent  unejufté 
& pleine  fatisfa- 
dion. 

I I.  Que  l'exercice 
xercitium  Religionis  de  la  Religion  de  la 
jiugujlanœ  Confejfio-  Confeffion  d'Augs- 
nis  confervetur , Cr  in  bourg  foit  confervé, 
omnibus  S.  R.  Imperii,8c  Toit  rétabli  dans 


Provinciis  f icundum 
pacem  IVeflphdlicam 
omn'mo  rejlituatur 
çlaufulaquc  Arttculi 
quarts 


toutes  les  Provinces 
du  Saint  Empire 
Romain , conforme- 
ment au  Traité  de 
V 3 Paix 
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quarti  paris  Ryswicen- 
Jis penstus  aboleatur . 


III  .Serenijfîmus  ille 
Prtnceps  pojlulat  pro 
fuafecuritate  Crfatis- 
f allume  ut  in  perpe- 
* tuum  Arx  R'oemfelsy 
Oppidum  St.  Goar  , 
Munimentum  Kalz,& 
Prafellura,  cju<t  inde 
dépende  t^fibs  dentur  ; 
'prdterea  etiam  , ut 
Articulas  4f  tus.  Pa- 
cis  Ryswicenjis  in 
quantum  buicpojlulato 
contrarias , nul  lias  va- 
lons ejje  declaretur. 
Quemadmodnm  e- 
tiam  aquijfimum  O" 
pujliffimum  ejl  , ut 
damna  , qu/e  hic  Se- 
rentffimus  Princeps 
durante  hoc  belio 

■ ■<.  t“r~ 


Paix  de  Weftpha- 
lie,  & que  la  clau* 
fe  comprife  en  l’Ar- 
ticle IV.  de  la 
Paix  de  Ryswick 
foit  abfolument  a- 
bolie. 

III.  Le  Serenif- 
fime  Prince  deman- 
de pour  fatisfa&ion, 
& pour  fa  fureté, 
que  la  reftitution  lui 
foit  faite  à perpétui- 
té du  Chateau  de 
Rhcinfels,  delà  Vil- 
le de  St.  Goar  , de 
la  Fortereflè  de  Kalz, 
8c  de  la  Prefe&ure 
qui  en  dépend  , & 
qu’en  outre  l’Arti- 
cle de  la  Paix  de 
Ryswick  , en  tant 
qu’il  eft  contraire  à 
cette  demande,  foit 
déclaré  de  nulle  va- 
leur : Comme  aufïi  il 
eft  très  jufte,  & très 
équitable  que  * le 
Se- 
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fajftis  eft  , refarcian-  Sereniffime  Prince 
tur fumptus , cjhos  r ' 1 — 'r> 


— — # ■*  # 

tempus  impende- 

re  coaftusfuit , refun- 
dantur . 


IV.  Pojlnlat , «/ 
rat  une  eorum  plenarie 
ftbi  fatisfiat. 

V.  Ut  Sereniffîma 
Damas  Lothartngica 
fruatur  jnjla  & aq'ia 
fatisfachone. 


VI.  Ut  omrtia  bona 
hareditatts  Araufio- 
nenJtSy  qua  hoc  tempore 
à Rege  Francia  deti- 
nentur , fruHibns 
tam  fuperiori  quant 
prafemi  bello  per  cep- 
tijy  & omnicaufare- 
Jh- 


foit  indcmnifé  de 
tous  les  dommage 
qu'il  afoufferts  pen« 
dant  cette  guerre 
8c  que  les  depenfes 
qu’il  a été  forcé  de 
faire  pendant  cette 
guerre  lui  foient 
rembourfez. 

I V.  Partant  il  de- 
mande d’étre  pleine- 
ment fatisfait  fur  ce 
que  deffus. 

V.  Que  la  Sere- 
nilïime  Maifon  de 
Lorçaine  obtienne 
une  jufte  & con* 
venablc  fatisfacti- 
on. 

V I Que  tous  les 
biens  de  la  fuccef- 
fion  d’Orange,  pre- 
ientement  détenus 
par  le  Roi  de  Fran- 
ce, foient  reftitués 
avec  les  fruits  per- 
çus tant  durant  cet- 
Y 4 te 
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flituantur  ; eorumcjue 
admtmflratio  Prapo- 
tentibus  Ordinibus  Gè- 
neralibus  Unit  arum 

Belgti  Provinciarum , 
bis  fummo  jure 
competit  tanquam  E- 
xecutoribus  Feflamenti 
ÏVilhelmi  111.  olim 
Régis  Magna  Prit  an- 
ma  Glorio/îffima  Me - 
moria , tradatur. 


Qmd  reîiqtium  eft 
Seremjfimus  Princeps 
Hajjia  ftbi  fervat  fa- 
cul tatem  in  pojlerum 
declarandi  fujtufque 
cxponendi , & adden- 
dt  omne  id  e]uod  ad 
magts  Jlabihendam 
obtinendamcpse  tam 
omnium  Foederato- 
rum  & Amicorum 
yukm  SereniJJima  put 
Do-' 


te  guerre  , que  du- 
rant la  precedente  j 
& que  l’adminiftra- 
tion  en  Toit  donnée 
à leurs  H.  H.  P.  P. 
les  Etats  Généraux 
des  Provinces-  Unies 
des  Pais-Bas  , aux- 
quels elle  appartient 
de  droit,  comme  E- 
xecuteurs  du  Tefta- 
ment  de  Guillaitme 
III.  ci-devant  Roi 
de  la  Grande-Breta- 
gne de  glorieufe 
Mémoire. 

Au  furplus  le  Se- 
reniflime  Prince  de 
HcfTe  fe  referve  la 
faculté  pour  l’avenir 
de  déclarer,  & d’ex- 
pliquer plus  ample- 
ment, & augmenter 
ce  qu’il  croira  plus 
propre  à contribuer 
à la  fatisfa&ion  de 
tous  fes  Alliez  & 
amis  & à la  fureté  8c 
fa* 
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Domus  fecuritatem  , 
et  fatisfaBtonem  fa - 
fibt  vifum  fne- 
rit. 

Trajcdi  ad  Rhenirm 
die  Martii  1712* 

B.  de  Dalwich. 


fatisfadion  de  ùl 
Maifoa. 

A Utrecht le  5;.  Man 
B.  de  Dalwich. 


P R O - 

Serenijfime  "Principe 
Domino 

s 

EVERHARDO 

LUDOVICO, 

Duce  Wirtenbergenji , 
et  Teccenfi , Comi- 
té Mompelgarden- 
Jt , Domino  Hei- 
denheimii  etc  y 

Ejufcjtte  Sereniffima 
Domo  dejideratur.. 

I. 

SAtisfaüio  acjm> 
aiquepaclis  conve- 
imni 


POUR  LE 

Serenijfime  Prince  3 # 
Seigneur 

EVERHARD 

LOUIS 

» 1 

Wirtenberg  et 
de  Teck , Comte  de 
Montbéliard , SW- 
de  Ueiden- 
heim  etc.  et  pour 
Sa  Maifon  Ssre • 
ntjfime  on  demande .. 

I. 

Une  jufte  fatis* 
fadion , con- 

y $ 
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/tiens  pro  impenfts  <ic|vcnablc  aux  Traitez* 


fumptibns  in  hoc  belle 
faftis,  damnifque  per - 
pejfisy  quorum  [péda- 
lier dejîgnatio  y uti  & 
meàiorum  quibus  re- 
far ciri  qttodam  modo 
poterunt , ulterius  pro- 
dv.ee/tda  refervatur. 


1 1.  Conjlrmatio  a- 


?our  les  fraix  & les 
depenfes  faites  en 
cette  guerre , & pour 
es  Dommages  fouf- 
•crts,  dontonfere- 
ferve  de  faire  ci  a* 
près  une  défignation 
plus  particulière  , 
ainfi  que  des  moy- 
ens par  lesfquels  ils 
pourront  être  répa- 
rez. 

II.  La  confirma- 


d'epî£  jatn  poffeffionts 
tn  illo  Dinafti*  iVte- 
[énfîeigenjïs  y Du- 
catui  Wtrtembergtco 
indique  inclufa  spar- 
te ^ q»am  antea  Do- 
mus  Ravariœ  tevv.it , 
prout  ilia  Serenijfimo 
Domino  Duci  habhrnus 
mduda  & reltciafuit. 


BL 


tion  de  la  pofleiïîon 
déjà  acquife  de  cet- 
te partie  de  la  Sei- 
gneurie de  Wcfen- 
iteig,qui  eft renfer- 
mée de  tous  cotez 
par  le  Duché  de 
Wirtembcrg,  & qui 
a appartenu  autrefois 
à la  Maifon  de  Ba- 
vière , en  l’état  qu'- 
elle a été  enfin  cé- 
dée 'audit  Seigneur 
Duc. 

1 ' UL  Ï4» 
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.III.  Reftimio  Pie ■ III,  La  pleine  ôc 
noria  Principatus  entière  reftitution 
Mompelgardçnjis  pro  de  la  Principauté  de 
Serentjjimo  Leopûldo  Montbéliard  au  Se* 
Everhardo  una  cum  reniflîme  Duc  Leo- 
fpettamtbus  ad  eun-  pold  Evcrhard  , a* 
dem  tam  Comitatu  vec  tout  ce  qui  cil 
Horhurgenji  Cr  Do-  dépend,  à favoir  le 
miniis  Reicheniveyer , Comté  de  H or* 
Granges , Clewal , & . bourg , & les  Do- 
Pajfewam  f cjudt  aines  de  Richcn- 
mmus  ac  Principal  us  wey  er  , Granges  > 
ipfe  Sacro  Romano  Clewal  & PaiTewant, 
imperio  immédiate fuh  qui  comme  la  Prin* 
errant^  quam  Dmajhis  cipauté  même,  ont 
liberiset  omni  fuperio*  été  fournis  au  Sacré 
ritate  et  independen-  Empire  Romain  j 
tki , Hencourt , Cha-  que  les  Seigneuries  . 
telot , Blamont , et  Libres , & indepen- 
Çlemont , in  prijlinum  dantes  de  Hericourt, 
açmododiîhumlmme-  Châtelot,  Blamont» 
die  tous  et  fuperiorita • & Clemont,  en  leur 
cisfiatum , tam  in  Ec  premier  état  d’inde» 
clefiajltas  quam pohti-  pendance,  & defu* 
eis  > inqueomniajura  periorité  tant  dans 
et  immumtates^praro- Iles  chofes  Ecclefîa- 
gativas  et  reditus  nul-  ftiques  que  Politi- 
- lo  uf juam  excepta-,  qu<z  que  s avec  tous  les 

> amt*  V 6 Droits . . 
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antehac  eo  pertinue-  Droits , Immuniter, 
runt , vel  ahcpuali  ra-  Prérogatives,  & re- 
tione  pertinere  debue-  venus  lans  aucune 
runt , abolttis  penitus  cxcc ption  , qui  leur 


sis  , quocumque 

titulo  , tempore  ac  mo- 
do, incontrarwmfa- 
Ba  y vel  pratenfiifue- 
runt.  Detur  (juoque 
ante  memorato  Domi- 
no Duci  JuJln  fatisfa- 
Bio  de  Urbe  et  muni - 
mentis  Brifaci  et  Ho- 
vi  ^ qnœ  tn  territorio 
Horburgenfi  exftruBa 
[uni. 

Ultraje&i  die  5. 
jMartii  1712,. 

A. G.  V.,Heespen. 


ont  appartenu  ci-de- 
vant , ou  dû  leur  ap- 
partenir , anéantif- 
fant  abfolumcnttout 
ce  qui  auroit  été  fait, 
ou  prétendu  au  con- 
traire en  quelque 
temps  , par  quelque 
moyen,  & à quel- 
que Titre  que  ce 
puiffe  être*  Le  Sei- 
gneur Duc  demande 
aufïà  qu'il  hii  foie 
fait  une  jufte  fatisfa- 
dion  , touchant  la 
Ville  & Forterefle 
Brifac,  &de  Hove, 
conftruits  dans  le 
territoire  de  Hor- 
bourg. 

A Utrecht  le  f . M.ars 
1712. 

A.G.V.HEEsr^ 

- 
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Reponfe  de  France  le  30  Mars  1712. 
De  F R ANC-E. 

Comme  l’on  s’eft  donné  de  part  & d’au- 
tre des  propofitions  réciproques  par 
écrit,  nous  croyons  être prefentement  en 
état  d’entrer  en  Négociation  avec  tous  les 
Alliez  fuivant  la  forme  ulitée  dans  le  Con- 
grès precedent. 

Dis  Allieîê. 

Nous  nous  fommes  attendus  qu’après 
Vous  avoir  donné  les  Demandes  Spécifi- 
ques des  Alliez,  comme  vous  l’avez  fou- 
haité,  vous  nous  donneriez  ausfi  une  ré- 
ponfe  fpecifique  par  écrit,  comme  noua 
nous  y attendons  encore.  * Nous  demeu- 
rerons dans  cette  attente. 

Des  France. 

Cette  attente  feroit  inutile  , puifquc 
nous  ne  répondrons  pas  par  écrit. 
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Chambre  des  Communes 

A ' 

LA  REINE. 
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T res-Gracieuse  Souveraine  , 

les  très-fournis  & très  fideles 


ous 


Sujets  de  Vôtre  Majefté,  les  Com- 
munes de  la  Grande-  Bretagne  affcmblées 
en  Parlement,  n’ayant  rien  tant  à cœur* 
que  de  mettre  Vôtre  Majefté  en  état  de 
terminer  cette  longue  Ôc  onereufe  Guerre 
par  une  heureufe  & honorable  Conclu* 
fion  , avons  réfléchi  mûrement  fur  les 
moyens  qu’il  y auroit  d’employer  avec 
plus  de  fruit, les  Subfides  néceflaires  que 
nous  devons  fournir  , & fur  la  manière 
dont  la  Caufe  Commune  pourroit  être 
foutenuë  avec  plus  d’efficace  par  la  force 
réunie  de  tous  les  Allie'z.  Nous  avons 
cru  être  obligez,  paf  nôtre  devoir  à l’é- 
gard de  Vôtre  Majefté,  & pour  répondre 
à la  confiance  qu’on  met  en  nous, de  nous 
, . . fil* 
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informer  du  véritable  état  de  la  Guerre 
dans  toutes  fes  Parties;  Nous  avons  exa- 
miné les  Traitez  qu'ils  y a entre  Vôtre 
Majcfté  & vos  Alliez,  & jufqu*oûl'on  s’eft 
acquité  de  ces  Engagemens  de  part  & d' 
autre  j Nous  avons  confidcré  les  difFerens 
interets  des  Alliez  dans  le  fuccès  de  cette 
Guerre,  & ce  que  chacun  d'eux  a con- 
tribué pounëa  foutenir;  Nous  avons  tâché, 
avec  tout  le  foin  , ôc  toute  la  diligence 
dont  nous  fommes  capables , d'en  décou- 
vrir la  nature,  l'étendue  & la  dépenfe,afi« 
qu'après  avoir  fait  une  exa&e  comparaifon 
de  ce  qu’il  en  doit  coûter  avec  nos  propres 
forces  , nous  puifïïons  fi  bien  propor- 
tionner l'un  aux  autres,  que  vos  Sujets 
ne  continuent  pas  d'être  chargez  au  delà 
de  ce  qui  eft  jufte  de  raifonnable,  & que 
nous  ne  trompions  pas  Vôtre  Majefté,  vos 
Alliez,  ou  nous  memes,  par  des  engage- 
mens , dont  la  Nation  ne  fauroit  s'aquiter 
dans  Pétat  ou  elle  4ê  trouve. 

Les  Papiers,  que  Vôtre  Majefté  a eu 
îa  bonté  de  nous  faire  communiquer, fur* 
nos  très-humbles  inftances , nous  ont  don» 
né  toute  l'information  requifè  à l'égard 
de  toutes  les  particularitez  que  nous-  a- 
Vons.  examinées  ; Ôc  lorfque  nous  aurons. 
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cxpofé  nos  Remarques  là-dcflus  à Vôtre 
Majefté,  avec  nos  très  humbles  Avis , nous 
elpcrons  d'en  receuillir  cet  heureux  fruit; 
Que  fi  les  bons  & généreux  defleins  de 
Vôtre  Majefté,  pour  obtenir  une  Paix 
fûre  & durable , venoient  à échouer  mal- 
heureufement , par  l’opiniâtreté  de  l'En- 
nemi, ou  de  quelque  autre  maniéré  , u- 
nc  véritable  connoiflance  dc^ce  qui  s’eft 
pafté  jufques  ici  dans  la  conduite  de  la 
Guerre,  fervira  de  bon  fondement  pour  la 
pouffer  à l’avenir  avec  plus  de  ménage  ôc 
d’égalitc. 

Afin  d’avoir  une  vue  plus  parfaite  de 
ce  que  nous  nous  propofons,&  d’étre  en 
état  de  l’expofer  dans  tout  fon  jour  aux 
yeux  de  Vôtre  Majefté,  nous  avons  crû 
qu’il  étoit  à propos  de  remonter  jufques 
au  commencement  delà  Guerre,  & qu’il 
nous  foit  permis  de  relever  ici  les  motifs 
& les  raifons  qui  engagèrent  d’abord  Sa 
Majefté  defuntele  Roi  Guillaume  à y en- 
trer. Le  Traité  de  la  Grande-Alliance 
m dit  que  ce  fut  pour  maintenir  les  préten- 
tions de  Sa  Majefté  Impériale,  qui  étoit 
alors  aâuellemeut  en  Guerre  avec  le  Roi 
des  François,  qui  avoit  envahi  toute  la  Mo- 
narchie d’Efpagnc  en  faveur  de  fon  petit- 
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Fils  le  Duc  d'Anjou;  & pour  afïifter  les 
Etats  Généraux  j qui,  par  la  perte  de  leur 
Barrière  contre  la  France , fe  trouvoient 
dans  le  même  ou  un  plus  dangereux  état, 
que  s'ils  étoient  aduellement  enhavis. 
Comme  ce  furent  les  juftes  motifs  , qu'on 
eut  pour  l’entreprife  de  cette  Guerre  , 
aufli  le  but  qu'on  fe  propofa  d'obtenir  par 
là  étoit  également  la ge&  honorable.  Car  » 
,on  voit  par  l’Article  VIII.  de  ce  même 
Traite,  qu'il  tendoit  à procurer  une  fa- 
tisfaâtion  jufte  & raifonnable  pour  SaMa- 
jefté  Impériale  , & une  fûreté  fufïïfantc 
pour  les  Païs,  les  Provinces,  la  Naviga- 
tion , & le  Commerce  des  fujets  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  & des  Etats  Gé- 
néraux* à prendre  de  bonnes  mefures  a-  * 
fin  que  les  deux  Royaumes  de  France  & 
d’Efpagne  ne  fuffent  jamis  unis  lous  le 
même  Gouvernement,  ôt  en  particulier, 
afin  que  les  François  ne  pofiedaflent  ja- 
mais les  Indes  Occidentales  qui  relèvent 
de  la  Couronne  d’Efpagne,  ou  qu’ils  ne 
puflent  point  y trafiquer  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  pût-être;  à conferver  en- 
fin aux  Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne & à ceux  des  Etats  Généraux,  tous 
les  droits  & privilèges  qu'ils  avaient  à 

i'c-  * 


Digitized  by  Google 


474  jiftes  O*  Mémoire i 

l’égard  du  Commerce  dans  les  Païs  de  la 
Domination  d’Efpagne,  avant  la  mort  de 
Charles  II.  Roi  d’Efpagne,  Toit  en  vertu 
de  quelque  Traité,  Accord,  Ufage,  ou 
de  toute  autre  manière  que  ce  fut.  ' Pour 
venir  à bout  de  ces  Fins,  les  trois  Puif- 
fances  Alliées  s’obligèrent  à s’entr’aider 
mutuellement  de  toutes  leurs  forces  , fui- 
vant  la  proportion  qui  feroit  fpeciliéc  dans 
un  Traité  particulier  qu’  Elles  feroient  dans 
la  fuite:  Nous  ne  trouvons  pas  qu’aucun 
Traité  de  cette  nature  ait  jamais  été  rati« 
fié,  mais  il  paroit  qu’il  y eut  un  Traité 
conclu  , qui  engageoit  réciproquement  les 
parties  intereflées,  & quirégloitccquela 
Grande-Bretagne  devoit  fournir  : Les  ter- 
* mes  de  cet  accord  portoient,  que  pour  le 
fervicc  de  Terre,  Sa  Majcfté  Impériale 
fourniroit  quatre-vingt  dix  mille  hom- 
mes, le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qua- 
rante mille,  ôc  les  Etats  Généraux  cent 
deux  mille,  dont  quarante  deux  mille  fe- 
roient employez  dans  leurs  Garnifons,  & 
les  autres  ioixantè  mille  agiroient  en 
Campagne  contrc^PEnncmi  commun  j 
& qu’à  l’égard  des  Operationsmiilitaires 
fur  Mer,  elles  fc  feroient  conjointement 
par  la  Grande-Bretagne  & les  Etats 

Gé- 
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Généraux  , c’eft- à-dire  que  la  première 
fourniroit  les  5.  8 mes.  pour  fa  quote 
part  des  Vaiifeaux,  & les  Etats  les  3. 
8mes. 

La  Guerre  commença  fur  ce  pied  dès 
l’année  1702.  & alors  toute  la  dépenfe  an- 
nuelle pour  l’Angleterre  montoit  à trois 
millions , fept  cens  fix  mille  quatre  cens 
quatre  vingt  quatorze  livres  fterling; 
charge  fort  confiderable  , à ce  que 
croient  les  Sujets  de  Vôtre  Majefté,  après 
le  court  intervalle  de  repos  dont  ilsavoient 
joui  depuis  le  fardeau  de  la  Guerre  précé- 
dente ; mais  avec  tout  cela  bien  modérée, 
eu  égard  au  Poids  qu’ils  ont  foutenu  dans 
la  fuite;  Du  moins  il  paroit , par  les  Com- 
ptes délivrez  à vos  Communes , que  les 
Sommes  requifes , pour  continuer  le  fer- 
vice  de  cette  Année  fur  le  meme  pied  que 
celui  de  la  précédente,  reviennent  à plus 
de  fix  Millions,  neuf  cens  ioixante  mille 
livres,  outre  l’intérêt  qu’il  faut  paier  pour 
les  Dettes  publiques,  & les  Non  valeurs 
de  l’année  dernicre;  deux  Articles,  qui 
montent  à un  Miiion,cent  quarante  trois 
mille  livres  : De  forte  que  tout  ce  qu’on 
demande  à Vos  Communes  revient  à 
plus  de  huit  Milions  pour  les  Sublides  de 

cette 
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cette  Année.  Nous  favons  que  les  ten- 
dres égards  de  Vôtre  Majefté  pour  le  bien 
de  vôtre  Peuple,  vous  donneront  de  Pin- 
quiétude  à ouïr  cepefant  fardeau  qui  l’ac- 
cable, & comme  nous  fomines  aflurezque 
ceci  Vous  convaincra  de  la  néceflîté  qu'il 
y avoit  de  faire  cette  recherche , qu’il  nous 
foit  auflï  permis  de  repréfenter  à Vôtre 
Majefté  les  caufes  qui  ont  produit  le  mal, 
de  par  quels  dégrez  ce  poids  immenfe  eft 
venu  fur  nous. 

Si  d'un  côté  «le  fervice  de  Mer  a é« 
té  d’une  grande  étendue  , on  peut  dire 
de  l’autre  qu’il  a été  poufté  , durant 
tout  le  cours  de  la  Guerre , d’une  maniéré 
très-defavantageufe  à V.  M.  & à Vôtre 
Royaume.  Il  eft  vrai  que  la  neceflitédes 
affaires  exigeoit  qu’on  équipât  toutes  les 
années  de  grandes  Flotes,  foit  pour  con- 
ferver  la  fuperiorité  dans  la  Mediterranée,  . 
ou  pour  s'oppofer  aux  Efcadres  que  l'En- 
nemi pourroit  équiper  à Dunkerque,  ou 
dans  les  autres  Ports  de  l’Océan  ; mais  l'e- 
xemple & la  promtitude  de  Vôtre  Majefté 
à fournir  fa  quote  part  des  Vaiffeaux  dans 
tous  les  endroits  requis  , bien  loin  d'ex- 
citer les  Etats  Généraux  à marcher  avec 

Vous 
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Vous  d’un  pas  égal , les  ont  porté  à fc 
négliger  toutes  les  années  jufques  à un  tel 
point,  qu  a proportion  de  ce  que  Votre 
Majefté  a fourni,  ils  ont  été  quelquefois 
en  arriéré  des  deux  tiers,  & prefquetoû- 
jours  de  plus  de  la  moitié  de  leur  Contin- 
gent. De  là  vient  que  Vôtre  Majefté, 
pour  prévenir  les  difgraces  qui  pouvoient 
arriver  dans  les  occahons  les  plus  preflan- 
tes  , a été  obligée  de  fupléerà  ce  défaut 
par  un  nouveau  renfort  de  vos  propres 
Navires  ;mais  cefuccroit  de  nos  fraix  n'a 
pas  été  la  feule  conféquence  fâcheufe  qui 
l'ait  fuivi*  puifquc  parce  moien,  les  det- 
tes du  Bureau  de  la  Marine  font  allées  fi 
loin,  que  les  Décomptes  qu'il  y a eu  fur 
fcs  Aiïignations,  ont  affeéfé  toutes  les  au- 
tres parties  du  fervice  : De  là  vient  auflï 
que  pluficurs  Vaifleaux  de  Guerre  de  Vô- 
tre Majefté  ont  été  réduits  à hiverner  dans 
les  Mers  éloignées,  au  grand  préjudice  ôc 
à la  ruine  de  nos  Forces  Maritimes**  que 
Vous  11’avez  pu  fournir  les  Convois  né- 
ceflàires  à nos  Vaifleaux  Marchands* que 
vos  Côtes  ont  été  expofées  , manque  de 
Vaifleaux  pour  les  garder;  & que  Vousa- 
vez  étémife  hors  d’état  de  traverfer  l'En- 
nemi dansfon  Commerce  aux  Indes  Oc- 


v Aftes  Cr  Mermiret 

cidentales , qui  lui  a été  fi  avantageux» 

& d'où  il  a tiré  de  fi  vaftes  tréfors,  ians  . 
lesquels  il  n'auroit  jamais  pu  foutenir  les 
fraix  de  la  Guerre. 

Cette  partie  de  la  Guerre  qu’on  a pouf- 
fée  en  Flandres , regardoit  immédiatement 
la  fureté  des  Etats  Généraux  , & a fervi 
depuis  à leur  acquérir  de  gros  Revenus, 

& de  vaftes  Domaines:  Malgré  tout  cela 
ils  n’ont  pas  fourni  leur  Contingent  de 
Troupes,  & ils  en  ont  diminué  le  nom- 
bre peu  à peu;  en  forte  que  de  leurs  trois 
Quints  fur  les  deux  Quints  de  V ôtre  Ma- 
jefté  il  leur  en  manquoit  l'année  derniere 
20837.  hommes.  Nous  n’avons  pas-ou— 
blié  non  plus,  qu’en  l'année  1703.  il  y 
eut  un  Traité  conclu  entre  les  deux  Na- 
tions,  pour  augmenter  leurs  Troupes  de 
vingt  mille  hommes,  & que  l’Angleterre 
fe  chargea  d'en  payer  la  moitié , à condi- 
tion que  les  Etats  Généraux  défendroient 
tout  Commerce  avec  la  France.  Cette 
Claufe  cft  exprefie  dans  PA&e  du  Parle- 
ment qui  confentitàcette  levée  ; mais  puis 
que  les  Etats  ne  l'ont  point  tenue, les  Com- 
munes croient  qu’on  auroit  dû  en  revenir 
à la  première  Règle  de  Trois  à Deux  , 
tant  à l’égard  de  cette  augmentation  que 

des 
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îles  autres  qui  ont  fuivi,fur  tout  lorfqu’ils 
penfent  que  les  revenus  de  ces  riches  Pro- 
vinces, qu’on  a conquifes,  pourroient 
fervir,  s’ils  étoient  bien  appliquez,  à l’en- 
tretien d’un  grand  nombre  de  nouvelles 
Troupes  contre  l’Ennemi  commun;  ce-* 
pendant  les  Etats  Généraux  n’en  ont  rien 
employé  à cet  ufage , mais  ils  dcftinent 
ce  nouveau  fecours  à fe  décharger  d’une 
partie  de  leur  premier  Contingent. 

Si  dans  le  progrès  de-la  Guerre  en  Flan- 
dres, il  y eut  bien-tôt  une  difproportion 
fur  la  fourniture  des  Troupes, au  préjudice 
de  l’Angleterre;  d'un  autre  coté , l’ouver- 
ture de  la  Guerre  en  Portugal  mit  d’abord 
une  partie  inégale  du  fardeau  fur  nous. 
Car,  quoique  l’Empereur  & les  Etats  Gé- 
néraux cuflent  traité  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal fur  le  même  pied  que  Vôtre  Maje- 
fté , l’Empereur  ne  fournit  point  fon  tiers 
des  Troupes  ni  des  Subfides  qu’il  .a voit 
promis,  & les  Hollandois  ne  voulurent 
pas  fupléer  à ce  défaut  par  une  égale  por- 
tion; de  forte  que  Vôtre  Majefté  s’eft  vue 
obligée  à payer  les  deux  Tiers  de  toute  la 
dépcnfc  qu’il  en  coûte  pour  Ce  Service. 
L’inégalité  a même  patte  plus  loin  $ car 
depuis  l’année  1706.  lorsque  les  Troupes 
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Angloifcs  & Hollandoifès  marchèrent  de 
Portugal  en  Caftille,  les  Etats  Généraux 
ont  entièrement  abandonné  cette  Guerre, 
& laide  le  foin  à Vôtre  Majefté  de  la  pour- 
fuivre  à vos  propres  faix,  ce  que  Vous  a- 
vez  fait  aufli,  en  y envoyant  beaucoup 
plus  de  monde,  que  vous  ne  vous  étiez 
d'abord  engagée  d'en  fournir.  D'ailleurs, 
les  genereux  efforts  de  Vôtre  Majefté  pour 
le  fou  tien  & la  défenle  du  Roi  de  Portu- 
gal, ont  été  bien  mal  fécondez  de  ta  part 
de  ce  Prince;  puifqu’aprés  les  recherches 
les  plus  exaétesque  Vos  Communes  ont 
pu  faire,  il  fe  trouve  qu’il  n'aprefque  ja- 
mais fourni  treize  mille  hommes  en  tout , 
quoiqu'il  fut  obligé  par  fon Traité,  d'a- 
voir douze  mille  hommes  d'infanterie, & 
trois  mille  Chevaux  à fes  fraix  & dépens, 
outre  onze  mille  Fantaflins  & deux  mille 
Chevaux  de  plus,  pour  le! quels  on  lui  paioit 
des  Subfides. 

En  Elpagne  la  Guerre  a été  encore  plus 
inégale  & plus  onereufe  à Vôtre  Majefté, 
qu'en  aucune  autre  de  fes  branches;  car 
elle  y fut  entamée  fans  aucunTraité  préa- 
lable, & les  Alliez  n'ont  prcfque  pas  vou- 
lu depuis  y contribuer  la  moindre  chofe. 
En  170p.,  on  y envoya  un  petit  Corps 
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de  Troupes  Angloifcs  & Hollandeifcs, 
non  pas  qu’on  le  crut  fuffifantjpour  foti- 
tcnir  une  Guerre  bien  réglée  , ou  pour 
conquérir  un  G vaflc  Païs  r mais  dans  la 
feule  vue  d’aider  les  Efpagnols  , qu'on 
' nous  difoit  avoir  beaucoup  d'inclination 
pour  la  Maifon  d’Autriche , à mettre  le. 
Roi  Charles  fur  le  Tronc.  Cette  efpe- 
rance  ne  fe  fut  pas  plutôt  évanouie  que 
l’Angleterre  s’engagea infenhblement  dans 
cette  Guerre,  malgré  tous. les  defavanta- 
ges  que  la  diftanoe  des  Lieux  & les  foi- 
bles  efforts  des  autres  Alliez  lui  pouvoient 
eau  fer.  Tout  ce  que  nous  avons  à dire 
1£  dellus  à Vôtre  Majefté,  fe  réduit  à ce- 
ci :Que  bien  qu’on  entreprit  cette  Diver- 
fion  fur  les  inftances  réitérées  de  la  Cour 
Impériale,  & pour  une  Caufe,  où  il  ne 
s'agifloit  pas  de  moins  que  de  la  réduction 
de  la  Monarchie  d'Efpagne  à la  Maifon 
d’Autriche,  ni  les  deux  Empereurs  dé- 
*funts,  niSaMajcfté  Impériale  d'aujourd’- 
1 hui  n’y  ont  jamais  eu  aucunes  Forces  £ 
leurs  propres  fraix  , jufqucsà  l'année  der- 
nière, qu'il  y eut  un  feul  Rcgiment  d’in- 
fanterie , compofé  de  deux  mille  hom- 
mes: Quoi  que  les  Etats  Generaux  aient 
contribué  quelque  chofe  de  plus  pour  cct- 
7'om.  /.  X te 
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te  branche  de  la  G ucrre , leur  Portion  n'eft 
pas  allée  fort  loin  ; car  dans  l’efpace  de 
quatre  années,  c’eft-à-dire  depuis  1705. 
jufqu'en  1707.  inclufivcmc.nt,  toutes  les 
Troupes  qu'ils  y ont  envoiées,  n’exce- 
dçnt  pas  le  nombre  de  douze  mille  cent 
hommes  j ôc  depuis  l'année  J70S.  jufques 
à ce  jour,  ils  n’y  ont  envoie  ni  Corps  de 
Troupes  ni  Recrues.  Il  femblc  ainli  qu'on 
ait  laide  en  quelque  maniéré  à Vôtre  Ma- 
jefté  le  foin  de  recouvrer  ce  Royaume  & 
d'en  payer  les  fraix,  comme  s'il  n’y  a- 
voit  que  vous  feule  d'interedée  : En  ef- 
fet, les  Troupes  que  Votre  Majefté  a en- 
voyées en  Efpagne,  dans  l’efpacc  de  fept 
années,  depuis  1705.  jufqu'en  17-11.  in- 
cludvcmcnr,  ne  reviennent  pas  à moins  de 
cinquante  fept  mille  neuf  cens  foixante 
treize  hommes,  fans  parler  de  treize  Ba- 
taillons & dix  huit  Efcadrons,  pour  lcf* 
quels  Vôtre  Majefté  a payé  des  Subftjles 
à l'Empereur.  Vous  n'ignorez  pas  quel- 
le a été  la  dépenfe  fixe  pour  l’entretien 
de  ce  nombre  d’hommes,  & Vos  Com- 
munes en  ont  bien  redentile  poids:  Mais 
ce  fardeau  paroîtra  beaucoup  plus  grand, 
fi  l’on  fait  attention  aux  dépendes  extraor- 
dinaires qui  ont  accompagné  un  Service 
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fi  cloignÀ&:  fi  difficile,  & qui  ont  toutes 
été  fouLcnuës  par  V.  M.,  à la  reCerve  de 
ce  qu'il  .en  a coûté  aux  États  de  ce  petit 
nombre  de  Troupes  qu’ils  y ont  envoyées. 
Les  Comptes  délivrez  à Vos  Commune^ 
font  voir:  Que  k depenfe  des  Va  i fie  aux 
de  V.  M., employez  pour  le  fervice  de  la 
Guerre  en  Efpagne.&en  Portugal,  furie 
pied  de  *}..  liv.  fterl.par  mois  pour  chaque 
Matelot , depuis  leur  départ  d’ici  jufques 
à leur  retour,  leur  perte,  ou  leur  emploi 
à quelque  autre  fervice,  monte  à 4.  Mi- 
lions  , cinq  cens  quarante  mille , neuf 
cens  foixante  fix  livres,  quatorze  Che- 
lins.  Les  fraix  desTranfports,  qui  con- 
cernent la  Grande-Bretagne , pour  foute- 
nir  la  Guerre  en  Efpagne  & en  Portugal, 
depuis  qu'elle  a commencé  jufiques  à pre-i 
fent , reviennent  à.  un  Million , trois  cens 
trente  fix  mille,  fept  cens  dix-neuf  piè- 
ces, dix-neuf Chcliins,  onze  fols.  L'A- 
vitaillement  des  Troupes  de  terre  embar- 
quées pour  le  même  fervice,  monte  k 
cinq  cens  quatre  vingt  trois  mille,  fept 
cens  foixante  dix  livres,  huit  Chcliins 
& fix  fols;  & la  dépenfe  des  Extraordi- 
naires pour  le  même  femee  , revient  à 
un  million  huit  cent  quarante  mille  trois 
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cens  cinquante  trois  livres,  mk 

-Nous  expoferions  aux  yeux^Te  Vôtre 
Majefté.,  les  différentes  fommes  qui  ont 
été  paiées  fur  le  compte  des  extraordinai- 
res en  Flandres,  & qui  font  cnfembleun 
Million,  cent  fept  mille,  quatre  vingt 
ieize  livres,  fi  nous  pouvions  les  compa- 
rer avec  ce  que  les  Etats  Généraux  ont 
fourni  pour  le  même  fujet  > mais  nous  n'a- 
vons aucun  détail  de  leur  dépenfe  à cet 
égard;  ainfi  nous  n'en  dirons  pas  d'avan- 
tage la-dcffus.  11  nerefte  donc  que  l'Ar- 
ticle dcs'Subfides,  qu'on  a fournis'  aux 
Princes  Etrangers,  & qui  méritent  l'at- 
tention de  Vôtre  Majefté:  Au  commen- 
cement de  la  Guerre,  Vôtre  Majefté  8c 
les  Et$ts  Généraux  les  payoient  dans  une 
proportion  «égale;  mais  depuis  la  Balance 
a panché  à Vôtre  préjudice  : Car  ilparoit 
que  V.  Mi  a fourni  au  delà  de  fon  jufte 
Contingent,  trois  Millions  , cent  cin- 
quante cinq  mille  écus,  fans  les  extraor- 
dinaires paiez  en  Italie,  qui  ne  font  point 
compris  dans  aucun  des  Articles  préce* 
dens,  & qui  mpntent  à cinq  cens  trente- 
neuf  mille,  cinq  cens  cinquante  trois  li- 
vres. * 

Nous  avons  détaillé  tout  ceci  à V.  M. 
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de  la  manière  la  plus  courte  qu’il  nous  a 
été  poffîblc  : Et  par  un  Calcul  appuie  fur 
les  Faits  marquez  ci-deflus,  il  le  trouve, 
qu’au  delà  du  Contingent  de  la  Grande* 
Bretagne  , proportionné  à celui  de  vos 
Alliez,  V.  M.  a dépenfé , durant  le  cours 
de  cette  Guerre,  plus  de  dix-neuf  Mili? 
ons , & qu’aucun  des  Alliez  n’a  pas  four- 
ni la  moindre  chofe  pour  contrebalancer 
cette  fomme.  • . 

,C’eft  avec  beaucoup  de  chagrin,  que 
nous  trouvons  tant  de  fujet  de  repréfenter 
le  mauvais  ufage  .qu’on  a fait  du  zélé  de 
V.  M.  & de  vos  -Peuples  pour  le  bien  de 
la  Caufe  commune,  qui  n’a  pas  été  auf-  * 
li  avancée  par  là  qu’il  feroit  à fouhaiter  , 

" en  ce  que  les  autres  ont  abufé  de  cette 
ardeur  pour  fe  décharger  à nos  dépens, & 
qu’on  a fouffert  qu’ils  aient  mis  leur  por- 
tion du  Fardeau  fur  ce  Royaume  , quoi 
qu’à  tous  égards  iis  fpient  autant  ou  plus 
- intereflez  que  nous  dans  le  fuccès  de  cette 
Guerre.  Nous  fommmes  perfuadez  que 
V.  M.  nous  pardonnera  , fi  nous  témoi- 
gnons du  refïentiment  fur  le  peu  d’égard 
qu’ont  eu  pour  les  interets  de  leur  Patrie 
quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  employez 
au  fervice  de  V,iVl,,lors  qu’ils  ont  fouffert 
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qu’on  lui  en  impofât  d’une  maniéré  fi 
déraifonnable,  s’ils  ne  font  pas  eux  mê- 
mes en  quelque  forte  la  principale  caufe 
de  ces  mauvais  tours:  Il  y a eu  quelque 
chofe  de  fi  extraordinaire  dans  la  fuite  de 
ces  mauvais  tours,  que  plus  les  richeffes 
.de  ce  Royaume  ont  etc  épuiiées,  & plus 
les  Armes  de  V.  M.  ont  obtenu  d’heu- 
reux fuccès,  plus  nôtre  fardeau  s’eft  ape- 
fanti;  pendant  que  de  l’aufre  côté,  plus 
vos  efforts  ont  été  vigoureux, & plus  vos 
Alliez  en  ont  retiré  de  grands  avantages, 
plus  ces  mêmes  Alliez  ont  diminué  dç  la 
portion  de  leur  dépenfe. 

Dés  qu’on  eut  entamé  cette  Guerre, 
les  Communes  en  vinrent  tout  d’un  coup 
à des  efforts  extraordinaires,  & à donner 
de  fi  gros  Subfides,  qu’on  n’a  jamais  rien 
vû  de  pareil , dans  l’cfpcrance  de  prévenir 
les  malheurs  d’une  Guerre  languiffante, 
& d’amener  bien-tçt  à une  .heureufe  con- 
clulion  celle  où  nous  étions  néccffairemeut 
engagez  ; mais  l’évçnement  a fi  mal  répon- 
du à leur  attente,  qu’elles  ont  grand  fu- 
jet  de  fôupçonner,  que  ce  qui  devoit  a- 
bréger  la  Guerre,  a été  la  véritable  caufe 
de  fa  longueur;  çar  ceux  qui  en  tiroicntle 
plus  de  profit,  n’ont  pas  été  facilement 
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difpofez  à y reconccr:  De  forte  que  Vôtre 
Majefté  pourra  découvrir  fans  peine,  d'ou 
vient  que  tant  de  perfonnes  fe  plaifoient 
dans  une  Guerre,  qui  leur  aportoit  tous 
les  ans  une  ft  abondante  moiffon  dç  la 
Grande-Bretagne. 

Nous  fommesauffi  éloignez  de  fouhait* 
ter,  comme  nous  favons  que  Vôtre  Ma- 
jefté l'eft,  de  conclure  aucune  Paix,  à moins 
qu'elle  ne  Toit  à des  conditions  fûtes  & 
honorables:  Nôtre  vue  n'eft  pas  non  plus 
de  nous  difpenfcr  de  lever  tous  les  Subft- 
des  néccflaires  & poflîbles  pour  foutenir 
vigoureufementlaGuerre,jufqu'à  ce  qu'on 
ait  obtenu  une  telle  Paix.  Tout  ce  que 
vos  fidèles  Communes  fe  propofent , tout 
ce  qu'elles  défirent,  c'eft  que  les.  autres 
Puiiiances  Alliées  de  Vôtre  Majefté  y con-- 
courent  d'un  pas  égal,  & que  Pon  fade 
une  jufte  aplication  de  ce  que  Pon  'a  déjà 
gagné  fur  l'Ennemi  pour  le  bien  delà  Cau* 
fe  commune.  Il  y adivets  Territoires  ÔC~ 
Pais  d'une  vafte  étendue  qui  font  revenus 
à la  Maifon  d’Autriche  ; comme  le  Roy- 
aume de  Naples,  le  Duché  de  Milan  & 
quantité  de  Places  en  Italie:  Il  y en  a d'au- 
tres qu’on  a conquis,  & qu'on  a joints  a 
fes  Domaines  j . tels  fqntjcs  deux  Eleéto- 
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rats  de  Bavière  & de  Cologne,  le  Duché  0 
de  Mantoiie  ôt  la  Principauté  deLiege: 
Comme  ccs  dernières  Conquêtes  font  dues 
en  grande  partie  à nôtre  fang  & à nos  tré- 
iors,  il  nous  femblc,  s'il  elt  permis  de  le 
dire,  que  nous  avons  droit 'de  prétendre 
1 qu’elles  aident  à poufter  la  Guerre  en  Ef- 
pagne:  C’cft  pourquoi  nous  fuplions  in- 
- ftamment  Vôtre  Majefté  d’ordonner  à Vos 

Minières  qu’ils  agiflcnt  auprès  de  l’Em- 
percyr,  afin  que  les  Revenus  de  ccs  dif- 
férens  Pais  foiëirt  employez  à cet  ufagc,à 
, la  referve  de  ce  qu’il  en  faut  déduire  pour 
leur  propre  défenfe.  Pour  ce  qui  regarde 
les  autres  branches  de  la  Guerre,  aux- 
quelles Vôtre  Majefté  s’eft  obligée  de  con- 
tribuer par  des  Traitez  particuliers,  nous  . 
la  luplions  très-humblcmcnt  de  vouloir 
tenir  la  main  à ce  quefes  Alliez  s’aquitent 
des  engagemens,  où  ils  font  entrez  hà- 
deflus , & de  ne  leur  donner  à l’avenir  des 
Troupes  ou  des  Subfidcs,  qu’à  proporti- 
on de  ce  qu’ils  en  fournironteux-mêmes. 
Lorfqu’on  aura  fait  cette  juftice  à Vôtre 
Majefté,  & à Vôtre  Peuple, il  n’y  a rien 
que  vos  Communes  n’accordent  de  bon 
• cœur,  pour  foutenir  Vôtre  Majefté  dans 
la  Caufc  oùElleeft  engagée.  S’il  fetrou- 
’ . ve. 
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vc  meme  qu’on  ait  befoin  de  nouvelles 
forces,  par  Mer  ou  par  Terre,  nous  met- 
trons Vôtre  Majeftéen  état  d’y  contribuer 
fa  portion  légitimé  , & il  n’y  a point  de 
Subfides  que  vos  Sujets  ne  foient  difpo- 
fez  à vous  accorder,  dans  toute  l’étendue, 
de  leur  pouvoir. 

Après  avoir  examiné  l’état  de  laGucr-; 
rej  dans  laquelle  il  paroit  que  Vôtre  Ma* 
jefté  a non  feulement  dépenfé  plus  qu’au- 
cun de  vos  Alliez,  mais  autant  qu’eux 
tous  pris  enfembles  , vos  Communes  fe 
flattoient  de  trouver, que  dans  les  condi- 
tions d’une  Paix  future,  on  auroit  eu  foin 
d’aflurer  à la  Grande-Bretagne  quelques 
avantagé!  particuliers  , qui  donneraient 
à la  Nation  quelque  efperance  de  la  dé- 
dommager avec  le  temps  de  ces  Tréfors 
immenfes  qu’elle  a fournis,  & des  grof» 
fes  Dettes  qu’elle  a contractées  durant  le 
cours  d’une  fi  longue  & fi  onereufe  Guer- 
re. On  ne  pouvoit  mieux' répondre  à 
une  attente  fi  raifonnablc , qu’en  exigeant  * 
plus  de  fureté  & d’étendue  pour  le  Com- 
merce de  la  Grande-Bretagne:  Mais  nous 
nous  voions  fi  bien  déchus  de  cette  efpe- 
rance, que  dans  un  Traité  conclu,  il  n’y 
a p?s  long-temps, entre  Vôtre  Majcfté  & les 
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Etats  Généraux,  fous  prétexte  de  fe don- 
ner une  Garantie  mutuelle  fur  deux  Arti- 
cles de  la  derniere  importance  pour  les  deux 
Nations,  doflt  l'un  regarde  la  Succeflion 
& l'autre  la  Barrière,  les  interets  de^fef- 
Grande-Bretagne  n'ont  pas  été  feulement 
négligez  , mais  facrifiez;  & qu'il  y a di- 
vers Articles  ruineux  pour  le  Commerce 
& la  Profperité  de  ce  Royaume , & par 
conféqtienttrès  deshonorablcs  pour  Vôtre: 
Majefté. 

Vos  Communes  remarquent  d'abord,., 
qu'en  vertu  de  ce  Traité  plufieurs  Villes 
& Places  doivent  être  mifes  entre  les  mains 
des  Etats  Généraux  ; en  particulier  Nieu- 
port,  Dendermonde  & le  Clftteau  de- 
Gand,  qu'on  ne  fauroit  jamais  regarder 
comme  faifant  partie  d'une  Barrière  con- 
tre la  France, mais  plutôt  comme  les  Clefs  . 
du  Pais  Bas  du  côté  de  la  Grande-Breta- 
gne; ce  qui  ne  peut  que  rendre  incertain  j 
le  Commerce  des  Sujets  de  Votre  Maje- 
fté dans  ceg  quartiers  là , où  même  les  ex-* 
dure  tout-à-fait,  dès  que  les  Etats  le  ju- 
geront à propos.  La  prétendue  neceflï- 
té  qu'il  y a de  mettre  oes  Places  entre  les  - 
mains  des  Etats  Généraux,  pour  leur  af- 
fûter une  communication  ayçç  leur  Bar- 
rière, 
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riére,  cft  vaine  & Tans  fondement:  Car 
puis  que  la  Souveraineté  des  Païs-Bas  Ef- 
pagnols  doit  refter  à un  Ami  & un  AU 
lié,  non  pas  à un  Ennemi , cette  Com- 
munication.fera  toûjours  lûre  & ouver- 
te: D’ailleurs,  en  cas  d’une  rupture  ou 
d’une  Attaque, on  laiflfe  une  pleine  liber-*  * 
té  aux  Etats  de  prendre  poflefïion  de  tous 
îc%  Païs-Bas  Efpagnols  $ de  forte  qu’ils 
n’avoient  pas  beloin  d’aucune  ftipulation» 
particulière  pour  les  Places  ci-dcfTus. 

Après  avoÿr  dit  un  mot  de  cette  Cou-* 
ceflion  faite  aux  Etats  Généraux  de  s’em- 
* parer  de  toutes  les  dix  Provinces  , nous  ’ 
ne  pouvons  que  repréfenter  à vôtre  Maje-  - 
fié  : Que  de  là  mantere  dont  cet  Article 
cft  conçu , il  forme  une  autre  cîrconftan-  - 
ce  dangereufé  ; puis  que  fi  l’on  avoit  bor-  - 
né  le  Cas  à la  feule  attaque  apparente  du 
côté  de  la  France  , on  auroit  rempli  le 
prétendu  deflein  de  ce  Traité  , & fuivi 
les  Inftruélions  que  vôtre  Majefté  avoit 
donnée  à fon  Ambafladeur  : ■ Mais  on  a • 
omis1  cette  reftriétion  nécefTaire  , & la  • 
même  liberté  eft  accordée  aux  Etats  de  * 
s’emparer  de  tous  les  Païs-Bas  Efpagnols , > 
toutes  les  fois  qu’ils  fe  croiront  attaquez  ' 
par  aucune  des  Nations  voifines  \ aulït* 

X\6  > bien»» 


Digitized  by  Google 


-Actes  & Mémoires 

bien  que  lors  qu'ils  feront  en  danger  du 
côté  de  la  France;  de  forte  que  s'il  arri- 
voit  quelque  jour  (ce  que  vos  Commu- 
nes ont  une  grande  répugnance  à fupo- 
fer)  qu’ils  Vinffent  à fe  brcfliiller  avec 
vôtre  Majefté,  les  richcffes,  la  force  3c 
la  fituation  avantageufe  de  ce  Pais  pour 
roient  fervir  contre  Vous-même,  quoi 
qu’on  ne  les  eût  jamais  conquis  fans  vos 
puiflans  & généreux  fecours.  Pour  re- 
venir aux  fâcheules  coniéquenccs  qui  re- 
gardent  le  Commerce  de  vos  Royaumes, 
qu'il  nous  foit  permis  d'expofer  à vôtru 
Majefté:  Que  bien  que  ce  Traité  renou- 
velle le  XIV.  & le  Article  de  celui 
de  Munfter,  & qu'il  vous  en  rende  une 
des  Parties  intereftées,  en  v.ertu  delqucls 
les  Droits  impofez  fur  toutes  les  Denrées 
& Marchandées  qui  vont  par  Mer  dans 
les  Païs-Bas  Efpagnols  , doivent  égaler 
ceux  qu'on  exige  de  tous  les  Effets  & 
Marchandées  qu'on  y tranfporte  parl'Ef- 
caut  , les  Canaux  du  Sas  & de  Swyn,  & 
autres  Embouchures  de  la  Mer  qui  font 
dans  le  voilinage  ; avec  tout  cela  on  y 
prend  foin  de  conferver  la  même  égalité 
lors  qu’il  s’agit  de  la  fortie  de  ces  Mar- 
chandées hors  des  Provinces  Efpagnolcs, 
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& de  leur  entrée  dans  les  Païs  & Places 
c|ui  doivent  être  à b difpofition  des  Etats- 
Généraux  en  vertu  de  ce  Traité.  C’eft- 
i-dirè  que  dans  la  fuite  , & vos  Com- 
munes lont  informées  qu’il  en  eft  arrivé' 
déjà  quelques  exemples,  les  Droits  d’en- 
trée mis  fur  les  Marchandises  transportées 
dans  ces  Païs  & Villes  par  les  Sujets  des 
Etats  Généraux  , feront  ôtez  , pendant 
qu’on  continuera  ceux  qu’on  exige  des 
Sujets  de  vôtre  Majefté  5 de  forte  que  la 
Grande-Bretagne  rifque  de  perdre  une 
des  branches  les  plus  avantageufes  de  ion 
Commerce,  dont  eUe  a été  en  pofleiïïon, 
de  tout  temps  , même  depuis  que  ccs 
Provinces  étoient  gouvernées  par  la  Mai- 
fon  de  Bourgogne  , l’une  des  plus  an- 
ciennes & des  plus  utiles  Alliez  queRAn- 
gleterre  ait  jamais  eu.  * 

A l’égard  des  autres  Païs  & Terres  dé 
la*  Couronne  d’Efpagne  , les  Sujets  de 
vôtre  Majefté  ont  toujours  été  diftinguez 
dans  leur  Commerce  avec  eux  , & ont 
jouï  de  plus  grands  Privilèges  & Immu- 
.nitez  fur  cet  Article,  que  les  Hollandois, 
ou  aucune  autre  Nation,  tant  par  des  an- 
ciens Traitez  , .que  par  un  long  ufage. 
Auili  l’excellent  Traité  de  la  Grande  AI* 

X 7 liance 
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liance  afTurc  (i  bien  ces  eftimables  Privi- 
lèges à la  Grande-Bretagne  , qu’il  laide 
chaque  Nation  à la  fin  de  la  Guerre  fur 
le  meme  pied  ou  elle  étoit  à cet  égard  au 
commencement.  Mais  le  Traite  , dont 
nous  nous  plaignons  , au  lieu  de  confir- 
mer les  Droits  de  vos  Sujets , les  aban- 
donne & les  renverfe:  .Car,  quoique  les 
XVI.  & XVH.  Articles  du  Traité  de 
Munfter,  fait  entre  Sa  Majcfté  Catholi- 
que & les  Etats  Généraux  , accordent 
aux  Hollandois  tout  les  avantages  du 
Commerce,  dont  les  Anglois  jouïfloicnt} 
la  Couronne  d’Angleterre  n’aiant  pas  été 
une  des  Parties  interefiées  dans  ce  Trai- 
té , les  Anglois  ne  ic  font  jamais  fournis 
à ces  deux  Articles,  & les  Espagnols  eux 
memes  ne  les  ont  jamais  obfervez:  Mais 
ce  dernier  Traité  le  renouvelle  au  préju- 
dice de  la  Grande  Bretagne  , y fait  en- 
trer vôtre  Majefté  comme  Partie  , & «la 
rend  même  garante  envers  les  Etats  Gé- 
néraux pour  des  Privilèges  qui  tournent 
àda  ruine  de  vôtre  Peuple; 

La  promtitude  extraordinaire  avec  la- 
quelle vôtre  Ambafladeur  confentit  à dé-" 
pouillcr  vos  Sujets  de  leurs  anciens  Droits, 
& vôtre  Majcfté  du  pouvoir  de  leur  pro- 
* . ' curer 
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curer  quelque  nouvel  avantage  ? parôît 
évidemment  de  fes  lettres , que  vous  avez 
fait  donner  à vos  Communes  : Car  lorl- 
qu'on  offrit  certains  Articles  avantageux 
•à  vôtre  Majefté  & à vos  Peuples  , pour 
les  inferer  dans  ce  Traité  , les  Etats  Gé- 
néraux ne  voulurent  passes  admettre , fous 
prétexte  qu’il  n'y.  falloir  rien  mêler  de  ce 
qui  ne  touchoit  point  à la  Garantie  de  la 
Succeflîon  & de  la  Barrière  ; quoi  qu’ils 
n'eurent  pas  plutôt  avis  d'un  Traite  de 
Commerce  conclu  entre  vôtre  Majefté  & 
le  préfent  Empereur , qu’ils  renoncèrent 
à ce  prétexte  , pour  infi-fter  fur  l'Arti- 
cle , dont  vos  Communes  le  plaignent 
aujourd’hui , & que  l'Ambaffadeur  de. vô- 
tre Majefté  accorda,  quoi  qu'il  n'eût  au- 
cun raport  à la  Succeflîon  , où  à la  Bar- 
rière , & que  ce  Miniftre  lui-même  fe 
fût  départi  pour  cetre  raïfon  de  quelques 
Articles  qui  auroient  été  avantageux  à fa 
Patrie. 

Nous  flous  fommes  abftenus  de  fati- 
guer vôtre  Majefté  , par  des  Remarques 
générales  fur  ce  Traité  , en  ce  qui  con- 
cerne l'Empire  » & les  autres  Etats  de 
l’Europe.  Nous  avons  feulement  pris  la 
liberté  de  yous  expofer  les-  maux  qui  en 
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refultent  à la  Grande-Bretagne.  Comme 
ils  font  de  la  dernière  évidence  & très 
eonfiderables , & que  le  Vi*Comte  de 
Tôwnshend  n'avoit  aucun  ordre  ni  auto- 
rité pour  conclure  divers  de  ces  Articles, 
qui  font  le  plus  de  tort  aux  Sujets  de  vô- 
tre Majefté,  notfs  avons  cru  que  le  moins 
que  jious  publions  faire , étoit  de  décla- 
rer vôtre  dit  Ambalfadeur,  qui  a négocié 
& figné  ce  Traité , de  meme  que  tous  les 
autres  qui  en  ont  conleillé  la  Ratification, 
Ennemis  de  vôtre  Majefté  & de  ce  Roy- 
aume. , 

Sur  ces  fidelies  Avis  & Informations  de 
vos  Communes  , nous  nous  promettons 
que  vôtre  Majefté,  par  la  tendre  fie  qu’el- 
le-a  pour  Ion  Peuple , le  garantira  de  ces 
malheurs,  auxquels  les  Confeils  de  Gens 
mal-intcntionnez  Pont  expofé  , & qu'en 
vôtre  grande  Sagefle , vous  trouverez 
• quelques  moiens  d’expliquer  & de  corri- 
ger divers  Articles  de  ce  Traité,  en  forv  w 
te  qu'ils  puilfent  compatir  avec  l'Interet 
de  la  Grande-Bretagne  , ôc  avec  une  A* 
initié  fincere  & durable  entre  YÔtreMa»- 
jefté  & les  Etats  Généraux. 


. E X, 


Digitized  by'tjOogle 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  477 

EXTRAIT 

Du  Regiflre  des  Réfolutions  de  Leurs 
Hautes  PuiJJances  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provin • 

ces-Unies  des  P dis- R as. 

' ’ * 

Le  Vendredi  1.  Avril  1712. 

/ 

Meilleurs  de  Broekhuyfen  , & les  au- 
tres Députez  de  L.  H.  P.  pour  les 
affaires  Etrangères  , en  conséquence  de 
la  Refolution  Corn  mi  (Tonale  du  12.  da 
mois  paffé,  ayant  examiné  conjointement 
avec  quelques  Sieurs  Députez  du  Con- 
feil.iPEtat , la  Lettre  du  Sr.  van  Borffele 
Envoyé  Extraordinaire  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  à la  Cour  de  Sa  Majefté  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne',  écrite  le 
8.  du  même  mois,  donnant  avis  des  Ré- 
solutions prifes  par  la  Chambre  des  Corn-, 
muncs  du  Parlement  de  la  Grande- Brctar 
* gne , pour  continuer  aux  Païs  Bas.,  dans 
cette  année  1712.  premièrement  les  qua- 
rante mille  hommes  y envoyez  par  Sa  Ma- 
jefté , au  commencement  de  la  Guerre, 
lecondcmcnt  les  dix  mille  hommes  d'aug-  . 
mentaüon  dont  on  eft  convenu  en  1703-. 
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& en  troifiéme  lieu  les  quinze  mille  cent 
feptante  huit  hommes,  qui  ont  été  enga- 
gez dans  le  fervice  de  SaMajefté,  depuis 
Tan  1703.  mais  ces  derniers  , fous  con- 
dition que  l’Etat  contribueroit  de  fa  part 
autant  de  Troupes  contre  lefdits  15*178 
hommes  que  porte  la  proportion  de  trois 
contre  deux  ; ont  fait  raport  à l’Afifcm- 
bléc  , que  dans  le  temps  qu’ils  exami- 
noient  ladite  Lettre,  ils  ont  apris , que 
le  Sr.  Comte  de  Straffort  , Ambaffadeur 
Extraordinaire  Sc  Plénipotentiaire  de  Sa.- 
ditc  Majcfté  , avoit  inlinué  à quelques- 
uns  , le  jour  avant  Ion  départ  pour  U- 
trccht,  qui  fut  lundi  dernier,  qu’il  avoit 
reçû  ordre  par  le  Sieur  de  St.  Jeans  Se- 
cretiirc  d’Etat,  de  déclarer  à Leurs  Hau- 
tes PüilJanccs  qu’elles  devroient  remplir 
leur  quote-part  de  trois  cinquièmes  con*  ' 
•tre  leidits  1 5" 1 78 . hommes-,  ou  qu’autre- 
ment  Sa  Majcfté  en  licençieroit  autant 
qu'il  faudroit,  pour  faire  jugement  deux 
cinquièmes  contre  trois  cinquièmes,  par  * 
proportion  au  nombre  de  Troupes  que 
l’Etat  fournit  aux  Pais- Bas  contre  lefdits 
15178.  hommes  ; Que  cette  infinuation 
étoit  fondée  (ur  hi  fuppofition  que  l’Etar, 
au  commencement  de  la  .Gûerre , auroit 

con-  ' 
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confenti  de  fournir  aux  Païs-Bas  102000- 
hommes,  favoir  41000.  hommes  pour  les 
Garnifons,  & 6oooo.pour  la  Campagne, 
& que  la  Grande-Bretagne  n'auroio  dû 
* fournir  contre  ce  nombre-là, que  4000a. 
hommes  aux  Païs-Bas:  Que  depuis  on  a- 
voit  augmenté  les  Troupes  en  mille  fept 
cent  trois  de  20000.  hommes , la  moitié 
à la  paye  de  la  Grande-Bretagne*,  & l'au- 
tre moitié,  à celle  de  l’Etat;  mais  qu'à 
l'égard  des  if  178.  hommes  contribuez  par 
Sa  Majefté  Britannique,  depuis  l'an  1703. 
011  devoit  y obfervcr  la  première  propor- 
tion, de  60000.  homme»,  contre  40000.  ou 
de  trois  cinquièmes  contre  deux  cinquiè- 
mes qu’à  cette  occafion  eux  , Srs.  Dépu- 
tez, avoient  au(E  examiné  les  vôtes  ou 
Résolutions,  prifeslc  16.  Février  de  cette 
année  nouveau  ftile,  par  la  Chambre  des 
Communes  dudit  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne,  par  lesquelles  on  charge  l'Etat, 
de  n’avoir  pas  fatisfait,  à divers  égards  à 
fes  engagemens , en  ne  fouroiflant  pasda 
quote  part , qu’il  étoit  obligé  de  fournir 
pour  la  Guerre  ; & qu'ils  avoient  pareil- 
lement examiné  l'Adreftè  préfentée  fur  ce 
fujet  à Sa  Majefté,  laquelle  Adreffc  , auf- 
û-bicn  que  les  vôtes,  ont  été  imprimées 
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& publiées  par  tout.  Que  pour  montrer  Je 
peu  de  fondement,  tant  de  ladite  fuppo- 
fîtion,  que  du  manquement  dont  lesluf- 
dites  Refolution  & Adrefle  chargent  i'E* 
tat,  ils  aboient  drefTë  un  Mémoire  lequel' 
ils  ont  remis  en  même  temps  à rAftem- 
blée  tel  qu'il  fera  inféré  à la  fin  de  la  pré- 
fente. 

' Surqtioi  ayant  été  délibéré , il  a été 
trouvé  bon , & arrêté , que  la  Copie  du- 
dit Mémoire  & Pièces  y jointes,  fera  en- 
voyée au  Sr.  van  Borffele,  Envoyé  Extra- 
ordinaire de  Leurs  Hautes  Puiflancesàla 
Cou: ‘de  Sa  Majeôé  la  Reine  de  la  Gran- 
de-JBretagne  , & qu’il  lui  fera  ordonné  , 
réprefenter  tant  de  bouche,  que  par  écrit 
à Sadite  Majcfté , & par  tout  où  cela  poli- 
ra être  de  quelque  utilité,  que  l'infinua- 
tion  dudit  Comte  de  Straffort  , portant 
que  l’Etat  devroit  fournir  ce  qui  manque 
à leur  trois  cinquièmes  contre  lefdits 
1^178.  hommes,  ou  qu'autrement  Sa  Ma- 
jcfté en  diminuerait  le  nombre  jufqu’à  la 
proportion  de  deux  cinquié  mes  contre  cel- 
les de  l'Etat , leur  a fait  beaucoup  de 
peine,  &qu'auffi,  à leur  fentiment,  elle 
n'eft  pas  bien  fondée,  vu  que  d'un  côté,, 
on  ne  peut  pas  prétendre  avec  raifon  que 
■ • • v * l’Etat 
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î£tat,  chargé  comme  il  eft,  augmente 
encore  les  Troupes,  &que  de  l’autre, le 
bien  de  la  Caufe  Commune,  ne  peut  pas 
permettre  que  Sa  Majefté  diminue  les 
tiennes,  dans  les  conjonctures  préfentes. 
Que  ladite  fuppofition,  fur  laquelle  cette 
inlinuation  eft  fondée , ne  peur-ctre  ad- 
mife  par  Leurs  Hautes  Puiflances;  Que  « 
quand  même  elle  leferoit,  toute  la  diffé- 
rence- en  queftion  fe  réduirait  À 4303. 
hommes  que  l’Etat  aurait  de  trop  peu  aux 
Pais- Bas  , où  que  Sa  Majcfté  y aurait  de 
trop  i furquoi  certainement  il  ferait  jufte 
de  prendre  en  confideration  &de  faire  en- 
trer en  compte  l’augmentation  des  Trou-* 
pes  que  l’Etat  a faite  au  commencement 
de  cette  Guerre,  avant  que  la  Grande-Bre- 
tagne en  eut  faite  aucune  .confidcrablc, 
auilï  bien  que  celles  qu’il  a entretenues 
par  defïiis  les  1 20000. hommes  ,ainfi  qu’il 
eft  montré  par  le  fufdit  Mémoire.  Que 
pour  ces  raifons  lç  Sr.  van  Borffeîc  fup- 
pliera  Sa  Majcfté  de  vouloir” bien  me  pas 
exiger  de  l’Etat  qu’il  augmente  fes  Trou- 
pes , ni  aufïi  diminuer  le  nombre  des  fien- 
jnes.  . / > > - ‘ 

. Que  déplus  le  Sr.  van  Borfïele  repre- 
fentera  à cette  occaliou  à Sa  Majefté  que 
: - ' ' Leurs 
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] eurs  Hautes  Puiffances  ont  vu  avec 
beaucoup  de  douleur, par  lcfdits Votes &: 

& Adreflc,  publiquement  imprimées  & 
répandues' par  toute’  la  Terre,  qu  elles  y 
l'ont  condamnées  ians  qu’on  ait  entendu 
leurs  raifons,  comme  Ci  elles  n’avoientpas 
fatisfait  à leurs  engagemens , & mettes 
n’eufTent  pas  contribue  aux  charges  de  la 
Guerre,  ce  qu’elles  doivent  proportion- 
nément  à Sa  Majefté,  Que  Leurs  Hautes 
Puiffances  pour  ne  pas  demeurer  chargées 
de  ce  blâme,  & pour  informer  Sa  Maje- 
fté des  raifons  qui  leur  periuadent  qu  on 
les  en  charge  à tort,  lui  °vnt  ord°^ne  , 
méfenter  ledit  Mémoire  a Sa  Majefte; 
en  v ajoûtant  que  fi  Sa  Majefté,  comme 
on  l’cfpérc , veut  bien  faire  une  équita- 
ble ÔC  favorable  reflexion,  fur  les  efforts 
oue  l’Etat  a fait,  & continue  de  faire  dans 
cette  préiente  Guerre,  apres  en  avoir  dé- 
jà efluyé  deux  autres  extrêmement  one- 
reufes  5 & fi  elle  veut  bien  confidercr 
ou’il  a’ commencé  cclleci  avec  uoooo, 
hommes,  qui  eft  un  effort  li  grand  que 
iamais  auparavant,  il  nen  avoit  tait  un 
femblablc  ; que  de  plus,  il  a de  tems  en 
temps  augmenté  coniidcrablement  le  nom- 
bre de  les  Troupes, àquoi  l’on  doitjoin- 

dre 
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dre  les  Subsides  qu’il  doit  payer  annuelle- 
ment, & les  Equipages  de  Mer  qu’il  fais; 
Leurs  Hautes  Puilfances  s’aflurent , que 
non  feulement  Sa  Majefté,  félon  fon  é- 
quité  fi  renommée,  mais  aullï  toute  la 
'l'erre  demeurera  convaincue,  que  dans 
cette  “Guerre  l’Etat  a fait  autant  & plus 
que  l’on  ne  pouvoit  attendre,  félon  larai- 
fon  & la  jüfticc,  d’un  bon  & fidellc  Al- 
lié , & qu’il  n’y  a qu’un  excès  d’amour 
pour  leur  Religion,  & de  zélé  pour  aider 
à détourner  l’Efclav âge  dont  tout  l’Euro- 
pe eft  menacée,  qui  ait.  pû  les  porter  à 
faire  de  11  grands  efforts , ôc  à les  conti- 
nuer fi  long  temps;  Qu’elles  rendent  grâ- 
ce à Dieu  de  ce  que  par  fa  bonté , il  a 
tellement  beni  les  efforts  qu’elles  oi\t  fait 
conjointement  avec  Sa  Majefté  « les 
autres  Àliiez,  qu’en  comparant  l’état  pré- 
feirt  des  affaires  avec  celui  où  elles  étoient 
au  commencement  de  la  Guerre  , on  y 
remarque  un  très  heureux  changement; 
de  forte  que  pour  concevoir  une  jufte 
efpérance  de  parvenir  par  une  bonne  Paix 
à la  fin  defiréc,  il  femblé  qu’il  ne  man- 
que rien  que  de  conferver  entre  les  Al- 
liez cette  même  Fermeté , Union , & Vi- 
gueur , avec  laquelle  la  Guerre  a été 

corn- 
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commencée  & a continué  jufqu’à  - pro- 
ie nt. 

Que  L.  H.  P.  ont  toujours  confideré 
Pu  mon  & la  bonne  harmonie  entre  S.M. 
& l’Etat,  & entre  leurs  Sujets  de  part  8c 
d’autre,  comme  le  plus  grand  appui  delà 
Caufc  Commune  , & qu’Elles  la  confidc- 
rent  encore  fur  le  même  pied,  jugeant 
que  préfentement  elle  eft  autant  8c  plus 
néccflairc  que  jamais:  Que  par  cette  rai- 
fon  Elles  ont  toujours  recherché  avec  foin 
Paffedion  & l’amitié  de  S.  M.,  de  même 
que  la  confervation  & l’accroiflement  de 
ladite  union  de  bonne  harmonie  entre  les 

e 

■deux  Nations  : Qu’ clics  la  rechercheront 
toujours,  ÔC  qu’il  n’y  a rien  de  plus  dou- 
loureux pour  Elles,  que  de  fe  voir  réduites 
à fe  juftificr  fur  de  pareilles  cenfures , 
qu’Elles  ont  fi  peu  méritées  j d’autant  plus 
que  cela  donne  lieu  aux  Ennemis,  à qui 
l’union  entre  la  Grande-Bretagne  8c  l’E- 
tat doit  être  redoutable  , d’efperer  qu’il 
irrivera  du  refroidiflement  & de  la  divi-* 
lion  entre  les  Alliez  fi  étroitement  unis, 
ce  qui  ne  pcut  que  faire  beaucoup  de  mal 
aüx  uns  & aux  autres, 

Qu’ainû  L.  H.  P.  défireroient  que  ces 
pierres  d’achoppement  n'eu  lient  pas  été 

: mifes 
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miles  dans  le  chemin  , & qu'il  feroit 
bon  qu'elles  en  fuflent  ôtccs  au  plûcôt; 
ce  qui  fait  qu’on  attend  de  la  haute  é- 
qui  té,  de  Sa  Majcfté  & de  fon  zélé  pour, 
la  Caufc  Commune  , qu'Elle  ne  vou- 
dra pas  que  h continuation  du  fervice 
de  les  Troupes  dans  les  Pats -Bas,  &r 
particuliérement  dcfdits  i f 1 78  hommes, 
•Foie  attachée  8t  dépende  de  l’augmenta- 
tion de  celles  de  l'Etat  j Et  que  leur  cô- 
té L.  H.  P.  contribuëronf  autant  qu*fl 
fera  dans  leur  pouvoir,  & qu'il  dépendra 
d’Blles,  a procurer  & avancer  le  bien  de 
la  Caille  Commune  , ainfi  qu'Eîles  onr 
toujours  'f ait  ci  devant, & principalement 
à prendre  des  mcfurcs  avec  S.  M.  &con*- 
certcr  en  toute  confiance  les  moyens  d'y 
reiiifir,  de  même  qu'à  faire  voir  à S.M. 
par  des  effets,  qu’Eîles  recherchent  & e- 
ftiment  infiniment  fon  affedion  & fon 
amitié  , dont  le  Sr.  van  Borffclc  don- 
nera à S.  M.  toutes  les  plus  fortes  aftu- 
raqces. 

1 II  fera  aufti  remis  un  Extrait  de  la  pré- 
fente  Refolution  de  L.  H.  P.,  avec  une 
copie  du  lufdit  Mémoire  , entre  les  mains 
du  Sr.  Comte  de  Straffort , Ambaffadcur 
Extr.  ôCc.  deSad.  Majcfté,  lequel  fera  prié 
Tm.  Z.  Y ' ' de' 
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de  féconder  par  (es  bons  offices  les  bonnes 
intentions  de  L.  H. 


Paraphé 


H.  VAN  IsSEIMUNDE,  Vt. 

Et  Signé, 

• F.  Fagel. 

* -/* 

r — 

MEMOIRE 


Servant  k montrer  que  c'efl  à tort  qu'on  im- 
pute aux  Etats  Généraux  des  Provinces - 
Unies  des  Pays-Bas  , par  les  Ref oint  ions 
ou  Votes  delà  Chambre  des  Communes  du 
Parlement  de  la  G.  Bretagne  9&  parl'^4- 
drejfe  de  ladite  Chambre  prefentée  enfuite 
À Sa  M.  la  Reine  de  la  G.  Bretagne , d'a- 
voir manqué  pendant  le  cours  de  cette  Guer- 
re , de  fournir  ce  qu'ils  doivent , [vivant 
leur  Quote  ou  Contingent , pour  pouffer  la- 
dite Guerre. 

Ces  Réfolutions,  ou  Votes,  ci-detfus 
mentionnées,  (ont  en  date  du  Mar-* 
di  i<>.  Février  1712.,  & contiennent  cc 
qui  fuit. 
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Refolu  : Que  Mejfieurs  les  Etats  Gene- 
raux n'ont  point  fourni  leur  Quote pour  le 
fervice  de  Mer  , à proportion  du  nombre 
des  Vaiffeaux  fournis  par  la  Reine , & que 
durant  quelques  années  confécutives  , il  a 
manqué  h leur  dite  Quote  2.  tiers , Cr  géné- 
ralement plus  de  la  moitié. 

Refolu  : Que  les  Troupes  fournies  & 
payées  par  la  Reine  depuis  17O).  jufqu’en 
1 7 1 1 . , pour  poufîer  la  guerre  en  Efpagne  * 
montent  à 973.  hommes ; outre  13.  Ba- 
taillons Efcadrons  , pour  le f quels  Sa 
Majejlé  a payé  des  Subjtdes  à B Empe- 
reur. 

Refolu;  Que  les  troupes  fournies  par  les 
Etats  Généraux  depuis  IJQp.jufquen  1708., 
pour  le  ffrvice  d’ Efpagne , ne  montent  qu’à 
12200.  hommes  ; CT  que  depuis  1708» 
jufqu'à  prefent , ils  ny  ont  envoyé  aucunes 
Troupes . 

Refolu  : Que  la  Reine  a non  feulement 
fourni  fa  Quote  des  12000.  hommes , fut- 
vant  le  Traité , pour  le  fervice  de  la  guerre 
en  Portugal  ; mais  qn  Elle^a  aujfi  pris  fur 
Elle  la  Quote  de  l’ Empereur  , fournijfant 
aânji  deux  tiers , pendant  que  les  Etats  Géné- 
raux ont  feulement  fourni  un  tierspour  ce  fer* 
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Rcfolu  : ' Qu’âpres  l'année  \ yo6.  lorfque 
les  Troupes  Angloifes  & Hollandoifes  mar- 
chèrent en  Caflille , CT  ne  revinrent  point  en 
Portugal , S.  M.  y a remplacé  plus  que  fa 
Oyote  en  Troupes,  .Gr  les  Etats  Généraux 
if  ont  eu  aucunes  Troupes  en  Portugal. 

Rclolu  : Que  la  première  proportion  de 
3.  cinquièmes  contre  1.  cinquièmes , dont  on 
croit  .convenu  entre  feu  S.  M.  le  Roi  Guil- 
laume Gr  les  Etats  Généraux , par  raport  à 
la  guerre  en  Flandres , rPa point  été  obfervée 
par  les  Etats  Généraux. 

Refolii  Que  durant  le  cours  de  cette  guer- 
re , les  Etats  Généraux  ont  fourni  20837. 
hommes  au  dejfous  de  leur  Quote. 

Rëfolu  : Que  la  condition  pour  défendre 
tout  Commerce  Cr  toute  correfpondance  en- 
tre la  Hollande  Gr  la  France  ,&  fur  laquelle 
condition  les  ' Troupes  d* augmentation  ont 
été  accordées  en  1703.  & enfuit e conti- 
nuées^ n’a  point  été  obfervée  par  les  Etats 
Généraux.  ■ . . 

Rcfohi:  Qu'au  commencement  de  cette 
guerre , les  Sub^des  de  la  part  de  Sa  Maje- 
fié  & des  Etats  Généraux  ont  été  payez,  par 
ég aies  portions mais  que  depuis , Sa  Majefié  a 
payé  3.  Millions  155.  mille  Risdales  plus  que 
fa  Quoie. 

, Ces 
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Ces  Rcfolutions  ou  Votes  de  la  Cham- 
bre des  Communes  , ainfi  données  pqx 
voie  de  Décifion , à la.charge  des  Seig. 
Etats  Généraux,  qui  orrt  l'honneur  de 
vivre  avec  avec  S.  M.  de  la  G.  B.  dans  u- 
ne  bonne  amitié  & confiance , & d’ètre 
unis  par  de  très  étroites  Alliances  ; l’A- 
drefle  qui  a fuivi  ces  Votes  , & lescon- 
féquenccs  que  la  chofc  entraîne  après  loi , 
dans  un  temps  que  la  bonne  Union  & 
Harmonie  entre  la  G.  Bretagne  & lesE- 
tats  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas, 
eft  auffi  nécellaire  que  jamais  pour  parve-' 
nir  à une  Paix  défirable,.  honorable  & f li- 
re; Toutes  ces  cfiofes,  qu'on  a pris  foin 
de  faire  imprimer  & rendre  publiques  de 
tous  cotez , doivent  infailliblement  fut- 
prendre  tous  ceux  qui  ont  la  moindre  con- 
noiffance  des  grands  & extraordinaires  ef- 
forts que  l’Etat  a faits  dans  cette  ^Guerre, 
pour  la  défenfe&  l’avancement  delaCau- 
le  Commune  : Et  cela  ne  peut  auffi 
manquer  de  donner  à ceux  qui  ont  aucu- 
ne connoiifance  des  affaires, quelques im- 
preffions  au  préjudice  de  l’Etat quoi- 
qu’elles doivent  d’abord  beaucoup  perdre 
de  leur  force,  dès  que  l’on  confidere,  que 
ces  Rcfolutions  ou  Votes  ont  été  formées 
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fans  que  les  Etats  Généraux  , qui  y font 
condamnez  décifivemerit , aient  été  ouïs 
là  deftus  direâremcnt  ni  indirectement, 
ni  qu'cn  leur  ait  jamais  donné  (foit  par 
communication  des  Liftes  ou  Etats  fur  lef- 
qucls  lefdites  Votes  font  formées,  ou  au- 
trement) ocçafion  de  lever  par  des  éclair- 
'*  ciflemcns  & inftru&ions,  le  préjugé  qui 
paroît  avoirété  formé  contre  leur  condui- 
te 3 ce  qui  certainement  ne  peüt  bien  s'ac- 
corder avec  les  réglés  de  l'équité  & de 
amitié. 

Comme  néanmoins,  depuis  que  lesdi- 
tes  Réfolutions  ou  Votes  ont  été  dreflees, 
on  a reçû  par  une  voye  particulière,  Co- 
pie des  Liftes  ou  Etats  qui  ont  été  remis 
a la  Chambre  des  Communes , fur  lef- 
cjucls  lefdites  Réfolutions  ou  Votes  ont 
été  apparemment  dreffées,  & que  par  là, 
on  a pu  en  quelque  manière  découvrir  les 
fondemens,  fur  quoi  elles  font  appuyées, 
les  Remarques  fuivantes  pourront  fervirà 
lem-  les  fjufïcs  impreflions  qu'elles  pour- 
roient  donner,  & à juftifier  la  conduite 
des  St:gncurs  Etats  Généraux,  touchant 
les  l'oints  mentionnez  dans  lefdites  Rc- 
folutions  ou  Votes,  & dans  rAdrcffeqiii 
s'en  cft  enfuivie^  Ces  Remarques  peu- 
vent 
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vent  convenablement  rouler  fur  4.  Points 
principaux  , fuivant  les  Liftes  ou  Etats 
remis  à la  Chambre  des  Communes , & 
fuivant  l'ordre  obfervé  dans  l’Adrcffe  , 
dans  lefqucls  4.  Points  on  dit  que  l’Etat 
n'a  point  rempli  fa  Quotc,  ou  a fourni 
trop  peu  à proportion  de  la  Grande  - Brc- 
. tagne  ; favoir,  1.  dans  le  fervice  de  Mer; 
z.  dans  le  nombre  des  Troupes  en  Flan- 
dres; 3.  dans,  le  fervice  d’Efpagne  6c  de 
Portugal  ; & 4.  dans  les  Sublides. 

Avant  que  d’entrer  dans  la  difcufïîon  * 
de  chacun  de  ces  Points, on  doit  premiè- 
rement pofer  pour  fondement,  qu’aprçs 
que  le  Roi  de  France  eut  occupé  toute  la 
Monarchie  d’Efpagne  pour  fon  Petit-Fils, 
enlevé  à l’Etat  fa  Barrière  en  s’emparant  •• 
des  Païs-Bas  Efpagnols,qui  font  partie  de 
cette  Monarchie , reconnu  le  nommé  Prin- 
ce de  Galles  pour  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , & que  toute  l’Europe  étant 
menacée  d’un  Efclavage  infuportablej  S. 
M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & L. 
H.  P.  fc  virent  obligées  en  1702.,  pour 
de  juftes  caufes  connues, à prendre  les  Ar- 
mes, & entrer  en  Guerre  contre  la  Fran- 
ce, conjointement  avec  les  Hauts- Alliez, 
pour  le  fçmtien  & la  défenfe  de  leurcom- 
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mime  feureté  : Qu’ainfi,  en  conformité 
des  étroites  Alliances  , particulièrement 
celle  du  3.  Mars  1678.  conclue  entre  le 
Roi  Charles  11.  de  glorieufe  Mémoire, & 

L.  H.  P.;  enfuite  rcnouvellée  & ratifiée, 

& encore  en  dernier  lieu  le  9.  Juin  1705. 
entre  Sa  Majefté  ÔC  L.  H.  P.  ; comme  auffi 
fuivant  le  Traité  d'Alliancc  du  11.  No- 

i -jJ*  • f r r^T 

vembre  1701.,  conclu  entre  S.. M.  le  feu 
Roi  Guillaume  111.  & L.  H.  P.  enfui- 
te renouvelle  , & confirmé  ; & en  ver- 
tu de  la  Grande- Alliance  du  7.  Septem- 
bre 1701.  conclue  entre  l’Empereur,  la 
Grande-Bretagne  ôt  l'Etat  , Sa  Majefté 
8c  l'Etat  ont  dû  employer  toute  leur 
force  par  Mer  & par  Terre  pour  par- 
venir  au  but  qu'on  s'eft  propolé  dans  la- 
dite Alliance  fans  que  par  cette  Allian-  Jg- 
ce,  ou  par  quelque  autre  Traité  fubliftant,  v- 
il  loit  fait  aucun  particulier  dénombre- 
ment des  Forces  avec  lefquelles  les  Hiuts- 
Allicz,&  fur  tout  la  Grande-Bretagne  8c 
l'Etat,  dcvolent  pou  fier  la  Guerre:  Au 
contraire,  ayant  été  jugé  à propos  parle 
4.  Article  de  la  Grande-Alliance , & par 
le  8.  de  l'Alliance  entre  la  Grande-Bre- 
tagne ÔÇ  l'Etat,  l'une  & l'autre  de  i’an 

1701.,/ 
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17ÔT.  , qu’on  feroit  un  dénombrement 
des  Forces  avec  lefquclles  chacun  concour- 
roit  à pouffer  la  Guerre , cela  étoit  refte 
en  arriére  & n’avoit  point  etc  mis  en  exe- 
cution, ni  en  effet;  ioit  que  dans  la  fuite 
on  y aittrouvéde  trop  grandes  difficulté;:, 
ou  bien  qu’on  Tait  crû  inutile,  parce  que 
toutes  les  Alliances  portent,  que  chacun 
des  Alliez  doit  employer  dans  cette  Guer- 
re toutes  fes  Forces  par  Mcr&  par  Ter- 
re , ÔC  qu’ainfi  les  uns  & les  autres  fc  font 
repofez  à cet  égard  fur  la  bonne  foi  réci- 
proque. 

Ce  fondement ainfî  pofé,  favoir,  que 
fuivant  les  Alliances,  la  Gr.  Br.  St  cet 
Etat  font  obligez  , chacun  en  particulier, 
d’employer  toutes  leurs  Forces  dans  la 
Guerre  contre  rEnnernE  commun  , 6c 
qu’on  n’eft  convenu,  ni  par  lefdites  Al- 
liances, niparaucun  Accord  ou  Conven- 
tion particulière,  du  Quantum  que  cha- 
cun devroit  fournir  ; il  s’enfuit  néceffai- 
rement  6t  inconteftablement , que  l’uni- 
que Réglé  de  ce  Quantum  à. oit  ctre  la  for- 
ce d’un  chacun,  & qu’aucune  autre  Pro- 
portion ne  doit  être  cherchée' ni  alléguée 
entre  la  Gr.  Br,;&  cet  Etat,  que  celle  de 
leurs  Forces.  Mais  que  céllc  des  deux 
* Y J -y  V Pti-if- 
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Puifîances,  qui  peut  montrer fuivant cette 
Proportion  générale,  ou  abfolument  fans  . 
aucune  relation , qu'elle  a employé  tou- 
tes fes  Forces  dans  la  prefente  Guerre 
pour  l'avancement  de  la  Caufe  Commu? 
ne, cette  même  Puiflance  doit  être  cenféc 
avoir  fatisfait  à toutes  fes  obligations, 

& ne  peut  être  reprife  d'y  avoir  man*< 
que. 

Or  il  eft  évident,  que  les  Forces  de  la 
Gr.  Br.  font  incomparablement  plus  gran- 
des que  celles  de  cet  Etat.  Pour  en 
être  convaincu,  il  ne  faut  qu’un  moment 
d’attention  fur  l’étendue  des  Païs  , Pof- 
fcilions  & Commerce  de  la  Grande-Bre- 
tagne, fur  le  nombre  & la  richefle  de  fes- 
Habitans,*en  un  mot  (ur  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à rendre  un  Etat  puif- 
fant. 

C'eft  auflîlaraifon  pourquoi,  dans  tous . 
les  Traitez  qui  ont  été  faits  entre  l'An- 
gleterre & cet  Etat  , non  feulement  au- 
trefois, au  temps  de  la  Guerre  d’Efpagné,  , * 
mais  aitfli  depuis,  à Pexception  de  quel- 
que cas  particulier , on  a toujours  obfer- 
vé  de  proportionner  d?ns  les  dénombre- 
mens,  les  Secours  mutuels,  en  forte  que 
ceux  de  l’Angleterre  fuffent  plus  grands 

que 
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que  ceux  deP£tat.Souvent  ils  ont  été  reglez 
fur  le  pied  de  deux  tiers  ou  de  trois  cin* 
quiémes  pour  l’Angleterre  contre  un  tiers 
ou  deux  cinquièmes  pour  l’Etat  j&  ce  fut 
ainfi  que  par  le  Traité  de  1’ Alliance  per- 
pétuelle du  3.  Mars  1678.  l’Angleterre 
promit  un  fccours  de  diÿ  mille  hommes, 
contre  un  de  fix  mille  à quoi  l’Etat  s’obli- 
gea. On  voit  par  là,  que  quand  même 
on  accorderoit  que  la  Grande-Bretagne  - 
auroit  beaucoup  plus  contribué  que  l’Etat 
dans  la  Guerre  préfente , il  ne  s’enfuivroit 
nullement  que  l’Etat  n’auroit  pas  fatisfait 
à fes  Obligations,  puifque  ,fes  Forces  ne 
font  pas  égales  à celles  de  la  Gr.  Br.  & que 
c’eft  là^deilus  que  la  Proportion  doit  être  * 
réglée. , * 

Au  refte,  tout  le  monde  fait  aflez  que  ’ 
les  Etats  Généraux  ont  abondamment  fa-- 
tisfait  à tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  de' 
bons  & fidcles  Alliez  ; foitque  l’on  con- 
fédéré leurs  efforts  par  raport  à ceux  de  la ; 
Grande-Bretagne,  & des  autres  Alliez;: 
foit  qu’on  les  confédéré  en  eux  mêmes  , , 
fans  aucune  relation.*  Bt  certes,  la  po- 
fterité  aura  peine  à croire  qu’un  Etat  qui 
avoit  fuporté  en  1672.  une  Guerre  très> 
rude^.dontûl  n’étoitforti  que  pardesef- 
»•-  . - Y 6 , forts-; 
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forts  tous  extraordinaires  , & qui  fans’ 
avoir  eu  le  loifir  de  reprendre  fes  forces, 
s’eft  vû  obligé  d'enfoûtenir  une  féconde,- 
dont  il  lui  relie  des  charges  extrêmement- 
pefantes;  Qu'un  tel  Etat  fe  trouvant  de 
nouveau  engagé  dans  une  troisième  Guer*  / 
re , ait  pû  encore  y faire  d'autres  fi  grands* 
efforts  , & les  continuer  fi  long  temps 
Car  outre  l'inégalité  de  Forces  qu'on  vient 
de  remarquer,  il  y a cette  différence  en- 
tre la  Gri  Br.  8c  cet  Etat,  que  la  Gr.Br, 
n’a  point  fenti  les- maux  ni  les  charges  do  • 
la  première  Guerre  contre  la  France  ; 
qu'en  temps  de  Paix,  elle  confcrve  fort 
peu  de  Troupes;  & qu’après  la  Paix  de 
Ryfwick,eile  conge-diaprefquc  toutes  cel- 
les qu'elle avoit  alors,  ce  qui  lui  porta 
beaucoup  de  ioulagcment  ; au  lieu  que  l'E- 
tat fut  obligé  de  garder  plus  de  4000:?. 
hommes.  Une  autre  diffcrencc  confide- 
rableeft,  qu’en  1702.  le  Théâtre  de  la 
Guerre  a été  fur  les  Terres  de  cetEtat,qui 
en  a fort  foufert;  qu'une  partie  du  Pais  a 
été  inondée  par  la  violence  de  la  Mer,  8c , 
une  autre  pour  h défenfe  contre  PEnne- 
mi,  fans  parler  des  greffes  Contributions 
qu'on  lui  paye  tous  les  ans  : qui  font  tou- 
tes des  incommoditez  auxquelles  la  Gr. 

Br. 
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Bfê  n’cft  point  fujette,  & dont  l’exemp- 
tion  ,jpinte  à fa  grande  Puiflance,  lui  don- 
ne moyen  de  contribuer  bien  plus  que 
l’Etat  à la  Guerre.  Pour  peu  qu’on  fafle 
réflexion  aux  impositions  de  toutes  fortes*.  ' ' 
qui  fc  lèvent  fur  les  Sujets  de  cet  Etat  &• 
fur  leurs  Biens,  & quiiont  beaucoup  plus 
nombreufes  & plus  pefantes  que  dans  les 
Royaumes  de  S.  M. , ou  en  quelqu’autre 
Etat  du  Monde  que  ce  foitj  pour  peu  que 
l’on  confldere  les  Sommes  immenles  que 
l’Etat  a été  obligé  de  négocier  chaque  an* 
née,  dans  les  deux  dernieres  Guerres, 

& particulièrement  en  .celle-ci  , on  con- 
viendra qu’il  faut  avoir  un  grand  amour 
pour  la  Liberté  un  grand  attachement 
au  Bien  public,  pour  le  charger  ainfi  vo- 
lontairement, prcfquejufqu’à  Succomber. 

Mais  aulli  il  ne  faudra  pas  d’autres  témoi- 
gnages, pour  montrer  que  les  Etats  Géné- 
raux ontfatisfait  fidellcment  & abondam- 
ment à toutes  leurs  Obligations,  & que 
meme  ils  ont  contribué  au  deflus  de 
leurs  forces  L toutes  les  dépenfes  de  la 
Guerre.  - * 

/■  En  général , cpla  devroit  Suffire  pour  * 
faire  ceifçr  tous  les  Préjuger  qui  paroiflènt 
dans  les  Refoluiions  & dans  l'Adrefle  . • 
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des  Communes,  &:  pour  détruire  les  de- 
lavantageufes  imprefïions  qu’elles  pour- 
roient  faire.  Quand  tous  les  manque* 
mens,  dont  elles  chargent  l’Etat, feraient 
bien  prouvez,  & quand  il  ferait  certain 
que  les  Etats  Généraux  auraient  beau- 
coup moins  contribué  aux  dépendes  de  . 
la  Guerre  que  Sa  Majefté  Britannique,, 
il  n’en  feroit  pas  moins  vrai  , qu’ils  ont 
employé,  fuivant  leurs  Traitez  , toutes 
leurs  Forces  dans  la  prefente  Guerre;  & ^ 

par  conféquent,  qu’à  proportion  de  leur  - 
Puiflance,  ils  ont  autant  & plus  fait  qu’au*  ' 
cun  des  autres  Alliez, fans  en  .excepter  la 
Gr.  Br.  C'eftdonc  à tort,  & fans  fonde- 
ment, que  la  Chambre  des  Communes 
les  accufe  de  n’avoir  pas  fatisfait  à leurs 
engagemens , & de  n’avoir  pas  fourni  leur 
quote  part.  ' . * - . ^ 

On  ne  laiifera  pas  d’établir  plus  parti-  , 
entièrement  cette  vérité,  en  examinant,, 
l’un  apres  l’autre,  les  4.  principaux  Points 
de  l’Adrefie  & des  Refolutions  de  la  Cham- 
bre des  Communes;  mais  on  fe  croit  o- 
bligé  de  faire  auparavant  encore  quelques 
Remarques  fur  cette  Adrefle.  On  y dit 
à S.  M.,  en  lui  faifant  l’énumetation  des 
Motifs  qui  avoient  porté  le  feu  Roi  Guil- 
laume.: 
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îàume  à entrer  en  Guerre,  que  félon  le 
Traité  de  la  Grande  Alliance ,‘  ces  Aîotifs 
furent  d" affifter  V Empereur  en  f es  prétentions 
fur  la  Monarchie  d’Efpagne  , & les  Etats 
Généraux  dans  le  recouvrement  de  leur  Bar « 
riere perdue.  Enluite  on  ajoute,  quktous 
égards , les  Alliez,  font  également  wterejfez. 
avec  la  Grande-Bretagne  au  fuccés  de  la 
guerre , & que  dans  la  plupart  ils  le  font  beau~ 
coup  d’avantage.  Cependant,  ce  même 
Traité  de  la#Grande- Alliance,  fur  lequel 
on  fe  fonde  , porte  en  termes  exprès 
dans  le  préambule , que  les  Anglois  & Hol - ? 
Un  dois  ét  oient fur  le  point  de  perdre  la  liberté 
de  leur  Navigation  CT  de  leur  Commerce 
dans  la  Mer  Mediterranée , aux  Indes , & 
ailleurs  ; Cr  que  la  France  & l’Efpagnes'u- 
mf oient  de  plus  en  plus , pour  opprimer  la  li- 
berté de  l’ Europe , <ür  pour  ruiner  le  Com- 
merce : Motifs  qui  intereflcntla  Grande- 
Bretagne  fi  directement  & de  fi  près,  qu’on 
peut  en  conclure  qu’elle  ne  fait  pasmoins 
la  Guerre  pour  foi  même,  que  pour  l’Em- 
pereur, l’Etat,  ou  les  autres  Alliez.  Ce-  - 
la  paroît  encore  plus  clairement  par  l'Ar- 
ticle féparé  conclu  le  12.  Avril  1702.  en- 
tre l’Empereur,  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  &.  les  Etats  Généraux,  & qui 
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doit  avoir  la  même  force,  que  s’il  étoif 
inféré  de  mot  à mot  dans  le  Traité  prin- 
cipal. L’ affront  fait  au  feu  Roi  Guillaume , 
à Sa  Majejlé  prefentement  régnante , Gr  a 
toute  la  Nation  Britannique , par  la  recon - 
noiffance  du  prétendu  Prince  de  Galles  pour 
Roi  d’ Angleterre  d’Ecoffe  & d' Irlande , y 
eft  cxprdïément  marqué  entre  les  Motifs 
de  cette  Guerre  , aufli-bien  que  dans  h 
Déclaration  de  Guerre  de  Sa  Majeffé;  le- 
quel Motif  n’auroit  pu  entrer  dans  PA-  > 
drelTe  de  la  Chambre  des  Communes,  fans 
trop  affaiblir  la  Proportion  ci*de(Tus  men- 
tionnée, favoir  qu'à  tous  égards , les  Al- 
liez. font  auffi  intereffez.  que  la  Grande- Bret a-  ! 
gne  an  [accès  de  la  Guerre , Cr  que  dans  la 
plupart  ils  le  font  beaucoup  plus.  En  vérité 
on  ne  comprend  pas  fur  quel  principe  on  - 
a pu  fonder  cette  Propofition , ni  en  quel 
fens  elle  peut  s’accorder  avec  les  Deman- 
des de  la  Reine  de  la  Gr.  Br.  pour  la  Paix. 

Sa  Majcfté  demande,  que  le  RoiT.C.  lare- 
connoiffe , qu*  il  reconnoiffe  pareillement  la  Suc- 
ceffion  dans  la  Ligne  Proteflante  de  la  Mai- 
fon  d’ Hanover , félon  qu  elle  ejl  établie  par 
les  A fies  du  Parlement  $ qu  il  refufe  ton- 
te aide  & toute  affi  (lance  au  Prétendant  ; . \ 
’qpfil  faffe  avec  la  Grande-  Bretagne  un  ■ 
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'Traite  de  Commerce  j qu'il  de  noli/fe  les  For- 
tifications de  Dunkerque  en  com- 
ble le  Port  j <7////  <*  5.  A/,  les  lies  de  J 

St.  Chriftople  ct*  de  Terre-Neuve,  avec 
l’Acadie,  Cr  qu' il  y joigne  aufji  tous  les  au- 
tres Pays  qui  font  au  Nord  de  ly Amérique. 
Ces  demandes  la,  comme  on  voit,  ne 
font  pas  de  nature  à-intereffer  autant  ou 
plus  les  autres  Alliez  que  la  Gr.  Br. 
meme. 

Pour  ce  qui  eft  du  Commerce  dans  la 
Mer  Mediterranée,  on  ne  peut  pas  dire,, 
avec  la  môindrc  apparence  de  railon,qoc 
tous  les  Alliez  y ayent  un  interet  égal  a- 
vec  la  Gr.  Br.:  Puifqu’il  eft  connu  & hors 
de  toute  contcftation  , tant  à l’égard  du 
; Commerce  en  général,  que  particulière-  . 
ment  à l’egard  du  débit  des  Manufactures 
de  Laines  en  lifpagnc,  dans  les  Ports  de 
la  Mediterranée,  & fur  tout  en  Turquie, 

•!  que  la  Grande-Bretagne  y cft  de  beaucoup 
► plus  interefiée  que  l’Etat,  qui  eft  pour- 
tant celui,  de  tous  les  Alliez  à qui  le 
Commerce  dans  la  Mediterranée  touche 
le  plus.  . , 

Paflons  maintenant  à l’examen  de  ces 
Articles,  par  Lefqucls  en  prêtent  que  les 
Etats  Généraux  n’ont  pas  fourni  leur  quo-  . 

. . • ' te.: 
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te  part  aux  Dépenfes  de  la  Guerre.  Le 
premier  regarde  lcfervicede  la  Mer.  Sur 
ce  point  on  avance , que  fendant  quelques 
années  les  Etats  G énéraux  y ont  fourni  les  deux 
tiers  moins , Cr  en  général  plus  de  la  moitié 
moins  que  leur  Contingent.  Voila  une  Pro- 
portion bien  générale.  Une  autre  Pro- 
portion contraire  , & générale  comme 
celle-ci , fufiroit  peut-ctrc  pour  y répon- 
dre , & on  pourroit  en  après  biffer  au 
Jugement  de  ceux  qui  connoiffent  la  il- 
tuation  où  fe  trouvent  les  affaires,  laquel- 
Je  de  ces  deux  Propofftions  générales  leroit  * 
la  plus  probable.  Il  feroit  meme  allez  I 
difficile  d'y  répondre  autrement,  ft  on  n’a- 
voic  eu  communication  par  des  voyespar-  g 
ticuliercs , du  Mémoire  qui  a été  remis  à la 
Chambre  des  Communes,  delà  part  des  , ^ \ 
Commiffaires  de  l’Amirauté  de  la  Gran- 
de-Bretagne : Car  c’eft  dans  ce  Mémoire 
qu’on  trouve  la  Spécification  des  Vail- 
feaux  de  Ligne,  qui  ont  été  fournis  année 
par  année  de  h part  de  S.  M.  Brit.,  & delà 
part  des  Etats  Généraux,  pour  agir  con- 
jointement dans  le  Canal  & dans  la  Mer 
Mediterranée.  On  le  trouvera  ci-joint 
fous  le  N.  i.  C’eft  fans  doute,  fur  ce 
Mémoire,  que  les  Re  fol  ut  ion  s de  la 

Chain- 
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Chambre  des  Communes  lont  fon- 
dées. 

On  y pofe  pour  certain,  que. la  quote 
fart  de  l'Etat  dans  les  Armements  de  Mer 
avec  la  Grande-Bretagne  ejl  de  trois  con-. 
tre  cinq  ? & l’on  fe  fonde  fur  la  Conven- 
tion du  27.  Avril  1698.  Mais  fur  cela 
il  faut  remarquer,  que  l'Article  VU.  du 
Traite  du  9.  Juin  1703.,  pafr  lequel  la- 
dite Convention  eft  rcnouvellée,  porte  , 
que  l* entière  quote-part  des  Vaiffeaux  de 
guerre  que  chacun  devra  fournir , en  vertu 
de  cette  Convention , fera  réglée  tous  les  an  s, 
& que  l'on  conviendra  en  même  temps  du 
RendesL-vous  y comme  auffi  des  flattons , que r 
les  V iijfeaux  devront  tenir  refpeilivement. 
En  conféquence  de  cela,  S.  M.  la  Reine 
ale  la  Grande-Bretagne  atrouvé  bon  d-cn- 
^byer  ici , prcfque  tous  les  ans , un  de  fes 
Amiraux.  - On  a tenu  avec  eux  les  Con- 
férences néceilaires,  éc  l'on  y a principa- 
lement délibéré  fur  le  nombre  des  Vaif- 
feaux  qu'il  falloit  armer,  & fur  les  lieux 
où  ils  dévoient  être  employez,  Surquoi 
il  eft  arrivé  ordinairement,  que  les  Pro- 
jets fournis  de  la  part  de  S.  M.  Brit.por- 
toient  plus  haut,  que  ceux  de  l’Etat,  le 
nombre  des  Vaiffeaux,  Sc  qu'on  y failoit 

bien 
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bien  plus  de  reflexion  fur  la  fûretc  du  Ca- 
nal, que  fur  celle  de  la  Mer  du  Nord, 
Auflï  effc  il  à remarquer,  que  le  Mémoi- 
re de  Mrs.  les  Commiflaircs  de  P Amirau- 
té ne  dit  pas  un  mot  des  Vaifleaux  employ- 
ez en  cette  Mer  là  ; ce  qui  cft  en  partie 
caufe , de  ce  qu'on  y met  11  bas  le  Con- 
tingent fourni  par  l'Etat.  Le  fentiment 
des  Etats  Généraux  fur  ce  fujet  a tou- 
jours été,  que  le  nombre  des  VaifTeaux 
qu'on  devoit  équiper  chaque  année  en 
commun,  devoit  être  réglé  fur  ce  qu'on 
pouvoir  raifonnablemcnt  juger  de  la  for- 
ce de  l’Ennemi,  & des  Vaifleaux  qu'il 
pouroit  envoyer  dans  la  Mediterranée  , 
dans  le  Canal,  ou  dans  la  Mer  du  Nord* 
en  telle  forte  que  l'on  eût  toujours  une  cer- 
titude morale , que  les  Flottes  & les  Efca- 
dresde  laGr.  Br.  & de  cet  Etat,  foitqu’40 
les  agiflent  conjointement  ou  féparément, 
fe  trouveraient  fupérieures  à celles  de 
l’Ennemi.  On  dit  conjointement  ou  fé- 
parément, parce  que  du  côté  de  l'Etat, 
on  ctoit  d’avis,  que  les  Vaifleaux  de  S. 
M.  & des  Etats  Généraux,  qui  feraient 
envoyez  en  Portugal  & dans  la  Mediter- 
ranée , devraient  agir  conjointement  ; que 
la  fureté  du  Canal  devrait  être  laifléc  aux 

foins  > 
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Foins  particuliers  de  S.  M.  ; & celle  de  la 
Mer  du  Nord  à ceux  des  Etats  Généraux. 
On  en  donnojt  pour  raifon  , que  la  Gran- 
de-Bretagne avoit  un  plus  grand  intérêts 
l'égard  de  Ton  Commerce  dans  le  Canal, 
& que  par  fa  fituation,  & par  la  commo- 
dité de  Tes  Ports,  elle  pouvoit  plus  aifé- 
ment  que  l'Etat,  y envoyer  & tenir  fes 
Vairteaux}  & qu'au  contraire  l’Etat  pour 
les  memes  raifons  par  raport  à la  Mer  du 
Nord , eft  plus  à portée  que  la  Grande- 
Bretagne,  d’y  envoyer  & -tenir  les  liens. 
Au  refte  , on  refervoit  toujours  les  cas  de 
neceflïté;  en  telle  forte,  que  (i l’Ennemi, 
contre  toute  attente , faifoit  quelque  Ar- 
mement extraordinaire  , & qu'il  envoiat 
quelque  Flotte  ou  quelque  Efcadre  dans  le 
Canal,  ou  dans  la  Mer  du  Nord,  en  ce 
cas  là  on  joindroit  les  Efcadres  de  part& 
d’autre,  en  tout  ou  en  partie  dans  le  Ca- 
nal ou  dans  la  Mer  du  Nord,  fdonlebe- 
foin.  On  n’a  pas  crû  les  dernieres  années, 
qu'il  fut  néceflairc  de  tenir  une  Efcadre 
devant  Dunkerque  , l'expérience  ayant 
montré  plus  d’une  fois  qu’on  en  retiroit 
fort  peu  de  fruit,  & qu’il  étoit  prefque 
impoffible  de  fi  bien  fermer  ce  Portique 
les  Vailfcaux  qui  y feroieat,  n’en  pûffent 
i*  m for- 
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fortir  j outre  que  l’an  palfé,  la  plupart  des 
Vaifleaux  de  Dunkerque  ayant  fait  voile 
ailleurs,  il  n’y  en  eft  pas  relié  allez  pour 
former  une  Efcadre. 

Comme  ces  fentimens  là  étoient  bien 
fondez,  on  lésa  le  plusfouvent  fuivis,& 
on  s'en  eft  fort  bien  trouvé.  La  preuve 
en  eft  claire,  car  depuis  la  perte  que  la 
France  fit  à Vigos  en  I70i.,&  celle  qu'- 
elle fouffrit  à la  Bataille  près  de  Afalaga  en 
1704.,  elle  ne  s'eft  plus  trouvée  en  état 
de  mettre  en  Mer  aucune  Flotte  confidéra- 
blc.  La  feule  qu'on  y ait  vûë , fut  dans 
la  Mediterranée  en  1709.,  pour foûtenir 
le  fiége  de  Barcelone  ; mais  elle  étoit  fi  peu 
confiderable , qu'elle  fe  retira  à la  vûe  de 
la  Flotte  combinée  , fans  oler  hazader  le 
Combat, 

Après  avoir  montré,  comme  on  vient 
de  faire,  fur  quels  fondemens  l’Etat  a fait 
& réglé  chaque  année  Tes  Armemens  de 
Mer  , il  eft  à propos  d’examiner  s'il  a 
fournir  fa  quote-part,  proportionnément 
à celle  de  S.  M.  Brit;  ce  qui  fans  doute 
ne  feroit  pas , fi  l'on  devoit  s’en  raporter 
au  Mémoire  de  Mrs.  les  Commifiaircsde 
l'Amirauté  de  la  Gr.  Br.  Mais  en  premier 
lieu , pôle  le  cas  qu’il  n’y  ait  rien  à dire  % 
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la  Lifte  qu’on  y donne  des  VailTeaux  four- 
nis par  S,  M. , & qu’on  la  reçoive  aveu- 
glément, telle  qu’elle  fc  trouve  dans  le- 
dit Mémoire  ; on  pourroit  encore  de* 
mander,  fi  tous  les  VailTeaux  que  Ton  y 
marque, comme  ayant  été  employez  dans 
la  Mediterranée  & dans  le  Canal , y é- 
toient  nécelîaires?  Cette  queftion  ne  fe- 
roit  point  deftituée  de  fondement.  On 
y voit  des  an  nées,  ou  le  nombre  des  Vaif- 
Teaux  employez  pour  ce  fervice-là,  excé- 
dé de  beaucoup  celui  que  S.  M.  memcâ- 
voit  fait  propofer.  Par  exemple  , on  y 
compte  74.  VailTeaux  pour  l’année  1704., 
& 79.  pour  Tannée  1705.  Cependant, les 
Projets  fournis  par  l’Amiral  Mitchel , 
pour  ces  années  là,  ne  demandent  que  24. 
VailTeaux  de  l’Etat,  contre  60.  VailTeaux 
de  S.  M.,  tant  pour  le  fervice  de  la  Mer 
Mediterranée  , que  pour  celui  du  Canal  & 
de  la  Mer  du  Nord.  D’où  vient  donc 
que  Mrs.  les  Commilïaires de  l’Amirauté 
mettent  préfentement  en  compte,  de  la 
part  de  S.  M.  74.  & 79.  VailTeaux  pour  le 
ieul  fervice  de  la  Mediterranée  8c  du  Ca- 
nal, 8c  que  Ton  y requiert  de  la  part  de 
l’Etat  44.  VailTeaux  pour  une  année  & 
47.  pour  l’autre?  On  laide,  au  refte,  au 

ju- 
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jugement  d’un  chacun,  fi  ce  nombre  de 
Vaifieaux  n'auroit  pas  été  trop  grand , eu 
égard  au  fervice  qu'on  en  pouvoit  retirer, 
êc  aux  forces  que  l’Ennemi  pouvoit  alors 
mettre  en' Mer.  Le  fentiment  de  l'Etat- 
fut,  que  2.4.  Vaiflêau*  de  fa  part,  &40. 
de  b part  de  S.  M.  fufïiroient  pour  le  fer- 
vice  de  ces  anjnées-la. 

Il  faut  remarquer  de  plus,  que  de  tous 
les  VaiiTeaux  que  l'Etat  a fournis,  on  ne 
tient  compte  en  ce  Mémoire  que  de  ceux 
qui  ont  fervi  dans  la  Mediterranée  ou  dans 
le  Canal,  conjointement  avec  ceux  de  S. 
M.  , & que  l'on  n’y  fait  aucune  mention 
de  la  Mer  du  Nord,  dont  le  foin  & lafu- 
, reté  ont  été  laiflez  prefque  entièrement 
pendant  quelques  années  à la  charge  de 
l'Etat.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela, 
de  ce  que  le  nombre  des  Vaisfeaux  four- 
nis par  les  Etats  Généraux  pa’roit  fi  petit 
dans  le  Mémoire  de  Mrs.  les  Commisfai* 
res  de  l’Amirauté,  en  comparaifon  de  ceux 
de  la  Reine  de  la  G.  B;, puis  qu’on  en  re« 
tranche  tous  ceux  qui  ontfervi  dans  la  Mer 
du  Nord,  & qu’on  n'y employeque  ceux 
qui  ont  agi  conjointement  avec  ceux  de 
S'.  M.  C'eft  fans  doute  cette  omiflion  qui 
a donné  lien  aux  préjudiciables  Refolu- 
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tî»os  de  la  Chamhre  des  Communes.,  & 
il  cft  raifonnable  de  croire  qu'dles  n'éuf* 
fent  jamais  été  prifes-,  fi  les  raifons  de  l’E- 
tat leur  avoient  été  connues.  ' Ç)n  en  ju- 
gera par  la  Lifte. fuivante, .qui  contient 
le  véritable  nombre  des  Vaiflcaux  de  l’E- 
tat , qui  ont  fervi  pendant  cette  Guerre 
pour  la  Caufe  Gommune  dans  la  Medi-  • 
terranée  , dans  le  Canal  , & dans  la 
Mer  du*  Nord.  Ce  font  tous  Vaif* 
féaux  de  Ligne  ; on  n'y  a compris  ni 
les  Frégates , ni  les  autres  moindres  Vail- 
ieaux. 

En  1702.,  J5.:  1705.,  fo.:  1704.7 
f6.:  I70f.,5<5.:  1706.,  54.:  1707. » 

• 49.:  1708.,  53.:  1709.,  jo.:  1710.3 
43.:  ôc  1711.,  40. 

Tout  cela  eft  de  fait:  On  le  peut  prou- 
ver en  tout  temps  par  de  bons  & valables 
Documents.  Ainfic’eft  à tort,  & fansfon** 
dément,  qu'on  charge  l'Etat  de  n’avoic 
pas  fourni  fa  quote-part  aux  Arméniens 
de  Mer. 

Le  fécond  point  regarde  les  Troupes 
en  Flandres,  furquoi  l'on  le  plaint  j Que 
les  Etats  Généraux  n5y  ont  pas  obfervé  la 
première  Proportion  de  trois  c.ontredeux; 
Tom*  I,  Z dont 
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dont  ils  feraient  convenus  avec  le  feu  Roi 
Guillaume;  Qu’ils  ont  fourni  20837. 
hommes,  moins  que  leur  quote  part;  Et 
qu’ils  n’ont  pas  fatisfait  à la  condition  de 
la  deffenfe  du  Commerce  & delà  corres- 
pondance avec  la  France  , fur  laquelle 
pourtant,  l’augmentation  de  Troupes  a- 
voit  été  accordée  en  1703.  Pour  l’éclair* 
ciflèment.de  ce  point,  on  a cru  qu’il  ne 
ferait  pas  inutile  de  joindre  icf  fous  le 
nombre  2,  l’état  des  Forces  , tant  de  la 
Reine  que  des  Etats  Généraux  , qui 
a été  remis  à la  Chambre  des  Com- 
munes , & qui  autant  qu’on  peut  en  ju- 
ger, a fervi  de  fondement  à lès  Refolu- 
tions. 

La  première  chofe  qui  fc  préfenteàre- 
marqucr  fur  cet  état  des  Forces  , c’eft 
qu’on  y confond  fous  l’année  1701.  dans 
un  Article  général  les  44992.  hommes  que 
l’Etat  retint  en  fervice  apres  la  Paix  de 
Ryswick,  avec  les  34866  hommes  qu’il  y 
prit  de  nouveau  immédiatement  après  la 
mort  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne;  8c 
que  fous  l’an  1702.  on  a pareillement  mê- 
lé enfemble  les  Troupes  que  l’Etat  avoit 
prifes  cçtte  arfhée  là,  avec  celles  qu’il  a - 
voit  ncgotiées  de  divers  Princes  dès  le 

, . * coin» 
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commencement  de  l’année  precedente. 
Si  tout  cela  n'avoit  pas  été  confondu  # 
on  auroit  vu  clairement  que  l'Etat  avoic 
augmenté  fes  Troupes  de  plus  de  cinquan- 
te mille  hommes,  long-temps  avant  que 
du  côté  de  la -Grande-Bretagne  , on  en 
fût  venu  à aucune  augmentation  con- 
(iderable  ; ce  qui  meriteroit  bien  d'ê- 
tre  porté  en  compte  , en  égard  aux  dé- 
p en  fes  que  l'Etat  y a faites  ôt  fupportées 
feul. 

On  ne  s'arrêtera  point  à relever  certai- 
nes erreurs  particulières  qui  fe  font  glif- 
fées  en  cet  état  des  forces.  On  fe  conten-» 
tera  de  dire,&  démontrer,  qu'il  ne  prou- 
ve nullement  , ce  qu'on  prétend  qu'il 
prouve.  On  n'y  voit  point,  par  exem- 
ple, que  les' Etats  ayent  fourni  20837, 
hommes  trop  peu,  ni  la  Reine  de  laGran- 
“ de  Bretagne  13892,  hommes  trop,  pour 

la  Guerre  de  Flandres.  Et  certes  il  efté- 

* - 

• tonnant  de  voir  une  telle  conclu  (Ion  tirée 
. d'un  état,  par  lequel  au  contraire  il  paroic 
fort  clairement  que  l'Etat  des  Provinces* 
Unies, tout  inferieur  qu'il  eften  forces  & 
en  puiflance  à la  Grande- BTretagne , n'a 
pas  laiffc  de  fournir  & d'entretenir  depuis 
îc  commencement  de  la  Guerre  julqu’à 
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cette  heure  , non  feulement  autant  de 
Troupes  que  cette  Couronne,  mais  beau* 
coup  d’avantage.  De  là  on  peut  compren- 
dre, que  ce  n'eft  pas  d'une  maniéré  na- 
turelle, qu'on  a'pu  en  tirer  cetteétrange 
Condufion.  Il  a falu  pour  cela  fuppoier 
deux  chofes. 

L'une , qu'au  commencement  de  la 
Guerre,  l'Etat  s'eft  obligé  de  fournir 
en  Flandres,  foixante  mille  hommes  en 
Campagne  , contre  quarante  mille  que 
fournirait  la  Grande-Bretagne,  & que 
pardclhis  cela  , il  entretiendrait  quaran- 
te-deux mille  hommes  pour  les  Garni* 
fons. 

L'autre,  que  l'Etat  eft  tenu  de  con* 
tribuer  félon  cette  proportion  de  foi- 
xante contre  quarante, ou  de  trois  contre 
deux,  à toute  la  dépenfc  des  Troupes  , 
qui  ont  été  prifes  depuis  en  fervice  par 
Sa  Majefté  Britannique  & les  Etats  Géné* 
raux.  . ♦ 

On  ne.  voit  point,  par  cet  état  de  Trou*  . 
pes,  furqüoi  on  prétend  établir  la  fécon- 
dé Proportion.  Pour  la  première,  elle 
s’y  trouve  fondée  fur  un  Melfage  Verbal 
que  le  Roi  Guillaume  deglorieufe  mémoi- 
re aurait  envoyé  en  1702.  au  Parlement, 
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par  le  Sieur  Vernon  Secrétaire  d’Etat 
dans  l’ A dre  fie  de  la  Chambre  des  Com- 
mune.s,  on  fuppofe  qu’il  y a fur  ce  fujet 
un  accord  conclu  , en  agreement  j & il 
eft  à prefumer  qu’on  prétend  que  la  fé- 
condé Propofition  foit  une  fuite  de  lapre* 
micre. 

11  eft  affinement  fort  étrange , de  voir 
q,u’on  ne  fafl'e  point  de  difficulté  de  char-* 
ger  un  Etat  à Ton  infçu  , d’gn  manque- 
ment fi  coniiderablc  , fans  en  avoir  d’au- 
tres preuves  qu’un  Meffagç  Verbal,  ou 
un  Accord  qu’on  fuppofe  gratis  avoir  été 
conclu  , & qu’on  avoue  même  un  peu  au- 
deflus,  qu’on  ne  trouve  pas  avoir  été  rati- 
fié. Il  eft  vrai,  que  l’Etat  fût  obligé  de 
voir  la  Grande-Bretagne,  au  commence- 
ment de  la  Guerre,  ne  fournir  que  qua- 
rante mille  hommes  aux  Païs-Bas,  avec 
une  fi  grande  difproportion , .à  ce  qui  fut 
fourni  par  l’Etat;  mais  il  eft  vrai  auffi  que 
l’Etat  a été  obligé  de  le  voir,  non  en  ver- 
tu de  quelque  Accord  ou  Convention  , 
ou  par  ce  que  cela  étoit  raifonnable;  mais 
par  ce  que  le  Parlement  n’en  avoit  pas  ac- 
cordé d’avantage.  Les  raifons  n’en  font 
• pas  inconnues  à tout  le  monde  , & plu- 
sieurs Perfonnes  pouront  encore  s’en  l'ou- 
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venir.  On  fe  plaignoit  aflez  tfù  côtc  de 
l’Etat  de  cette  difproportion  ; mais  il  faloit 
prendre  patience,  & fe  confolcr  dansl’cf- 
pcrance  que  fi  la  Guerre  continuent,  elle 
îeroit  redrdlée  dans  la  fuite. 

Maintenant,  pour  faire  voir  combien 
ces  deux  Propofitions  font  mal  fondées, 
on  fe  contentera  de  dire  que  de  la  part  de  la 
Grande-Bretagne,  on  eft  bien  alluré,  qu’on 
ne  poura  jamais  prouver  que  les  Etats  Gé+ 
néraux  fe  foient  obligez  à entretenir  foi- 
xante  mille  hommes  en  Campagne  ê & 
quarante  deux  mille  en  Garnifon  ; ni 
qu’ils  ayent  reconnu,  ce  qui  pourtant  eft 
le  point  efientiel,  que  la  Grande-Breta- 
gne put  fatisfaire  à tous  fes  engagements, 
en  fourniffant  feulement  quarante  mille 
hommes,  contre  les  cent  deux  mille  de 
l’Etat  i ni  enfin  qu’ils  foient  convenus 
d’obfcrver  à l’avenir  cette  inégale  propor- 
tion dans -l’entretien  des  Troupes,  dont 
on  pourrait  renforcer  dans  la  fuite  l’Armée 
des  Païs -Bas. 

Auffi  n’y  avoit  il  pas  la  moindre  raifort 
pour  cela.  La  Grande-Bretagne  & cet 
Etat  font  également  obligez  par  le  3 . Ar~ 
ticle  du  Traité  du  3.  Mars  1678.  & par 
le  7.  Article  du  Traité  du  il.  Novem- 
'•••••*  bre. 
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bre  1701.  de  s'affilier  réciproquement  de 
toute  leur  Puijfance , C 'T  de  toutes  leurs  Forces 
par  Mer  & par  Terre  , & par  le  4.  Ar- 
ticle du  Traité  de  la  Grande-Alliance,  on 
s’cft  pareillement  engagé  à fe  foutenir 
l'un  Fautre  omnibus  viribus  , de  toutes 
fes  forces.  La  Grande-Bretagne  étoita- 
lors  , ce  qu'elle  eft  à préfent  fans  con- 
tredit, bien  plus*puifiante , que  cct  E* 
tatj  & comme  elle  ne  pouvoit  pas,  ait 
commencement  de  la  Guerre,  bonifier  en 
Efpagne  ou  en  Italie,  ce  qui  manquoit 
ailleurs  à fes  forces  , ainfi'  qu'elle  la  pu 
faire  dcpuis,il  eft  évident  que  pour  fat is- 
faire  aux  fufdits  Traitez  du  3..  Mars  1678. 
du  11.  Novembre  1701.  & de  la  Grande- 
Alliance  , elle  auroit  du  néceffaireraent 
augmenter  confidcrablcment  fes  Troupes 
en  Flandres  , & % entretenir  un  Corps 
d'Armée,  bien  plus  nombreux  que  celui 
de  l'Etat.  C'étoit  l’unique  endroit  où  les. 
deux  Puiflances  avoient  alors  des  Armées, 
& (i  l’on  vouloit  obfervcr  quelque  raifon- 
nable  proportion  , c’étoit  là  qu'elle  devoit 
paroître. 

Touchant  la  nature  de  cette  propor- 
tion, fi  on  avoit  voulu  prendre  par  Ter- 
re celle  qu'on  avoit  établie  pour  la  Mer , 
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& qui  avoît  etc  fuivie  dans  le  dénombre*- 
inent  du  Secours  mutuel  ftipulc  parleluf- 
dit  Traité  du  3.  Mars  1678.,  au  premier 
des  Articles  fcparez  , il  auroit  du  être 
de  cinq  contre  trois,  c'efi:  à dire  que  la 
Grande-Bretagne  auroit  dû  fournir  cent 
feptante  mille  hommes,  contre  les  cent 
deux  mille,  qu'on  prétend  que  l’Etat  fe 
doit  oblige  d'entretenir  en  Flandre  pour 
la  Campagne  & pour  les  Garnifons. 
Quand  on  dit  cent  feptante  mille  hom- 
mes, on  y comprend  les  Gardes  & Gar- 
nirons néccflaires  dans  la  Grande-Breta- 
gne, autrement  la  proportion  auroit  pu 
•être  réduite,  à cent  mille  hommes,  con- 
tre les  foixante  mille  de  l’Etat  , qu'on 
prétend  devoir  entrer  feuls  dans  le  comp- 
te de  la  proportion  , quoi  que  fans  fonde- 
ment, ainli  qu'on  le  fera  voir  ci  apres. 

Que  fi  l'on  voulait  fuivre  la  proportion 
de  deux  contre  un,  laquelle  a été  gardée 
pendant  la  Guerre  en  diverfes  autres  oc- 
cafions  j en  ce  cas  la  Grande-Bretagne 
auroit  du  mettre  en  Campagne  cent  vingt 
mille  hommes,  contre  les  loixante  mille* 
ou  pour  mieux  dire  elle  auroit  dû  four- 
nir deux  cens  quatre  mille  hommes, con- 
tre les  cent  deux  mille  de  l'Etat,  y coro- 
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Sr’  Enfin  fi  au .Ti eu  de  chercher  la  propor- 
tion dans  l'augmentation  des  Troupes  de 
la  Grande-Bretagne  , par  raport’à  celles 
de  PEtat,  on  aimoit  mieux  la  prendre 
dans  la  Re  du  dion  des  Troupes  de  l’Etac 
par  raportà  celles  de  la  Grande-Bretagne, 
il  fe  trouvera  que  les  Etats  Généraux 
n'auroient  dû  fournir,  fur  le  pied  de  trois 
contre  cinq,  que  vingt  mille, ce  qui  au- 
roit  entièrement  rempli  leur  proportion  r 
avec  les  quarante  mille  hommes  de  hr 
Grande-Bretagne  : Au  lieu  ,que  fuivant 
le  propre  état  remis  à la  Chambre  des 
Communes  , ils  n’ont  pas  fourni  feule* 
ment  foixante  mille  hommes  , mais  biern 
68242  non  compris  là  dedans  les  quaran- 
te deux  mille  pour  les  Garnifons.  * Par 
011  l’on  voit  que  l'Etat  n'a  point  eu  de 
raifon  pour  fe  foûmettre  à une  pro- 
portion fi  peu  raifonnablc  , que  celle 
qu'on  met  en  avant,  ni  de  s'en  conten- 
ter. 

Supofé,  prérentement  que  l'Etat,  fbr-  • 
mant  les  yeux  fur  une  fi  exceffive  dispro* 
portion,  eut  accepté,,  comme  on  le  pré- 
tend, au  commencement  de  la  Guerre,, 

<de  fournir  aux  Pais- Bas  foixante  mille 
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hommes  en  Campagne , &-quarante  dèut 
mille  en  Garnifon ",  contre  les  quarante 
mille  de  la  Grande-Bretagne,  il  ne  s’en- 
fuivroit  nullement  de  là, qu’il  dut  fefou- 
mettre  à la  même  difproportion  à l’égard 
des  Troupes,  dont  les  deux  Puifïancesont 
crû  devoir  augmenter  leurs  forces  depuis*, 
pour  pouffer  la  Guerre  avec  plus  de  vi- 
gueur en  Flandres, 

Au  contraire,  ou  auroit  dû  préfumer,, 
que  la  Grande-Bretagne  , confiderant 
Pcxcês  de  cette  difproportion  & la  bon- 
ne volonté  de  l’Etat  à faire  d’abord  les» 
plus  grands  efforts  pour  animer  les  au- 
tres par  fon  exemple,  fe  feroit  porte  d’el- 
le-même  à fe  charger  feule  des  nouvelles  . 
dépenfes  que  l’on  auroit  jugées  néceffai- 
res  pour  le  bien  de  la  Caufe  Commune, 
foit  qu’elles  euffent  regardé  le  Païs- 
Bas,  ou  les  autres  Païs  , jufques  à ce- 
que  la  difproportion  eut*  entièrement 
ce  (Té. 

Et  quoique,  lors  qu’on  refolut  d’aug- 
menter de  vingt  mille  hommes  l’Armée 
du  Païs-Bas,  ce  qui  fût  la  fécondé  année 
de  la  Guerre,  la  Grande  Bretagne  ne  put 
être  difpofée  à prendre  fur  foi  toute  la  dé- 
penfe  de  cette  augmentation , jamais  pour-* 
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tant*  ni  en  ce  temps- là,  ni  depuis  elle  n'a 
prétendu  que  l’Etat  dût  en  porter  plus  de 
la  moitié.  - 

La  diftinétion  qu'on  fait  entre  les  foi- 
xante  mille  hommes , qu'on  fuppofe  de- 
voir fervir  en  Campagne , & les  quarante 
deux  mille  qu'on  applique  aux  Garnifons*. 
mérité  *bien  une  remarque  particulière. 

On  prétend  que  les  feuls  foixante  mille  • 
hommes  doivent  être  confiderez  dans  la. 
proportion  à obferver  entre  les  Troupes- 
de  Sa  Majefté  Britannique  & celles  des- 
Etats  Généraux  ; comme  li  l’entretien- 
des  quarante  deux  mille  hommes,  n’etoit 
qu'une  charge  particulière,  q^i  ne  de- 
vroit  point  être  comptée  entre  celles  de  U; 

Guerre.  “ . . 

• Mais  qu'y  a-t-il  de  moins  raifonnabIer 
que, cette  prétention?.  L’Etat  fe  trouva-, 
comme  bloqué,  au  commencement  de  la* 
Guerre,  par  les  Troupes  de  la  France,  8c 
cela  le  mit  dans  la  neceflité  de  renforcée* 
fes  Garnifons,  à ce  qu'on  fuppofe,  juh- 

2u'à  quarante  deux  mille  hommes,  pen~ 
ant  que  la  Grande-Bretagne  , par  foin 
heureufe  lltuation  , pou  voit  fe  pafler  à* 
beaucoup  moins..  Où  eft  là  le  fondement,, 
cù  eft  la  saifon?,  pour  prétendre  que  l’E*- 
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tat  ne  puifle  pas  mettre  ces  Troupes  là:  en* 
compte  avec  celles  de  Sa  Majcft;é  Britani* 
que  5 finon  en  tout , du  moins  pour  au-  , 
tant  qu’elles  excédent  en  nombre  les  Gar- 
des & Garnifons  de  la  Grande-Bretagne- 
On  ne  peut  pas  nier,  que  quand  deux 
Alliez  d'une  égale  Puiflance,  s'engagent 
à faire  la  Guerre  en  commun,  de  toutes^ 
ïéurs  forces,  omnibus  viribus , & que  l'un 
«Tes  deux  fe  trouve  avoir  befoin  , par  e— 
xcmple  de  vingt  mille  hommes, plus  que 
Fautre  pour  fes  Garnifons,  il  ne  feroit 
en  ce  cas  ni  raifonnable  ni  pofîible  , que 
celui  là  fortit  en  Campagne  avec  autant 
de  Troupes  que  fon  Allié:  Combien 
moins  donc,  lorsque  ce  cas  fe  rencontre 
en  deux  Alliez  d'inégale  force  , & que 
celui  qui  a befoin  des  vingt  mille  hom- 
mes de  plus  pour  fes  Garnifons  , fe 
trouve  fort  inferieur  i l'autre  en  Puiffan- 
ce?* 

Mais  pofeque  les  Garnifons  des  Place9 
de  l'Etat,  ne  doivent  point  entrer,  nicn* 
tout  ni  en  partie  , dans  la  Lifte  des  Trou- 
pes fournies  contre  l'Ennemi,  ce  feroit 
toujours  un  grand  mécompte  de  les  faire 
monter  pour  toutes  les  annéesdela  Guer- 
tSfc  à quarante  deux  înilie  hommes. . Ii 
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cft  vrai  que  la  Lifte  des  Garnifons,  qui 
fe  fait  tous  les  ans , avant  que  d’entrer  en 
Campagne  s’eft  montée  quelques  années 
à quarante  mille  hommes 5 mais  il  cft  af- 
fez  connu,  que  dès  que  l’Armée  a été 
formée  , on  a d’abord  tiré  des  Places 
qu’elle  couvroit  une  partie  des  Garnifons 
qu’on  y avoit  mifes»  & que  le  refte,  ï> 
quelques  Regimcns  près,  a toujours  eu- 
ordre  de  fe  tenir  en  état  de  marcher  au^ 
premier  commandement,  pour  aller  pren* 
dre  la  place  des  Regimens'  qui  auraient 
le  pins  foufêrt  dans  les  Sièges,  & dans- 
les  Batailles  ; ce  qui  eft  arrivé  prefquc 
tous  les  ans.  De  maniéré  que  Leurs 
Hautes  Puiffances  ont  été  obligées  de  payer 
ks  Recrues  & les  Chariots,  à une  grande- 
partie  des  Régimcns  qui  étoient  dç  Garni- 
l’on,  comme  à ceux  qui  étoient  de  Cam- 
pagne. 

Il  n’eft  pas  moins  connu , que  jufqu’à 
la  reduéfion  du  Brabant  & de  la  Flarrdfe, 
c’eft-à-dire  jufqu’cn  1706.  on  a formé 
tous  les  ans  en  Flandres  un  Camp  volant, 
tiré  des  Garnifons  voifincs,  ôc  qui  em-* 
portoit  un  grand,  tiers  de  toutes  les  Gar- 
nifons en  général i que  ce  Camp  a obligé 
l'Ennemi  à tenir  un  plus  grand,  nombre 
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de  Troupes  dans  le  Pais  de  Waes  & Te* 
long  du  Canal  de  Bruges  -r  & que  depuis 
l’année  1706#  tant  s’en  eft  falu,  quelles-  ' 
Garnifons  de  l’Etat  ayent  emporté  plus  de 
quarante  deux  mille  hommes,  que  jamais- 
on  n’y  en  a employé  le  tiers.  Tout  le 
refte  a été  mis  en  Campagne  t ce  qui  a été 
caufe  que  les  Terres  de  l’Etat  ont.été  fu- 
jettes  à^plus  d’une  invafion , ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  arrivé  fl  les  Garnilons  avoient  été; 
plus  fortes. 

Il  eft  vrai  cju’unc  partie  des  Troupes 
de  l’Etat  ont  été  employées  dans  les  Pla- 
ces Efpagnoles , mais  celles  de  Sa  Majefté; 
y ont  fervi  de  meme,  Sc  y fervent a&ucl- 
îcment,  auffibienque  celles  des  Etats  Gé- 
néraux. Et  fl  depuis  la  rcdu&ion  de  Lil- 
le, Tournay,  & autres  Places  conquifes 
dans  la  Flandre  Françoife,  & en  Artois, 
on  a été  obligé  d’y  mettre  des  Garnilons;. 
celles  du  Païs-Bas  Efpagnol , qu’elles  cou- 
vrent prefentement  , ont  été  confidera- 
blement  diminuées:  Outre  que  par  là  l’En- 
nemi eft  réduit  à la  neceftité,  pour  affu- 
rer  fc s- Frontières,  d’y  redoubler  fesGar- 
nifons  & d’en  tenir  jufques-fur  la  Somme; 
©n  a donc  tort  de  prétendre  que  l'Armée 
Ibit  affaiblie  par  les  Garnilons  qu’il  faut. 
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mettre  dans  les  Places  conquifes,  & fur 
tout  d’affirmer  comme  on  fait,  qu'enco- 
reà  prefeat,  l’Etat  y employé  plus  de  42. 
mille  hommes. 

De  tout  cela,  il.n'eft  pas  malaifé  de 
conclure  lefquels  font  les  mieux  fondez, 
de  ceux  qui  prétendent  que  pendant  toute 
cette  Guerre  l’Etat  cft  demeuré  en  refte 
aux  Pais- Bas  de  20837.  hommes.,  8c  que 
la  Grande  Bretagne  en  a fourni  1385)2. 
trop  } ou  de  ceux  qui  fouticnnent , au 
contraire  , que  la  Grande-Bretagne  n'a 
pas  fourni  la  moitié  de  ce  qu'elle  devoit 
aux  memes  Païs-Bas,  quand  onaccorde- 
roitp  ce  que  pourtant  on  n'accorde  point,, 
que  les  42.  mille  hommes,  qu’on  fuppofe 
employez  dans  ies  Garnifons , ne  dcvfoicnt: 
pas  entrer  en  compte.  Les  premiers  vont 
directement  contre  les  Traitez  du  3.  Mars. 
1678,  du  11.  Novembre  1701.  6c  de  la 
Grande- Alliance;  les  autres  s'y  appuyent,, 
& les  fuivent  à la  lettre.  Les  premiers- 
rejettent  la  proportion  ci* devant  reçue,, 
& les  autres  s'y  attachent  : Les  premiers 
n’ont  aucun  égard  à la  différence,  qu’il, 
y a entje  les  forces  des  deux  Nations,  8c 
les  autres  croyent  que  fuivant  la  teneur 
, des  Traitez  elle  fait  la  règle  de  la  propor- 
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tion  : Les  premiers  enfin , Te  fondent  fur 
un  fimplc  Meflage  verbal  envoyé  au  Par-  ^ 

lement,  fans  l’aveu  ni  la  connoiftance  de  *•  A e 
l'Etat,  & qui  au  pis  aller,  ne  prouve-  c 

roit  qu'une  partie  de  ce  qu'ils  prétendent;:  1 

& .les  autres  s'arrêtent  aux  Traitez  , 

& à ce  que  la  raifon  & la  P ui fiance 
de  l'un  & de  l'autre  Etat  dirent  claire- 
ment. - • ■ - 

On  convient  que  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne a fait  hors  du  Pais- Bas,  8c 
fingulieremént  par  Mer  , en  Portugal, 
en  Efpagne , & en  Italie  des  efforts  plus 
grands  que  ceux  des  Etats  Généraux  ; 
mais  on  nie  que,  fur  ce  fondement  , la 
Grande-Bretagne  puifle  avec  railon*  ac- 
culer.l'Etat  de  n'avoir  pas  fatisfait  à fes 
êngagemens,  du  moins  jufqu’à  ce  qu'on 
ait  montré  que  ce  furplus  d'efforts 
ait  excédé  les  manquemens  au  Païs- 
Bas. 

Et  comme  le  Comte  de  Straffort  Am* 
bafiadeur  Extraordinaire  & Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majcfté  Britanique  a donné  à 
connoître,  qu'à  l'égard  des  Troupes  dont 
on  a augmenté  l'Armée  au  Païs-Bas  de- 
puis l’an  1 703 .,  Sa  Majcfté  s’attenfloit  que 
les  Etats  Généraux  renforceroient  leur 
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quote-part  jufqu’à  la  proportion  de  trois 
cinquièmes  contre  les  15118.  hommes 
qu'elle  y paye  a&uellement,  ou  qu’à  faute 
de  cela,  elle  en  diminueroit  le  nombre, 
jusqu’à  la  proportion  de  deux  cinquièmes, 
contre  celles  de  l’Etat;  on  a crû  qu'il  fe- 
roit bon, pour  une  plus  grande  intelligen* 
ce  de  la  chofc , de  joindre  ici  un  Compte 
de  l’état  defditcs  Troupes. 

Les  Troupes  qtii  fer- 
vent aux  Pais- Bas  à 
la  foldc  de  la  Gram- 
deBretagne  fe  mon- 
. tent,  fuivant  laLi«, 
fte  remife  au  Par- 
lement en  Février 
1712.  à . . . tffi97  . 

Il  en  faut  retrancher  un 
Bataillon  Palatin  cou- 
ché fur  l’état  des  trou- 
t . pes  pour  les  Pais- Bas, 
fous  l’an  1702.  & qui 
n'y  a jamais  fervi  . . 600 
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Les  Troupes  qui  fer- 
vent aux  Païs-Bas  à 
la  folde  de  l’Etat  fe 
monteroientfuivant 
le  même  état  à - 122458  - 

Mais  on  y a mis  de 

trop  1701.-.'  — IP49 


110 fop 

D’autre  côté  on  y 

a obmis  fous  l’an  ~ ' 

1702.  — — 1092 

Et  fous  Pan  1706. 
on  en  a trop  re- 
tiré pour  les 
T roupes  d’Italie  1 53  8 

2630 

123139. 


Les  Troupes  de  la  Grande- 
Bretagne  & de  l’Etat  fe  mon- 
tent enfembîe  à — 187736 
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Suivant  la  prétention  de  la  . 
Grande-Bretagne,  l'Etat  au- 
roit  accepté  au  commence- 
ment de  la  Guerre  de  four- 
nir   102000 

LaGrande-Bretag.  - 40000 
En  1703.  la  Grande- 
Bretagne  — 10000 

L’Etat  — 10000. 

Depuis  l'an  170  3 . la  Grande- 
Bretagne  & l'Etat  auroient 
encore  pris  à .leur  fervice 
2 57  3 dhommes  dont  l’Etat, 
fuivant  la  prétention  de  la 
Grande-Bretagne,  de  voit 

porter  trois  5 mes  ou  15442 

La  Grande-Bretagne  deux 
, ymes  ou  10 29. 


« 

<Jozp4  1 27441 
(J02P4 

_ 187736 

La  Grande-Bretagne 
paye  en  tout  com- 
me ci-deflus  _ 64797 


Par  conféquent  de 

trop  43,03. 


L'Etat, 
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L'Etat  paye  en  tout  comme  ci- 
deflus  . . . , . .123139 

Ainfi  trop  peu  . . . ..  4302 
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Il  paroît  par  le  compte  ci-deffus,  pre- 
mièrement , que  la  Grande-Bretagne  a 
fourni  I4f7p.  hommes  par  defl’us  les  40. 
mille  & les  10.  mille,  & non  pas  251 78. 
comme  on  le  prétend.  Secondement, 
que  quand  même  on  acqorderoit  les  pro- 
portions erronées  de  la  Grande-Breta- 
gne , /avoir  qu'au  commencement  de  la 
guerre,  l’Etat  auroit  accepté  de  fournir 
en  Flandres  102.  mille  hommes  contre  40. 
mille 5 que  la  Grande-Bretagne  en  four- 
niffant  lesdits  40.  mille  hommes  auroit 
fatisfait  aux  Traitez;  & que  l’Etat  cfe- 
vroit  payer  trois  5 mes  des  Troupes 
d'augmentation  depuis  l’an  1703.,  & Ja 
Grande-Bretagne  feulement  deux  5 mes*., 
avec  tout  cela , la  difpropottion  dont 
on  fe  plaint,  fc  reduiroit  à 4303.- hom- 
mes. 

Surquoi  l’équité  voudroit  que  l'on  con- 
fiderât  : Premièrement,  que  l'Etat  av.oit 
augmenté  fes  Troupes  déplus  de  50.  mille 

hom- 
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Sommes,  long-temps  avant  que  la  Gran- 
de-Bretagne eu  fait  de  fon  coté  aucune 
' augmentation  considérable  : Et  fécondé-, 
ment,  que  félon  cette  meme  Lifte,  l'E- 
tat a payé  pendant  quelques  années  8242.* 
hommes,  & en  corrigeant  l’erreur  de  cet 
'Article,  7387*.  hommes,  au  deftus  des 
102  . mille  qu’on  prétend  abufivement  que 
l’Etat  s’étoit  engagé  de  fournir  pour  fa 
quote-part,  & par  deftus  fa  moitié  de  20. 
mille  hommes  pris  en  1703.  De  maniéré 
que,  même  en  fuppofant  pour  bien  fon-’ 
dées  toutes  les  prétentions  de  la  Cham- 
bre des  Communes,  ce  qui  n’eft  pas,  la 
prétendue  difproportion  dont  il  s’agit,  fc« 
roit  tellement  balancée,  parles  deux  Ar- 
ticles ci  deftus,  qu’elle  difparoîtroit  en- 
tièrement , & ne  meriteroit  pas  la  moin«* 
dre  reflexion.  * 

En  voilà  aftez  pour  réfuter  pleinement 
à cet  égard  les  Refolutions  & l’Adreftedc 
, la  Chambre  des  Communes.  Refte  feu- 
lement àHpondre  aux  reproches  qu’on  y 
fait  à l’Etat,  de  n’avoir  pas  fatisfait  à la 
• Condition  de  la  défenfc  du  Commerce  , 
fous  laquelle  l’augmentation  des  20.  mille 
hommes  avoit  été  accordée  en  1703. 
Pour  réfuter  aufli  cette  objection,  il  fuf- 
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fira  de  dire,  qu’avant  de  pouvoir  affirmer*^ 
comme  on  fait,  que  l’Etat  a manque  a 
cette  prétendue  condition,  il  faudrait  a-, 
voir  prouvé  , qu’il  l’avoit  acceptée^  6C 
c’eft  ce  qu’on  nê  trouvera  jamais  qu’il  ait 
fait  pour  plus  d’un  an.  L’Etat  conlentit  ^ 
à cette  défenlc,  malgré  les  difficulté*  qu’il 
y trouvoit,  & qui  n’avoient  pas  lieu  en 
Angleterre.,  parce  que  meme  durant  la 
Paix , le  Commerce  y étoit  comme  défen- 
du avec  la  France.  Mais  fon  engagement 
ne  fut  que  pour  un  an,  par  maniéré  d'ef- 
fai,  & nullement  comme  une  condition  à 
laquelle  l’augmentation  des  Troupes  fut 
attachée  jauffi  ne  fut  ce  que  par  pure  dé- 
férence pour  les  fentimeiis  de  Sa  Majeite 
Britannique  qui  le  fouhaitoit,  & qui  en 
avoit  fait  faire  inftance.  La  Convention 
fût  exa&ement  obfervée*  tout  le  temps 
qu’elle  dura  ; & après  fon‘ expiration , les 
Etats  Genénéraux  firent  connoître  à Sa 
Majefté  les  raifons  qu’ils  avoient  pour  ne 
pas  la  prolonger  : On  y aquiefljfc.,  on  ne 
parla  plus  de  la  defenfe  du  Commerce  , 
l’augmentation  des  20.  mille  hommes  fût  * 
continuée,  & la  Chambre  des  Commu- 
nes accorda  tous  les  ans  les  Subfides  ne» 
«cflaites  pour  la  proportion  que  la  Gran« 
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de- Bretagne  devoit  y contribuer  fans  ja- 
mais  faire  la  moindre  difficulté  fur  la  dé- 
fenfe,ni  fur  la  Condition.  N'eft-il  donc  < 

pas  étonnant,  qu’après  un  fi  long  efpacc 
de  temps,  cette  affaire  foit  rcnouvellée, 

& qu’oi» en  tire  un  prétexte,  pour  char- 
ger l’Etat  de  n'avoir  pas  fatisfait  à une  _ 
condition  qu'il  n'avoit  pas  acceptée  , 
ou  qu’il  n'avoit  acceptée  .que  pour  un 
an  ? 

Il  y a encore  dans  PAdrefle  des  Com- 
munes une  Pofition  défait,  qui  pourrait 
donner  lieu  à une  grande  erreur,  fi  on 
la  laifloit  fans  réponfe.  On  y pofe,  que 
par  la  Guerre  du  Païs-Bas , PEtat  a fait 
de  grandes  Aquifitions,  tant  en  Revenus 
qu’en  Terres  & en  Etats}  Que  des  Reve- 
nus de  ces  riches  Provinces  conquifes,  il* 
aurait  pû  faire  & entretenir  une  augmen- 
tation confiderablc  de  Troupes  contre 
l'Ennemi  commun , s'ils  y avoient  été  dûe- 
ment  employez;  Mais  qu’au  lieu  de  lesa- 
pliquer  à cet  ufage , comme  cela  fc  devoit, 
l'Etat  les  a fait  tourner  à fon  propre  fou- 
lagement,  & à l’entretien  de  faquote  part, 
comme  elle  étoit  réglée  dés  le  commen- 
cement. 

Tout  le  Monde  fait,  & on  ne  peut  pas 

l'i- 
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l’ignorer  en  Angleterre , que  depuis  laBa- 
taillc  de  Ramilli,  la  Flandre  Françoife& 
l'Artois  ont  été  le  Théâtre  de  la  Guerre-; 
Que  deux  Armées,  beaucoup  plus  nom- 
breufes  que  celles  d'aucunes  des  années 
précédentes,  y ont  agi  ôcfubfiftpé;  (!jue 
l'Ennemi  en  a toujours  tiré  les  Contribu* 
lions  ; & que  le  plat  Païs  étoit  tellement 
ruiné  parles  Fouragemens,  Livranccsde 
Pionniers  , Chariots  , Clievaux  & plug 
encore  par  les  Ravages,  Pillages,  Demo- 
liflement  de  Maifons,  Abatis  d'Arbrcs  , 
Fuite  & mortalité  des  Hommes  & Befti- 
aux, que  pour  fe  remettre  en  quelque  ma- 
.niere,  il  aurabefoin  d’un  fort  long-temps» 
Les  habitansdes  Villes  ont  aufli  leur,  part 
à toutes  ces  miferes.  Ils  font  accablez  de 
♦ .Garnirons  nombreufes,  auxquelles  ils  doi- 
vent fournir  le  Logement , le  Feu  & la 
Chandelle.  Loin  de  retirer  quelque  chofe 
de  leurs  Terres,  ils  font  obligez  de  nourir 
à leurs  frais  leurs  Païfans  , qui  fans  cela , 
mouroient  de  faim  , ou.abandonncroicnt 
tout.  Le  Commerce  & les  Manufa&ures, 
qui  ont  ci-devant  fait  la  principale  richefTe 
de  Lillè  & de  Tournay,ne  vont  plus; les 
Ouvriers  defertent,  ou  font  obligez  par 
l'excès,  de  leur  pauvreté  à prendre  parti 
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dans  les  Troupes.  Un  Païs  fimifcrable» 
ne  feroit  guercs  propre  à fournir  à l’Etat 
dequoi  entretenir  beaucoup  de  Troupes 
c-ontre  l'Ennemi  commun  , quand  mê- 
me il  n'aporteroit  pas  avec  foi  les  dépen- 
sés ordinaires  & indifpenfables , comme 
lont  la  réparation  des  Fortifications  , & 
des  Bâtimens  ruinez  ou  fort  endomma- 
gez parles  Sièges,  le  rempliffèment  des 
Magalins“épuifez  par  la  longue  défenfe 
des  Places  , & autres  dépenles  Sembla* 
blés."  . 

Mais  pour  ne  pas  s’en  tenir  àuk  raiîbn* 
nemens  généraux,  il  fera  bon  de  dire, 
que  depuis  Pan  1706.  c'eft-à-dire  depuis 
la  prife  de  Menin , l'Etat  ft'a  tiré  des  Con- 
quêtes, qu’on  prétend  tüi  avoir  portéfant 
derichelïes,  que . iypcfpitflivres^:  Som- 
me fi  petite , en  comparaifon  des  dépénfes 
qu'il  a falu  faire  pour  rétablir  les  Fôrti- 
cations  & remplir  les  Magafins-dc  Menin, 
Lille,  Tournay  ,Douay  , Bethune,  Aire, 
St.  Venant  & Bouchain,  & pour  les  au- 
tres réparations  faites  pendant  le  temps 
de  fix  années  à toutes  les  Places , Forts  & 
Citadelles  de  ces  Païs,  qu’affeurémenton 
ne  pourrait  foûtenir  avec  juftice  qu'elle  n'y 
a pas  été  employée, 
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11  paroit  qu’on  s’eft  fait  en  Angleterre 
une  idée  dp  revenu  des  Conquêtes  de 
Flandres,  qui  eft  bien  peu  conforme  à la 
vérité.  La  Ville  & Châtellenie  de  Lillç, 
avec  Douay,  Orchies  &fe$  autres  dépen-, 
dances,  eft  fans,  contredit  la  plus  riche 
Conquête  que  l’on  ait  faite  aux  Païs-Bas. 
Cependant  le  Roi  Trçs-Chrêticn  n’en  a ja- 
mais tiré'  en  temps  de  Paix  , au  delà  de 
trois  ou  quatre  cent  mille  livres,  argent 
de  Flandres,  (qui  en, valeur  eïtde  douze 
pour  cent  moindre  que  celui  de  Hollan-. 
de j ) foit  fqusle  nom  des  Aides,  Domai- 
nes, Fortifications,  ouautrcsdmpofitionsj 
ordinaires  , de  quelque  nature  qu’elles, 
foient  ; excepté  feulement  lçs  Droits  d’En«, 
trée&Bc  de  Sortie,  dont  on  ne  peut  faire 
une  jufte  eûimation,  parce  qu’ils  étoient 
compris  dans  la  Ferme  générale  des  Païs 
conquis,  mais  qu’on  peut  afiûrcr  être  pré- 
fentement  fur  un  pied  fort  médiocre.  Les 
Subfides  extraordinaires , & la  Capitation* 
par  lefquels  on  a groffi , à l’occafion  de 
la  Guerre  * les  Revenus  du  Roi  de 
France,  ne  lui  ont  pas  produit 400.  mille 
livres  par  an,  argent  de  Flandres , depuis  le  - 
commencement  de  cette  Guerre,  jufqu’j* 
Pan  1704.  auquel  temps  il  fut  augmenté 
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de  81^40  livres  par  an , mais  fous  condi- 
tion exprefle  de  la  part  des  Etats  & pro* 
méfié  de  la  part  de  la  Cour  , que  moyen- 
nant cette  augmentation,  la  Province  fe- 
roit  libre  de  toute  autre  forte  d'impofi- 
tions,  & qu’elle  ccfieroit,  aufiî-bienque 
la  Capitation  & les  autres  Aides  extra- 
ordinaires, le  jour  de  la  publication  delà 
Paix.-  C'eft  là  tout  ce  que  le  Roi  de  . 
France  a pu  tirer  annuellement  de  ce  Pais. 
Ce  n'eft  pas, qu’en  divers  temps,  il  n'en 
ait  effectivement  tiréplufieurs  autres  fom- 
mes  confiderables  , par  la  création  d’uni 
grand  nombre  d'Officcs  , fort  onéreux 
aux  Etats  , Magiftrats  & Cominunautez 
du  Païs^  les  uns  ayant  été  rendus  héré- 
ditaires , & les  autres  ayant  été  rachetez 
par  les  Etats  & autres  Communautez. 
Mais  fans  examiner  fi  ces  moyens  peu- 
vent être  légitimement  employez  , dans  un 
Païs  où  le  Souverain  ne  peut  faire  aucune 
levée  d'argent  fans  le  confentement  des 
Etats  , il  fuffira  de  dire,  que  pour  le  pre- 
fent  ils  ne  peuvent  être  mis  en  compte  $ 
parce  que  ce  font  des  moyens  qui  ne  fer- 
vent qu'une  fois. 

On  voit  par  là , fi  c'eft  avec  fonde- 
fnent  que  la  Chambre  des  Communes  fup- 
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pofc  en  Ton  Adrefle,  que  l’Etat  tire  de 
Tes  Conquêtes  aux  Païs-Bas,une  augmen- 
tation de  Revenus,  dont  il  pourroit  en- 
tretenir un  grand  nombre  de  Troupes; 
mais  qu'il  i’aplique  pour  fon  propre  lou- 
lagement,dans  le  fourniflement de  fa  quo- 
te-part. 

Le  troifiéme  Article  n’eft  pas  mieux 
fondé  que  les  deux  précedens.  On  s’y 
plaint  que  l’Etat  n’a  pas  fourni  ce  qu’il 
devoir  pour  la  guerre  d’Efpagne  & de 
Portugal  , & l’on  en  donne  des  états  , 
qui  fe  trouveront  attachez  à la  fin  du 
prefent  Mémoire  fous  les  Nombres  3 

& 4. 

Pour  peu  qu’on  l'oit  équitable,  & qu’on 
falfe  reflexion  à ce  qui  a été  dit  ci-deflus 
des  confiderables  efforts  de  l’Etat  aux  Païs- 
Bas  , on  conviendra  lans  doute  , qu’il 
n’auroit  pas  été  raifonnable  de  prétendre, 
que  les  Etats  Généraux  contribuaient  en-, 
core  à cette  autre  Guerre, par  une  égale  por- 
tion avec  Sa  Majeûé  Britannique,  & que 
même  cela  ne  leur  étoit  pas  pofïîble.  La 
Grande-Bretagne  étant,  comme  ellecft, 
beaucoup  plus  puiflante  que  cet  Etat,  & 
l’Etat  ayant  neanmoins  contribué  beau- 
coup plus  qu’elle  à la  Guerre  du  Païs* 

Bas, 
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Bas,  il  étoit  raifonnable  & jufte  qu’ils’en 
fit  ailleurs  quelque  compenfation.  Si  - 
donc  la  Grande-Bretagne  a plus  contri- 
bué que  l’Etat  aux  affaires  de  Portugal 
& d’Efpagne,  ce  furpitis  doit  être  con- 
fîderé  comme  un  fupplément  aux  man- 
quements  de  ce  qu’elle  a dû  contribuer 
aux  Païs-Bas,  & non  comme  un  man- 
quement de  l’Etat  en  Efpagne  ou  q§  Por* 

* tugal.  - y 

Par  le  Traite  conclu  en  1703.  avec  fe 
Portugal,  l’Etat  s’obligea  d’y  envoyer,  8c 
d’y  entretenir  quatre  mille  hommes,  fui— 
fant  1a  troiliéme  partie  d’un  Corps  de  12.  f ^ 
mille  hommes  , ‘ promis  par  ce  Traité.  On 
les  y a effeélivement  envoyez  ÔC  tenus 
complets  jufques  en  ijo6\  que  le  Théâ- 
tre de  la  Guerre  fut  changé,  &tranfpor- 
„ té  des  Frontières  de  Portugal  , dans  le 
Royaume  de  Valence  & en  Catalogne. 

Ce  changement  fe  fit  à l’infeû  de  l’Etat  , 

& la  feule  part  qu’il  y eut,  fut  un  redou- 
blement de  dépenfe , pour  envoyer  en  Ef- 
pagne les  Renforts  qui  avoient  été  defti- 
nez  pour  le  Portugal.-  Le  nombre  des 
Troupes  que  l’Etat  a envoyez  en  Portu- 
gal ou  en  Catalogne,  depuis  la  conclu-  ' 
*fion  du  Traité,  le  monte  à 15724*  Fan- 
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tafins,  3129.  Cavaliers,  & 4563.  Re- 
crues , en  tout  13807.  hommes  , ainfii 
qu’il  fe  voit  par  la  Lifte  ci-jointe  fous  le 
nombre  y.  Les  Recrues  qu’on  a envoyées 
d’ici  aux  Troupes  de  l’Etat,  & celles  qui 
fe  font  faites  dans  le  Païs,  par  des  en- 
rôlemens  de  Flamands  , de  Wallons , 
& d’Allemands,  qui  fe  font  venus  ren- 
dre ^ l’Armée  Ennemie,  ont  eu  cefuc- 
cès,  que  les  Troupes  de  l’Etat  fe  font  trou- 
vées ordinairement  plus  complexes  , & , 
plus  en  état  de  fcrvice  , qu’aucune  des 
autres. 

On  convient  que  par  le  Traité,  la  Gran- 
de-Bretagne n’étoit  pas  obligée  à plus 
• d’un  tiers  en  ces  douze  mille  hommes , 5c. 
que  l’Empereur  devoit  fournir  l’autre  tiers: 
Mais  il  eft  connu  que  des  *le  commence- 
ment, Sa  Majefté  Britannique  a pris  fur 
foi  la  portion  entière  de  l’Empereur,  fans 
aucune  concurcnce  de  la  part  de  l’Etat  ;Sc 
c’cft  fans  raifon  que  cet  Article  eft  pré- 
fentement  mis  contre  l’Etat  en  ligne  de 
compte,  entre  les  efforts  que  Sa  Majefté 
a fait  hors  du  Païs.  Le  Traité  de  Portu- 
gal n’oblige  les  Etats  Généraux  qu’à  un 
tiers  des  11,  milles  hommes,  & ils  y ont 
fatisfait.  Après  cela,  ils  ne  font  tenus 
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à aucune  aucune  autre  proportion  qu'à 
celle  de  la  Grande- Alliance, & des Trai-.: 
tez  du  3 Mars  1678.*  & 11.  Novembre 
1701.  lefqueisles  obligent  à Faire  la  Guer- 
re de  toutes  leurs  fofees,  & à procurer  de 
tout  leur  pouvoir  à l’Empereur  une  fatis-  * 
fà&ion  raifonnable  fur  la  Succeflfion  d’Ef- 
pagne;  ce  cju’elles  ont  aufïï  exécuté  très- 
fidellemcnt  : Et  l'on  nefauroit,  fans  inju- 
ftice,  leur  ôter  le  témoignage  d’avoir  fait 
en  cette  Guerre  leurs  plus  grands  efforts , 
également  & par-deffus  leurs  Alliez.  De 
plus,  quand  meme  011  accorderoit,  que 
l'Etat  auroit  dû  envoyer  plus  de  Troupes 
en  Catalogne,  & qu'il  auroit  dû  rempla- 
cer crt  Portugal^  celles  qui  en  fortirettt 
en  1706.  pour  mârcher  en  Efpagne  , il 
n’en  refleroit  pas  moins  pour  confiant;  - 
félon  toutes  les  réglés  imaginables  de  Té-  - 
quité,  que  les  efforts  conilcferables  qu'il  ' 
fait  aux  Païs-Bas,  par-deffus  la  Grande- 
Bretagne  , fufiroient  pour  compenfer 
abondamment^  ces  manquemens  préten- 
dus, 

Surquoi  il  efl  à remarquer , que  dans  . 
l'Adreffe  des  Communes,  on  fait  monter 
à une  très  groffe  fomme  l'Extraordinairc 
de  la  Guerré  d'Efp3gne  & de  Portugal, 
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*&  qu’à  l'egard  de  celui  des  Païs-Bas,  on 
n’en  dit  rien  autre  chofe,  finon  que  les 
Extraordinaires  de  la  Guerre  aux  Païs- 
Bas  , palfcnt  la  Somme  de  1107096.  li- 
èvres ft.;  & que  la  Chambre  des  Com- 
munes n’a  pû  faire  de  comparailon  entre 
cette  Somme  , & celle  que  l’Etat  a em- 
ployée pour  la  meme  fin  aux  Païs-Bas  , 
parce  qu’on  ne  lui  en  a point  communi- 
qué d’état  : Mais  on  y peut  lupplécr  , 
en  dilant  ici , que  fi  la  Grande-Breta- 
gne a employé  de  très  - grandes  Sona- 
mes,  pour  PExtraordinairc  de  la  Guerre 
d’Efpagne  & de  Portugal,  les  Etats  Gé- 
néraux en  ont  aufii  employé  de  très-gran- 
des pour  celui  de  la  guerre  du  Pais- Bas, 
que  ces  Sommes  montent  à <5 5 ^ <5 1 8 2. 1. 

& qu’ainfi  elles  excédent  celles  que  - 
la  Grande-Bretagne  y a miles  de 
5-368  3 765*.  livres,  à compter  lur  le  pied  ^ 
d’onze  livres  de  Hollande  pour  une  livre 
Ûerling. 

Peut-être  voudroit-on  alléguer  ici,  que 
l’Etat  a beaucoup  retiré  des  Contributif  v.£ 
ons,  des  Palïeports  de  Guerre  > des  Sub- 
sides de  Liege  & de  Limbourg  , & des 
Revenus  d’une  partie  du  Haut  quartier 
de  Gucldrcs , dont  il  eft  en  poflclfion. 
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Mais  ces  avantages  s’évanouïflent  dès 
qu'on  leur  oppofe  les  Contributions  que 
payent  aufli  les  Habitans  du  Brabant  & 
de  la  Flandre  du  rcflort  de  l'Etat,  & mê- 
me quelques  endroits  de  deux  Provinces 
d'entre  les  fept,  la  dépcnfe  des  Fortifi- 
cations & des  Magafins  de  Liege,  Huy  , 
Limbourg  , Ruremondc  , Venlo  , Ste- 
venswaert,  Bonn  & Traerbach,  les  nou- 
veaux ouvrages  dofit  l’Etat  a fait  renfor- 
cer quelques-unes  de  ces  Places  pouu  le 
bien  de  la  Caufe  Commune  , les  dépenks 
d'Artillerie  & des  Munitions  de  guer- 
res pour  tous  les  Sieges,  qui  ont  été  faits 
en  cette  longue  & pefante guerre,  &qui 
ne  font  point  comptez  dans  les  t>f86i8zr. 
livres  ci-delfus  mentionnez;  & enfin  ,lcs 
Quartiers  d'hiver  que  les  Troupes  Au- 
xiliaires de  Prufie  ont  pris  chaque  an- 
née dans  le  Haut  quartier  de  Gucldre  -,- 
& les  marches  & remarches  continuelles 
des  autres  Troupes  par  le  même  Pais,  ce 
"qui  a tellement  ruiné  les  Habitans  ; • 
qu’ils  ne  font  plus  en  état  de  payer  les  im- 
polirions.  * - ; 

Le  quatrième  & dernier  Point  qui' re-' 
fte  à examiner,  regarde  les  Subfidcs  les-i 
qqeîs  j pendant  la  première  année  de  h 1 
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guerre  , ont  été  payez  également  , 8c 
enfuite  inégalement , par  la  Grande- 
Bretagne  & par  cet  Etat.  L'état  qui  en 
a été  remis  à la  Chambre  fe  trouvera 
fous  le  nombre  6.  Surquoi  il  faut  obfer- 
ver. 

Premièrement , que  eet  état  ne  fait  point 
mention  des  40.  mille  écus  par  an  que  les 
Etats  Généraux  payent  féparcment  à l'£- 
vêque  de  Munfter,  ni  des  iyo.  mille  é- 
cu«,  qu'ils  ont  pareillement  payez  auffipar 
an  au  Duc  de  Wirtembcrg  depuis  l'an  „ 
1704.  jufqu'à  l'an  1709*,  encore  moins 
d’une  fomme  de  400000.  écus  que  lesE» 
tats  Généraux',  ont  été  obligez  de  payer, 
pour  faciliter  le  Traité  avec  le  Roi  de 
Dannemarck,  pour  deux  Obligations  li- 
quides d’une  plus  grande  fomme  , qui 
ont  dû  être  reftituées  au  Roi  de  Danne- 
mark*  contre  une  Prétention  illiquide,  fui- 
vant  l'Art.  9.  du  Traité  conclu  avec  ledit 
Roi  le  if.  Juin  1701  : Laquelle  fomme 
de  400000.  écus  , pouroit  pourtant  être 
portée  ici  en  compte  de  la  part  de  l’Etat , 
pour  plufieurs  bonnes  raifons. 

Secondement,  que  par  le  Traité  avec 
le  Portugal  , la  Grande-Bretagne  n'eft 
pas  chargée  plus  haut  que  l'Etat  j mais 
~ . 4 " : ■ ' _ que 
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qiie  de  la  maniéré  & par  les  mêmes  rai- 
fons,  que  Sa  Majefté  a.  trouvé  bon  de 
prendre  fur  foi  la  portion  de  l'Empereur 
dans  les  12000. hommes,  elles’eft  pareil- 
lement chargée  de  fa  portion  dans  lesfub- 
fides.  Ce  tiers  là  peut  être  porté  en  comp-  * 
te  à l'Empereur,  mais  il  ne  le  doit  point 
être  aux  Etats  Généraux;  & fi  on  le  re- 
tranche,, comme  il  doit  être  retranché  , 
l’Article  des  Subfides  payez  au  Roi  de 
Portugal  par  la  Grande-Bretagne  en  op- 
pofition  à ceux  de  l'Etat,  fera  réduit  à 
la  moitié,  ce  qui  fera  une  diminution  de 
2722222.  écus.  Ain  fi  la  différence  des 
payements  de  la  Grande-Bretagfte  ÔC  de 
l'Etat, ne  refteraplus  fi  grande  qu'elle  pa-  - 
roît  dans  la  Lifte  remife  à la  Chambre  des 
Communes. 

Pofé  neantmoins  , que  îâifTant  à part 
ces  juftes  confideratipns,  oh  convint  que 
la  Grande-Bretagne  eut  payé  pendant  les 

dix  années  de  la  Guerre  , - 3 1^032* 
écüs  de  plus  que  l’Etat,  ce  qui  revien- 
droit  à un  peu  plus  de  3 00000.  écüs  par 
an , ce  furplus  de  payement  fe  trouveroit 
bien  petit,  eu  égard  à la  différence  des  ''  - 
forces  de  l'un  &-  l'autre  Etat  j 6c  il  fau-  - 
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droit  encore  demeurer  d’accord,  que  PE? 
tac  en  pay  ant  la  moitié  desfubftdes  de  Dan- 
nemarck,  & autres, fe  trouve  danslaPro* 
portion , plu*  chargé  par  le  payement  dû 
cette  moitié , que  la  Grande-Bretagne  ne. 
Feft  dans  ce  qu’elle  a payé  de  plus  lûr  cet 
Article. . , . 1;C'. • - . L^- 

, Au  reflc,  on  ne  doit  point  paffer  fous, 
fîlence,  que  l’Etat**.  en  £e  chargeant  au, 
commencement  de  la  moitié  des  Sublides, 
promis  au  Roi  de  Dannemarck, &.àd’au- 
très  Princes , a fait  plus  que  Bon  ne  de- 
voir prétendre  de  lui^  mais  ce  qu’il  a fait 
en, ce  cas- là,.. n’a  point  du , tirer  à confé- 
quence  pour  les  autres  .Traitez  qui'fe  fe- 
roient  à l’avenir , & jamais  il  ne  s’eft  enga-,  * 
gé  à payer  indiftin&ement  la  moitié  de  tous, 
les  Sublides,  que  l’on  auroit  pû  promet-* 
tredans  la  fuite  à Poccafion  de  cette  Guer- 
re. On  peut  dire  au  contraire  qu’il  avolt, 
de  grandes  raifons-  pour  ne  s’y  pas  enga-: 
ger foi.t.eu  égard  à l’inégalité  de  fes  For- 
ces 8c  de  celles  de  la  Grande-Bretagne  ; 

- foit'  eu  égard  aux  Traitez  faits  dans  lapré- 
cedcnte  Guerre  avec  lé  Duc  de  Savoye  8c 
avec  d’autres  Princes , par  lefqucls  il  pa- 
roît  que  la  Proportion  dans  le  payement 
des  Sublides  accordez.pour  pouffer  la  G ucr- 
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œ*  autre  part  qu'aux  Pais- Bas,  a prelquc- 
toujours  été  des  deux  troifiémes  pour  la» 
Grande-Bretagne,  contre  un  cinquième 
pour  l'Etat.  %Si  bien  que  de  quelque  co*' 
té  qu'on  tourne  les  conliderations il  ne- 
refte  à la  Grande-Bretagne  aucun  fujetde 
£e  plaindre  à.  cet  égard.  AulTi  a t-il  pari* 
çi-devant,  qu'en  Angleterre  même  on 
comprenoit  fort  bien  que  cette, proportion.’ 
dans  les  Sublides  & dans  les  autres  char- 
ges de  la  guerre,  hors  du  Païs-Bas,  n’é- 
toit  pas  déraifonnable,  puis  que  non  feu- 
lement Sa  Majeftc  a pris  fur  loi  la  portion* 
de  l’Empereur  dans  le  Traité  de  Portu- 
gal i mais  que  de  plus  ,.lors  qu'elle  entra 
dans  le  Traité  que  l’Empereur  avoit  fait 
avec  le  Duc  de  Savoye,  ce  qui  fut  long* 
temps  avant  que  l'Etat  y entrât  aulTî,  el- 
le fe  chargea  volontairement  des  deux- 
tiers  des  Sublides,  qu'il,  faloit  payer  àco 
Prince.  . •- 

Ce  qui  fairvoirque  quand  mémcî'mé* 
galité  dans  les  payemens  des  Sublides,  & 
dans  les  autres  Dépenfes  dont  Sa  Majefté 
s'eft  chargée,  feroit  contre  la  proportion 
ce  qui-n'eft  point,  on  ne  pourroit  pas  a- 
vec .fondement  en  tirer  aujourd'hui  des 
motifs  de  griefs  contre  l’Etat , puifmie- 
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c’eft  volontairement  que  Sa  Majeftés’en 
eft  chargée. 

Le  refultat  de  tout  ce  qu’on  vient  de  dire 
eftj  Que  fuivant  les  Traite*  & les  Allian- 
ces, la  Grande-Bretagne  & cet  Etat',  font 
obligez  chacun  en  particulier  d'employer 
toutes  leurs  Forces  dans  la  préfente  Guer- 
re ; Que  puifque  le  Quantum^  ou  la  quote- 
part  de  l’un  & l’autre,  n'a  été  réglé  par  au- 
cune Convention  ni  accord,  la  proporti- 
on n’en  doit,&  n'en  peut  être  réglée  que 
fur  celle  de  leur  puiffancerelpedive;  Que 
la  Grande-Bretagne  eft  inconteftablement 
plus  puiflante  que  cet  Etat,  & que  ce 
principe  fufîit  pour  en  pouvoir-  conclure 
auflî  inconteftablement,  qu'elle  doit  con- 
tribuer d'avantage  à toutes  les  charges,  ^ 
& dépenfes  de  la  Guerre  j Qu’en  toute 
maniéré  l'Etat  a rempli  fes  obligations  par 
raport  à la  Grande  Bretagne  j Que  fi  en 
quelque  endroit,  il  n’a  pas  contribué^-* 
tant  qu'elle  , en  échange  il  a fait  beau- 
coup d'avantage  dans  les  autres  5 Qu'en 
général,  il  peut  dire  avec  vérité  qu'à  pro- 
portion de  fes  forces,  il  a pour  le  moins  - 
autant  fait  que  la  Grande-Bretagne  & 
qu’aucun  des  autres  Alliez;  Que  comme 
la  Grande-Bretagne  mérité  de  grands  é- 

loges, 
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touchant  la  Paix  d' Utrecht. 
loges,  & «ne  grande reconnoiffance pour 
Tes  généreux  efforts  en  faveur  de  la  Caufe 
Commune,  & pour  les  bons  effets  qui  en 
ont  fuivi  avec  la  bénédiction  de  Dieu  ; de 
meme  on  fe  confie  que  toute  Perfonne  qui 
verra  d’un  œil  équitable  & impartial  ceux 
que  les  Etats  Généraux  ont  faits  de  leur  * 
côté  , tant  avant  la  Guerre  que  depuis 
fon  commencement  & jufqu’à  préfent, 
leur  fera  la  juftice  de  reconnoître,  qu’ils 
n’ont  mérité  en  aucune  maniéré  le  blâme 
qu’on  leur  impute  par  les  Refolutions  , 

& par  l’Adreffe  de  1a  Chambre  des  Com- 
munes ; Et  qu’enfin  on  ne  peut  raifon- 
nablement  ni  avec  juftice,  prétendrede 
l’Etat,  que  nonobftant  les  dépenfes  qu’il 
fait  aux  Païs-Bas  , fans  comparaison 
plus  grandes  que  celles  de  la  Grande- 
Bretagne  , il  contribue  encore  dans  les 
autres  Païs  par  égalité  avec  elle  , & * , 
que  la  Grande-Bretagne  ne  contribue 
aux  charges  de  la  guerre  à proportion 
de  cinq  contre  trois,  que  par  Mer  feu- 
lement , & non  dans  les  autres  dépen- 
fes. 

On  ne  croit  pas  devoir  prendre  pour 
• l’Etat,  ce  qui  eft  dit  dans  l’Adrefle  de  la 
Chambre;  Que  ceux  qui  ont  tout  le  pro- 
fit 
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fit  de  l.i  guerre,  ne  peuvent  pas  être  faci* 
lement  difpofez  à s’en  priver  ; & que  les 
véritables  raifons  pourquoi  tant  , de  gens 
fe  plaifent  dans  line  guerre  , qui:  fait  paf* 
fer  tous  les  ans  une  li  riche  moiflon  de  la 
Grande-Bretagne  en  leurs  Greniers , (ont 
aifées  à pénétrer;  Car  outre  que  ces  pa- 
roles ne  peuvent  lui  être  apliquées  avec  la 
moindre  apparence  de  raifon  on  feroit  en 
ét&t  de  prouver  inconteftablement,  paru- 
ne  infinité  de  Harangues  de  la  Reine  à* 
fon  Parlement  & d'Adreffes  des  deux 
Chambres,  que  la  Grande-Bretagne  auf- 
fi-bien  que  l'Etat , a jugé  qu'il  étoit  ab- 
folument  néceffaire  de  pouffer  la  guerre  a- 
vec  vigueur.  L’Etat  ne  peut  point  défi-* 
rcr  la  continuation  d'une  guerre  dont  les 
Charges  lui  font  prefque  infuportables , & 
dont  il  ne  tire  point  des  avantages  capa- 
bles de  l'en  dédommager:  Au  contraire  « 
il  a toujours  foupiré,  & il  foupire  enco- 
re à préfent  du  fonds  l'ame,  apres  une 
Paix , qui  puiffe  en  quelque  maniéré  com- 
penfer  tout  le  bien  $C  tout  le  fang  qu'elld 
aura  coûté , répondre  aux  Bénédi&ions  qua 
le  Dieu  Tout  puifTant  a -daigné  répandre 
fi  abondamment  fur  les  Armes  des  Alliez^ 

& affiner  humainement  le  repps  de  l’Eu- 
rope - 
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rope  contre  la  très  grande  Puiflance  delà. 
France:  Sans  quoi  on  craint  que  la  Guerre 
n’ait  été  commencée , & continuée  fort 
inutilement. 

On  pouroit  encore  montrer  ici  par  de 
bonnes  raifons  , que  l’Adrefle  fufdite» 
en  ce  qu’elle  réfléchit  fur  l’Etat y con- 
tient des  propofitions  erronées  au  fujet 
du  Traité  de  Barrière  , mais  outre  que 
l’on  peut  avecjuftice  s’en  tenir  à un  Trai- 
té qui  a été  conclu  & ratifié  dans  l’or- 
dre requis,  on  ne  croit  pas  qu’il  foit  à 
propos  d’entrer  pour  le  prêtent  en  cette 
Difcuifion  j d’autant  mois  que  l’on  négo- 
cié encore,  pour  voir,  fi  par  quelque  é- 
Jucid^tion  ou  autrement,  on  pouroit  le- 
ver les  difficultez  qu’il  femble  qu’on  y trou- 
ve préfeiucmcnt  de  la  part  de  la  Grande- 
Bretagne. 
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Les  Commijf aires  fa'tfdm  la  fonction  de  la  ' 
Charge  du  Lord  Grand  Admirai  de  la  ’ , 
Grande-Bretagne  Cr  dy Irlande  ^ C^c. 
de  toutes  les  Plantations  de  Sa  Majejle \ 

C Te, 

- " , „ . H 

. • , -n 

Les  Ordres  4e  Sa  Majeflélious  ayant  é- 
té  notifiez  par  le  Sr.  Secrétaire  St. 

Jean  , afin  qu'en  conformité  d'une  A- 
dreffe.  de  la  Chambre  des  Cbmmunes  , 
nous  drefiafTîons  un  état  de  la  quote- 
part  des  VailfeâUX  de  Sa  Majefté,  & de 
ceux  de  fes  Alliez  pendant  cette  prefen-  , 
te  guerre,  de  ce  qui  a été  convenu  à l4- 
gard  des  dites  quotes-parts , ÔC  de  quelle 
manière  les  chofes  ont  été  •xecutées'j 
nous,  pour  obeïr  aux  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté, faifons  le  très- humble  raport  fui- 
vant.  i 

Que  par  les  Traitez  entre  la  Couron- 
ne de  la  Grande-  Bretagne , & les  Seigneurs  ‘ 
Etats  Généraux,  la  proportion  de  leurs 
Vailfeaux  de  Ligne, pour  être  combinez, 
afin  d'agir  avec  ceux  de  ce  Royaume, 
tant  dans  le  Canal  que  dans  la  Meditcr- 
r an  liée  Si  aux  environs,  eft  réglée  à trois 

con* 
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contre  cinq  des  nôtres. 

Que  depuis  le  commencement  de  cette 
prefente  guerre,  non  feulement  le  Sr. 
David  Mitchcl,  mais  aulli  le  Sr.  Jaques 
Wifchart , par  ordre  de  Sa  Majelté  ont 
été  en  Hollande  , pqur  ajufter  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  leurs  Dé- 
putez, la  quote  part  de  leurs  Vaiflcaux 
de  guerre  pour  agir  en  conjon&ion  avec 
ceux  de  Sa  Majelté  que  ce  qui  fut  fait 
en  cohfequencc  de  cette  négotiation  , fut 
envoyé  aux  principaux  Secrétaires  d’Etàt 
de  Sa  Majefté,  à quoi  nous  nous  rapor- 
tons. 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  nombre- des 
Vailfeaux  de  Ligne,  qui  durant  cettepré- 
fente  guerre , -ont  été  joints  à ceux  de  Sa 
Majefté,  *pour  le  lufdit  lervice,  cela  pa- 
roît  par  ^information  ci  - delfous  qui  a été 
dreftée  avec  autant  d’exaélitude  que  la  na- 
ture de  l’affaire  l'exige.  Savoir. 

En  l’an  1702. 

De  la  part  de  Sa  Majefté,  ont  été  em- 
ployez dans  le  Canal , & en  remontant  le 
Canal  quarante- quatre  Vailfeaux  de  Li- 
gne , & trente  dans  la  Mediterranée  & 
aux  environs  v ce  qui  fait  enfemble  foi- 
xantc  8c  quatorze  j8c  de  la  part  des  Etats 

Gé- 
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néraux  on  n’en  a joint  oue  trente-trois 
quoi  que  le  nombre  en  dût  monter  à qua- 
rante quatre.  : . 

En  l’année  170$; 

Sa  Majefté  a employé  audit  fervice  foi- 
xante  & dix-neuf  Vaifleaux,  & de  la  part 
de  PEtat.il  n’en  a été  fourni  que  vingt 
. deux  au  lieu. de  quarante  fept.  • 

En  l’année  1704.  * 

Il  y a eu  74.  Vaifleaux  Anglois,&  dix- 
huit  Hoîlandois  au  lieu  de  44. 

. • Ên  l’année  1705- 

79..  Anglois,  & 20.  Hoîlandois  au  lieu 
. de  47. 

, En  l’année  1705.  > 

On  n’a  joint  que  15.  Vaifleaux  Hollan- 
dois,  à 78.  Anglois,  quoi  qu’il  y en  dut 
avoir  45.  . ’ 

* * . En  l’an  1707. 

A 74.  Vaifleaux  Anglois  n’ont  été  joints 
que  27.  Hoîlandois,  au  lieu  de  43. 

En  Pan  1708. 

Les  Vaifleaux  Hoîlandois  n’ont  été  que  • 
24.au  lieu  de  4$.,,  les  Anglois  y en  ayant 
. eu  69. 

En  l’an  1709. 

Les  Anglois  y en  ont  eu  6j.  , & les 
Hoîlandois  onze,  au  lieu  de  41. 

•••;  * Ea 
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touchant  la  Paix  ^’Utrccht. 

En  l’an  1710. 

Sa  Majcfté  a employé  audit  fervice  6i'. 
Vaiiïeaux,  & l'Etat  feulement  treize  au 
lieu  de  37. 

En  l’an  1711. 

L’Etat  n’a  employé  que  douze  Vaifleàüjc 
ai;  lieu  de  3 y.  pour  agir  avec  VaifTeaux 
de  Sa  Majcfté,  qui  aufli  bien  que  les  an- 
nées precedentes  ont  été  employez  dans 
la  Mediterranée,  fans  qu’aucun  Vaifleau, 
ait  été  accordé  par  l’Etat  pour  agir  contre 
£eux  de  l’Ennemi  devant  Dunkerque , & 
dans  le  Canal.  * 


Etoit  {igné, 


Au  Bureau  de 
l’Amirauté  le 
21.  Janvier 


G.  Byng, 
Wm.  JDrake. 
y.  Wishard . 
G.  Clarke . 


1711. 

X7U. 


Par^rdre  delcurs  Seigneuries. 

Signe, 

J . B ur chef: 
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Des  vingt-trois  Bataillons  ci-deffu$  on  a fait  revenir  ceut 
qui  fuivent,  ou  incorporez  en  Efpagne  ; après  avoir  tant  iouf- 
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les  recrues  fuivantes  en 


^ert,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  être  rétablis  en  Potugal  ni  ci* 
Efpagne , & ils  furent  tous  rétablis  & complétez  ici. 
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